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" \ Près tofit de Bienfaits dont il 

fJu à ^otre Grandeur de. 
me combler ,fûfe encore lui demander' 
iris 'humhleme fit t honneur de- fa pr(h 
feston pour eetîe Hijloire* 

Mais quand même la reconnoiffàn* ' 
ce ne me fer oit point a^ , un Owvrage 
de cette nature devroit. naturellement 
être offert à un Seigneur qui ejl fi 
verfé dans l'hijloire dont la jujlc 
pénétration fera toujours en majarveur 
accompagnée d'indulgence^ ' La hon^ 
té de V. 0. nécUte pas moins que toU" 
tes ks autre^tus yqui fe trouvent 
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E P I T R E. 

réimîes m 'ppus^.de.,nfanHre qfteîks 
Je fouîienveftt nmtûeÙément ^ fe 
frètent hne à l'dum m vmkl 
éclat. 

Si ce que fat écrit nteritoit 
quelque approhticn du^ fiflillc , pt J'a* 
<vanîage , nt la réputation qui min 
Vf^iend^oîfvt ne nie feraient famaisa$i» 
tofit de pfaifir^que f ^i de fitisfas- 
iion d'a^voir îrou'vé far. la pMîcat^im.^ 
de cet Ou^vrage l'ofcaj^^n de éf^faref', 
à tout k mofide que je Juis .aDeç Afv 
^Jus frofandref^fUy- .. . 



De V. G. 



Le. très-obligé & très-^dcle 
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L E CTEUR. 

N trouve dans la Vie dtt 
Pape Ale.^anIjïiie VI 
& dans celle de Coû 
Ce'sar Borgia de Ci 
gtanjds & die (i .tiiftcs Exemples cfc 
^cKiiae peuvent r Ambition ôc les 
•Pafl'ions cffirénols, qaej'afcDU de- 
voir' Êotef ttaduire^ff François l Hit 
totrequ:eM.,<^ORpoN vient d'en 
publier en Anglois. 

La Ledure de l'Hidoire peut 
«tre'ûtilè en deux manières , Quel- 
le infpire 1 amour de la vertu pat 
le reeit dèschofès dignes de louan- 
ge que la vertu fait faire*, . ou pat 
Fhorrcutqu^dîcdonnc du' crime eA 
' - ■ * } . fai* 
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VI AVERTISSEMENT. 

faifânt vwr ks. fcnçft^^ cffetsiqu'il 
produit. Mais il faut convenir que 
ïj le aime ofFcnfê un Lcâ:cuïdan& 
quekjucs perfonnes ^ue ce? foitS, 
oiveft «loublexnent irrité dé le voir 
regnef dans un. homme ^qui par lifr 
Rang (]uA tiew & le&qualitcz qu'à 
.prend devroic donner le$ plus piirf 
Exemples, des vertus 'Chrétien- 
nes. Queik horreur en, eSpt q u'un 
Pape doiic toutie ; la. .conduise ^i^ 
voir par un tiiTu^ de crifRçs eopt^ 
•mes que celui qui fe dit. le Chef 
de rEglifê de Jçfqs-Çhrift l'emportf 
en in^mie furies. &ekrats les plu^ 
.detKgfUzdiii Pa^aniûne. . t - ! 

£n verkc il Ét»t avoir tme fc^ 
bien Catholique poqc croire>quan4 
on penfeaux Alexakdrës, au4c 
jfu^ ES,auxBÔNiFAC.Es & telsauttcs^ 
QUp le S^t. Ei^i:it,aitpré{idé â.leui{ 
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éledion. Que l'homme (bit fùjct 
àax plus grands defordres par l'abus' 
de (a Raifon , c eft une confèqucnçe 
<|iti fuit heceflàiremenc de la conf*- 
titution de la nature humaine. Mslvs 
que rqfprit deDicu choififlè un (celé- 
rat pour le Gouvernement de fon E- 
gli(e,c'eft là fans doute où, quelquéf 
foi cjue l'on aie, on a bien de la peine' 
a s'empêcher de s écrier avec l'Apô - 
txt^odîtitudoVivitiarum \ Cependant 

; ceci nous fournit à l'égard des Ca- 
tholii^ues Romains iine excufe à la- 
quelle il n'y a point de réplique» 

. S'ils nous ' accusent comme Protê{^ 
tans d'aimer ,4 publier les infamies 

, & les {èeicratcffes des Papes, nous 
leur repondrons que ne croyant 
point que les Papes fbient élus par 
le Saint Efprit pour être les Vicaires 
de Jefus-Çhrift fur Terre, nous jufiJ 
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nom. avons, eu. de xu)us (bu^ifaire, 
$ ku£ domiiutioix ; &.fuppoi^e que, 
QOiilS' a)fO£u; torfi & x^ue les Tape^ 
mient yeiitablcxpcnt dioins par.Je, 
Saint ifipri£^c9mnie.le& Cacholu^e% 
Epnuin^ le priccndent il £âa£ 
i^u'ils. avouent (ju oa nie dok pasr 
nous iake un. crime de publkt les- 
i£;elerai:eilè& d'un honimc. que le» 
S;. i:{pric.,.felûn,.eux » nt'a pas àk^ 
daigne de clioidc pour, le Gouver-^ 
memem de i'Eglile^ Ont-ils honte* 
du clioix, du Sajfix Efpfit , fgi^ions-* 
Djûus n:ialjd'.écrire ririiflûù:edeceu% 
qujj, a élus ? Ce qu'il y ^ oc plu% 
en njûtre £ayeiir^ ç'eil que ce qui[ 
c(L rapoixe id de, la. Vie d'ÀL&Xrr 
A.KDB;E, yi de- nsen^e que de ceUt 

k de. ion £k CE'sAJL B^RGiA r 

> na 
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n'a été reçu que (ûr le témoigna-' 
gc des Catholicjues Romains , que ' 
dis-je ? fur celui de Cardinaux, Je 
Prêtre^ , de^ DômcftiqucS même de 
fk Sâinfeté or c'eft une j.ufticc' 
dti'on doit à M. Gordon, il n'a* 
cherché qu'a dire la vérité , il l'a' 
tou jours fait avec autant d'exadii** 
tiidé que d'impartialité 6c de cir- 
coftfpedion- , il" n'avance rieh* 
fans avoir ks garans, & {çsgarâhs 
font tçls que les Catholiques Ro- 
mains pc peuvent les r^cufer , puiP 
qu'ils font tous de leur CommU' 
nion. 

Aind nous fommes pcrfuadés que 
ceux qui liront cette Hiftoire fo- 
ront contens de la fidélité de iHiC^ 
torien , de même qqe de celle du 
Tradudeqr U qu'en cette confide- 
ration on pardonnera les négligent' 
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ces qm poatrdént 
(kns te ftiïe. li fè peut faire iquc 
Mr Gordon" , phis occupé de 
kr verké d^s £dt» que de la mAn 
,nierede les- narrer » ait un peu nef^ 
;ligc îe fîen &. cjue celui du Tra^ 
luâeur s en reflènte par la crainte 
qu'il aura eu à ne pas rendre 
exactement les chofês en s'ccartant 
trop de laimnieriçdecrixe derAi^ 
teur» 
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Armi les diiFerentes études^' 
auxquelles on peut s'ap- 
pliquer , il y en» peu^qui* 
ibient plus amu&ntes .&c - 
p3us utiles que i'Hwc»K}On y éoecKafter. 
tant de beaoteZ) SflatcoÈosMi&aiœea- 
cii Cl eftimable i que j'entreprendrois:^ 
ta vain de rieii ajouter à ice que ucat- 
d'excellens ËcrivS'ins enôiiic.déja dic^i 
L*Hiftoire , felon SaumaUè' y efl: une-» 
kuniére qui briUe aij> nûliea des plu»' 
profondes ténèbres fait xenaîtrci 
lesSiécles.pa{fès , Je cvok mèmé 'qx^eUi 
le a une excdJeaçe en die qui ûipa&^: 
fe toutes les autres Sciences } 6c ilce-<' 

h DIS kntsâç lui peu le pantdoK f .'oi»; 
.5 pour 
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^urroitdire^ que , par la Recherche; - 
de l-tfiftdite^ , o& eîBïfts: âtsaUt ifiM 
e^iftence même, càr a-t-o» acquis la- 
_ cbnnoiiïance de ce qui s'cft pade , chez" 
tant de •ditftei^noes ï^acron»'^ èct dans 
des tems fi diffcrcns] on en fairpref- 
que autant que cevni^ qui étoient té- 
moins des évenemcns mêmes , & 
ibuyent la- Polarité en eftplus X^erita-: 
hleiiKnt^ plus, paofaiteiïieht -kiftruii 
te 5 que ne l'ont été les Çontempo-, 
ratnSi'- H ftiuc aflurifflefit convenir que 
ia'iEoonoi^nc^ des->Siécléis palfèseft; 
une acquifition bien digne d'une Cj-éa- 
tiite xsàûumM&^y pDifqtt» o'eiV. ainfi 
(m^Oin.a^pp^end Mé^cion- ^ la chCite 
aes-puiîïàns' &ni pires -, qu'on' dëcliif- 
itèoS^qu'ian détsèlôp^ imiï'îg^es'td--^ 
cfaccs des conièils'les plus- feerers-, ^ * 
que:, ccdDifl»taiclit WéWrtiiBf Vlttteùi', 
ontpisodelesi puiâans^ N4b«arques de 
la Teirei de deflus les 'Tablettes dë nos 
Bibb uriie<|tteS y^M'ôiï ^ppôrtt:nir\ 
iQéCïiMes ét xios^câbiaëfê cëmmé fur ] 
un Theatjre pèary reptiérentërbw'uïie; 
Gomtdk ouftifie^Tragédie' ^ fetvir^i 

•h : V 
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(8( ^uçiîîce à.^tre verE dans- l'Hiâoi»^ 
re, rien lie mérite, plus notre atten^ 
KioAr que <ie faiirç «ftibrfie y /ca nous 
^iddoDnanc à ce geive d'écude > <^ 
^oas. rendra capable^ M dricerner les 
cbofes. que uous- devons principale^ 
ment retenir dans notre efprit y de fcpa- 
fet le )àovL du m^dvaia, d^edamer ëc <ic 
conferver ce qui eft le plus de valcuc^ 
£r de faire le moia^ de cas de ce qui 
rappocte le moia» de prû£i.âcd!av^ajx» 
tage. 

J'avoue que: ce.iHvit difèememeM^ 

& ce go4t es^qpi^ des chofeSil'edauiQ 
plus oliv moins . félon ki éâbpaÇvàaaL 
natuccllc du« jugement qolùtt a: maai 

le jugement fc peut plus au moins 



prend,; & le l^oni.iif^gerqui'atte» £aw 
Vivchas&p y qufiquè bQn;qu'«h(ibit k> 
terroir, r ne-pTtâdwt. que de& BMKi3r8!ii 
ii'eft. bien, cultivé •„ il^ ea eft der même 
du jugement qu'çNi» doit} Affciûti'. avec 
foior en^ compar^jn^ df« Aâàons pa^ 
fècs avec d'autre* & remairquaatt la 

» • ^ — 
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Xiv: y £ ^ J G E, 
OGwnpenfées , - les autres punies , ou par 

Jes faure&on a échoué; En s'exerçanc 
aânfi chaque jour ,bh acquiert "par 
d«g£és des ■ -CoiiDoiilances & 
i^crius dont nous fommes capables 
dans cme vie tiiôitelle th attendant 
fiecce jfiQ immortelle où nous croif^ < 
fions à jamais en Tageflè & en feli* 

: llr y a des perfonncs qui par des 
raiibnnahefts - ma}- fondés prétendent 
que par les récits particuliers dcdiver-' 
(es allions dont l'Hiftoire eft corn- 
pùSés.oti. expol^ jôurneHétttenc 2xxA 
yeuxpluiieufifcènesobfcures d'iniquU 
té > lesquelles loi» d'être dccouvcri 
tesiaurGoent^ di(ènt-i^ i piûtôt du 
être en£êvelies dans un étemel oubli » 
its'jàll^nsncipôfif i^fon que le reci^ 
de chofes horribles en dles-mêmes 5d 
îionteufès à la Société humaine ne fert? 
qu'à en rapeiler le ibu venir fans qu'il 
en refulté aucune utilité. A quoi je 
fépon8'<|ue la vàtu & Ia. bonté ncfpa» 
Xûiiîènc jamais avec plus d'éclat, que 
quaiid la difforjûité du vice s*y trou^ 

VC 

k 

/ • 

/ • 
I 



Digilized by 



^ R E F A Ç E. 

oppoTée,, (S^-.q^e plijs l'iofa^uie çiij 
vice eu découverte aux yeux, dji 
looncte ,, .plu^len .^ft graa<iç.rhorrevi| 
qu'en cpnjçk une -Ame vertueufe y q^e 
d'ailleurs comii^è lès «nauvaiifès aâions 
font ordinairement fuivies des peinei^ 
qu'elles méritent , les malheurs & les 
jo^irereS' qui les aceompagnent fervcn^ 
à intimider ceux qui ont du panchanC 
au xrime j leur ouvrent les yeux 
les en. détourner fie avertiitcnt d'aga 
en âge à éviter des écueils où l'on ne 
peut . faire qu'un, fatal naufrage. £n 
cfFe|: approuver les raifonsde ceuîc qui 
prètendeiit qu'on doit caclier à la pof^ 
terité les âdions des Méclians > ç'ef]; 
condamner les plus grands Auteurs 
tant Anciens que Modernes «iàcrés &J 
irofaoes > , ce qu'oixae peut a/Turémen^ 
^ire fans une témérité condatnnabliEU 
Çornbien de Vies de Rois » Mécbansx 
Idolâtres » Meurtriers ,. & Tyrans n'a-: 
yons^nous pas daps l'Écriture Sainite t 
Pe combien de monftres d'iniquité 
lî'eft-il point fait mention dans ,Ie^ 
ipeiiieurs Hiftoriens, .çanc .Grecs, quç 
Romains > & autres ? de force! <iu'9n 
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V5>ir les, fiineftes effets,: qu'il 
produit. MaisilÉiut convenir que 
S le crime oôcnfe un Lcdeuifdan& 
quelcfues perfownes qu« Ccf foitî, 
^lî^ft cioublcment irrité dé îc voir 
negneï dans un. hompcie^'em par h 
Rang qu'il dent & lesqifâlitcz^u'il 
.prend deyroit dpcnèt les plus pur^ 
Exemples, des vertus 'Chrétien* 
nés. Quelle horreur ca, effet qu'un 
Pape donc toute la. xonduice faif 
voir par un tiïu ck crimes énot?- 
•me» que eeitti qui ^ dit k Ch^ 
de l'Eglifc de Jçfus-Cjirift l'emporte 
en in&mie (ur Jes (celerats les p!u$ 
dctcflczdHPasanilme. .» .? ^ 
En vérité il faut avoir une rç^ 
bien Catholique pour croire,quand 
on penfe aux Alex andres , au* 
Ju;. E s,auxBÔN i p a c es.ôc tels autres, 
QUj? le Saint. E^rit^aitprcfîdé àieuç • 
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éledion. Que l'homme (bit fiijct 
iux plus grands delbrdres par Tabus^ 
ét'ùi Ràiion , c'eft une conlêquençc 
<|ui fuie necellàireménc de la conC* 
titution de la nature humaine. Mais 
querofpricdeDicu choifinè un (celé«; 
rat pour le Gouvernement de ion £-^; 
gliie^ceil la (ans doute où^ quelque 
foi que l'on ait, on a bien de la peine 
a s'empêcher de s'écrier avec!' Apo- 
Ifre, 0 aJttitudaOhkiarum 1 Cependant 
; ceci nous fournit â l'égard des Ca- 
tholiques Romains vine excufê à la- 
quelle il n'y a point de rephque, 
. S'ils nous (acculent comme Protel^ 
tans<l'aimer a publier les infamies 
les-fèeleratéi&s des Papes, nous 
leur répondrons que ne croyanc 
point que les Papes ibient élus pat' 
le Sain t £{prit pour être les Vicaireà, 
de Jefus-Çhiift {ùr Terre, nous jnf^- 
" ' * 4 * tir 
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tloiU: avons, cjj, de nous ibuâfaicei 
$ Xeuc axDiaiiiutioa :. &.iuppoie 
Qoui^ a)fOJ32 tocu & x^iie; les. rapcsr 
foiem veiitabljciçent choids paç. Je, 
Sâint ifpriXyCpmnie.ks Catholiauçs^ 
Epnuin^ k pricendem il lâ^c 
qu'ils, avouent qu'on, me doù pas 
nous iake un crime de publkj; les 
iixleracefliès. d'un honimc. que le» 
Sç. iliprit.,. içlûn.eux^ n»'a-pas dé-, 
daigne de dioiiii; pour ki Gouver^ 
njement de l'EgUie., rOnc-iis konce» 
du cli£>ix du. Sainx £{pcic, £iqFioias-> 
jïaus mal^lécrire l'Hiilûtice deceuxt 

î * . ....»• ! ' » 

quoi a clus-^ Ce cju'il y a die plus^ 
en ni>tre faveur » ç'-eû. (]4ie ce cpaii 
cû. capoEtc ici de la, Vie d'AL£X«r 
ikJlDKE; VI de u;i£n)e; que de ceUi 
le de ibû ûk. CE'sAjfc, ^qj^gi a.. 
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ii*à été reçu" que fur le témoigna-- 
ge des Catholiques Romains , que 
dis-je î fur celui de Cardinaux , ae 
Prêtre^, de Domcftiqucs rriêmede 
^ Saintfcfé ' car c'eft Une lufticc' 
qd'on doit à M. Gordon, il n'ai 
cherché qu'a diire la vérité , il l'i' 
toujours fait avéc^ autant d'exadti*^ 
tjjdé que d 'iriipartialité & de ciiy 
confpedidn- y il' n'avance rieri' 
fans avoir fes garans, èc (ês garàns 
font tels que les Catholiques Ro- 
mains \\c peuvent les recufer , puip 
qu'ils (ont tous de leur Commu- 
nion. 

AinH nous Ibmmes pcrfuadcs que 
ceux qui liront cette Hiftoire fe- 
ront contens de la fidélité de l'Hif- 
torien , de même qqe de celle du 
Traducteur ^ qu'en cette confîde- 
ration on pardonnera les négligen- 
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ces • poûiïCttent . fe , erouycr > 
dians le Me. Il & peut £iir€ ique 
M< Gordon- , pms occupé de 
\» verké d^s faits que de la mâ*» 
^niere^de Jes^ narrer , ait 'un peu ne*i» 
gligé îe (îcn & que celui du Tra*. 
duàcur s'en reflènte par la crainte 
qui! aura eu à ne pas rendre 
exactement les choies en s'ccartant 
txop de la manière décrire de TAi^v 
teur.. . 
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LAUTEUR. 

* » • . • ç * • 

Arx]|i les diiTerenteséatdesy' 
auxquelles on peut s'ap- 
pliquer 9^ il y en a peu qui. 
Ibienc plus amu^ntes .6c ■ 
fdus utiles qqe VHivokCjOfi y àooxaeim. 
tant de beaoteZ) ^Iftcosmaiflànceen' 
crf fï eftimable » que j'entreprendrois^ 
en 7ain de nen «jouter à «ee cpie tant: 
d^excellens Ecrivains enôac.déja dit^) 
L'Hiftoire , felon Saumaiiè zQl une* 
lumière què briHeau.miUeu de&plu»! 

Êrofondes ténèbres * ^ & faif xcnaîtrci 
sSiéçteftpaffês , Je ckms némèî^el-i 
le a une exceileaç^ en eUeqiiifiir^a&; 
fe toutes les autres Sciences -, & flce--' 

k ne iènfioiiç un peu le pantdo^ f .'onk; 

pour 
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^urroitdire, que , par la Recherche ! 
de rH4ft^re% ôrt» eSBtfte: aVàttt 
e'xiftence même, car a-t-on acquis la: 
cbniioiffalice ^e ce qui s'êft pade , chez" 
tant de'diifënpnoes ^acronsTjf ândans 
des tems iî differcns i ôn' en fait pref- 
que autant que C6U% qui étoient té- 
moins des évenemens mêmes , & 
fouvenC' la- Poftericé en eftplus Vcrira-:^ 
U)çm£ntv& pUi&. patiÊùtertMfht inftrui> 
te , que ne l'ont été les Çqntempo-. 

la'oonQoiifance des SiécléS :pa(fês eH: ; 
imc acquifiriort' Ikendigrte d'une Créa- 
ttiteTaifi^firn^le^, paiïqu» c'eflr. ainfi 

«m'm.apprend Mévatkxi la chiite 
des puilïàns Empires ; qu'on' d^eHif^'' 
fysctànsp'rsxi d&vciûpipe ks» intrigues' td--^ 
diécs iies confeiisiliss plus^ lècrers-, ëc* 
qoe^i coibiiiir^aiclit'Utfi' érrtàin' 'Atot^iii*, * 
oaipzsnd-les. puillàn& Mbnarques de , 
fcfciTenre: de: deflus les l' ablettes de nos' 
âibtiotiie<|iiiet yoqu's» lè^ dpport^:(Ur\ 
IséCïiMes àt iios:câiE>ifiëfô cëmme fur ; 
un Thidatire pî©tiry repréifehtérbu'iiihe ; 
Gomtdîe oufiSHïe-Tràgêdie^ ^ fërVir'. 
ainTià ^ouie^divôrùâ^iiiG^i ' ' ' 
-»i : ? Puif- 
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.. Pui((|tt.Hl 3^ » .donc. !taiie. drfilsnâr 

(8^.(i;u(Uké â.4(i% vcrië daos ii'Hiôoi^ 
re, rien ne mérite, plus notre attend 
tïoùr que de fairç «nibroe y jca ikhib 
fuidoonaht à ce genre d'écude » «Is 
fioii& fendre capable» de diioéraer les 
cbofe» que nous- devons principales 
jncnt retenir danariotre efprit , de {èpa* 
fer ifi boa du mauvais» d-edsoier £c dtt 
conferver ce qui eft le plus de valcur-j 
&- deiaire le moina de cas de ce qui 
rapporte le moia» du proêt &i.d'.sarajB' 
iage. 

J'avoue que ce difeemciBesOt 

& ce g9âi: c^^i^ desehofesil'ediau^ 
plus om moins • ièloA k cfiifiiofiiâDil 

nacuselle du. jug^n^t a:», majt 
le jugement fc peut plus ou moins 
çulciverv ièlcm Jiai «uuoia^ éoati omy 
prend,, & le )}ûn!.vn(g& qu/a» eniatt; 
Vivchamp y qu^iqi}è%»tkqu*<n(foir k» 
ternie r. ne pcoduic. q^ie .des mneess^ 
it*€fl, bieni cultivé y û ea eft de: même 
du jugement qu'on» doifi SuttiSàr. avcD 
foinr Ui: comparapç d«s Jkânonfi^ pa^ 
ieeâ avee. d'^^uf ri(» «: S*, remanqtndn bt 
i&^iere ■ . .Wifit-. mti.été mi* 
' • com-. 
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ciompenfées, les autres punies , 011 par 
qudsl moyen» ori- à' i^UAîmSc 'par qiidi» 
Jes fautes on a échoué; £n s'exerçanc 
ainfi chaque jour ^ bh acquiert par 
degcés des CoonoiiFahces & des 
ycntus..donc nous fommes capables 
dans cette vie thartelle tn attendant 
cette jvie imniQrtelle où nous croif^ ^ 
fions à jariiaiis en Tagefle & en feli^ 

: Ilr y a des perfonnes qui par des 
raîfbnneinens mat fondés prétendent 
que par les récits particuliers dcdivçr-^ 
fcs adlions dont l^Hiftoire ëft com^ 
poiëe. on expoiè journelléttiient au)î 
yeux plulîeufi fcènes obfcures d'iniquiH 
té y lesqodles' l6in d'être découvert 
tes.aurotenC) àitent-ïk 9 plûtôt du 
être cnfèvelies dans un étemel oubli 5 
ik'alleguftnctpoQr ^ifon que le recie 
de chofes horribles en elles-mêmes &c 
honteufes à la Sckrieté humaine ne fert? 
qu'à en rapeiler k ibu venir fans qu'it 
exi refulté aucune utilité. A quoi jer 
lépons^que ta rerm*^ k. bonté népa« 
jBoiilènt jamais avec plus d'éclat ^ que 
quand la difformité du vice s'y trou^ 

* 
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^coppofée,, ^çs^ plu^ .r^faraie çiii 
v^ce, .(sft . dfecou verte aux . yeux , dii 
moncje , . plu^ - eA . ,gratt4ç l'horreu^ 
qu'en cppjçit une - Ame vertueufe > .<î,yjÇ 
d'ailleurs cosin^è |és «nauvaiiès aâioôs 
font ordiaaireinenc fiiivies des peines 
qu'elles méritent , les malheurs & les 
i|^)fères' qui les accompagnent ferveu^ 
à intiouder ceux qui ont du panchanÇ 
au jqrime j leur ouvrent lies yeux pç^r 
les en. détourner &: avertiikrnt d'agQ 
en âge à éviter des écueils où Ton ne 
peut, faire qu'un fatal naufrage. ,ëa 
çffe^ apjvoiiver les raifonsde ceux qui 
prëteodeht ^j'on doit cacher à ta pol^ 
(eritë les âdions des Mécbans* c'e{{ 
condamner les plus grands Auteurs 
|:ant Audens que Modernes , facrés ^ 
Drofancs y . ce qulonne peut.aiïurémeni* 
fijure fans une temericé condamnab^ 
Combien de Vies de Rqis » Méchans, 
Idolâtres > Meurtriers,. & Tyrans n'a- 
yons^nous pas dans l'Écricure Sainfe^ 
Pe combien de monftres d*iniquice^ 
ïi'eft-il point fait mennon dans je^ 
meilleurs Hiûoriens,. fiant. ,.Gr^c$ q,uç 
komains > & autres ? de forte .qu'oa 
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beut dire au côntFaire^ue pnifque DicS 
peut' tirer lâ lurçiiére 'des tcnèbtes^, êc 
îe pl us grand bim^ dur plù s grasid tnali 
bn doir cacher ^ la iPdïcrité att^ 
èune aaibh , quelt^ite honre, ÔE queP- 
que horribk qu^elhe puiilèr être; mai* 
on la doit au conrraire expofcr oui 
yèrtcrïient à l'horrear de toitt le mon-. 

*C'eft àinfî cjûe j*at deffein , daïr? 
•l'es feuilles fuivances , de pretenter aii 
public, avec beaucoup de fidélité, de^ 
«fioles capables de faire rougir î& 
monde dé la corruption dé la natprei 
fiumaine 8r de faine: tt^mïrfèt' î 
Tafpeâ: de tant d'horribless impiété^ 
dont le cœur de l'homme a toujourë 
été capable. Dans la (cène que je.vaié 
ouvrir , on trouvera l'Hypocrifie U 
abooitnabtc parés du 'ridieufe àf 
kiftement. d'une Religion feinte j s^rk 
çre dont- la mauvaile racine n'a jz^ 
mais pradait qu'unr fruib deteftablé 
de meurtre , de rapine, d'incelle , 5é 
détoures £ôrfes d*iiiiqjaiTéis; D'un côré 
vous verrez des Nattions' plongées 
çlânsK les Guerres" & daïis le fang-, des 
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Etars -dpnc d6$: loups voraeés & tdes 
Tyrans fe feront injuftiÉmcni etnpîH 
tés i vous Y» verrez des VeuMes » i£q 
^es Orphelins pleurer la perte 4q 
iç^Ts Maris' , -^e l>Qttr9 l^smv le». 
Ber^s pleuiiiçr. la viplacioo de . leura 
filles & j-hoinneuf de leurs femmes v 
I4, oe^dr^âè âc la compailton opprir 
mée par la cruauté la rage , la jus-i 
6ec 8c i*fiux)oeace gemiâànt ious le 

fel^t fardera de lai iperj^ution }: isfî 
. ratricide & le meurtre commis ou-l 
y«re^f at ; • Youf y vcri'ez : un pretos-i 



blir ]^ Royaume de ténèbres , Se éh^ 
yer rEm|>irf dQ Siataift^ > en fai&nc» 
^çlipfer tout bien , 8c toute vectu dq 
d|çilu9 (û i^ce de 44 Terre. . ' -. . > 
r pour que le Le^eur ait eon 
core une idée plus; parfaite de oc Su-! 
jet Tragiquejje r^porâeeai la reeapiculii? 
ixon que Mr. de Leibniz a faite de toutes 

^ eboiès en Qeime^auâlélegatitBqiia 
X^oni^Mi^; ii dit, an pidancduPav 

pe Alexandre, que peut-être on n'a* 

iêmaéfi yàmà Stmiemi mène 
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dans tout le Monde 5 une Coiir plus 
fouiî4ée de iîfïïhes que celle de ce Poii^ 
ft^. • Trois Vices capitauii -y difp[u- 
toient à qui l'emporteroit , {avoir l'im» 
J>tidicité , h Picrfidie , & Ja CruàutéV 
ds' éÉoient toos cpois couronnez^ -de 
icélérateflèy &■ couverts du facré voî/ 
k de-'tâ Religion dé forte qu'il n'y 
point de Siècle qui puiflè égaler celui- 
là en méchancecd 

'-' Il ditauflî que Lucrèce fille d'A- 
lexandre étoit aulîî fameufe par fa dé.» 
bàttche'que l'eft Lwfrece h. Rdiriài^né 
par fa cliaileté. Céfar Borgia Duc de 
Vakritinois 61s d'Alexandre ne \-é-i 
toit pas moins, par un double Fratri- 

•cide, & un incefte commis avec fa 
p«e>|]fre ibear. Ce fils iè montra digne 
d'un tel Pere, par le parjure , le poi- 
fbn &' l'aflàflînât qu'il employa 
à' la deibudion- tptale de ies enne- 

. mis, mais à la fin l'Univers vit un 
exemple mémorable de la mauvaiiè 
ïéuffite; qu'eurent fes Grimes, il fut 
avant iâ<mort exilé, il devint Vifti- 
faie> de la> Vengeance publique ^ & ^( 
£;>rcé' à fc dépouiller <Ie toute cette 
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Tyramue.!! , qu'on .ne peut, ^voir trog 
çn horreur , quel quç foit à ce fujet le 
fentunent dç Machiavel $ dç force qua 
ce que les Anciens ont fcinc dat^ 
(eiirs Tragédies a été règlement exe-i 
cuté en lui comme un Exemple .qu^ 
la Providence ptivine^ en a voul^ 
çure» ■ "i . ) 
. Mais comme la Vérité , & le Te* 
moignage- commun des Auteurs im.i 
partiaux » ôc authentiques j j(ônt 
fbndemens d'une Hiftoircj iSccnfonç 

r .'1» #"** ' 

(lexcdlence , je crois 9 qu'avant que 
4i paHer outre il ell néceûaire de rapt 
porter ici les Auteurs de qui j'ai pris 
ce qui compofè cet Ouvrage : par 1^ 
on verra que les. plus ^meux Hifto-? 
iiens qui ont paru depuis le Râsiblt^ 
meoi: des. BçU^ lettres en Europe » 
ic.font employez ^ écrire la Vie du 
Pape'Alexiôodre 9 &c celle de Célài^ 
Borgia fon Fils; J 'avoue cependant 
qu'on ne peut en aucun endroit trou- 
ver la relation^'qu'ils en o^i^ ^teaufli 
parfaite qii'on la ipuhaite, parcequ'dln 
te .eâ' entremêlée dé pluUcurs autreà 
è#reïtfcs .nârratjons- qui. regardcnç 
' ■ ce 
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àe tctiis-îà & qui ont aucun rapport 
ik '^ U ¥ie ni aux 'Avions de ^'Pa^ 
pe. De forte^u'il n'y a point daniS 
ces Ecrits c€ttè connexion neccflàire 
qui^ornfïcnt une ih&dttQ ixmvQ. Ou- 
tre que ceux qui en ont ^crit avec Iç 
0us'de*prèdfièh^«rle -ptos de ftan- 
chife ont yû. (par l'autorité de l'JiW 
quifitioh , cette ennemie de la Véri- 
té}^, chatrez'&^lifièz lews oumges 
eu même détruits & ■f9uftraits à la 
iwàië •ào' ^public avec tatit dHidreflè 
quîil <ft à prelènt bien difficile de dé- 
couvrir la pure vérité. Quoiqu'il énf 
feit, THiftoire authentique fourme 
encore aflèz de matériaux pour crf 
former, après'les avoir judicieufement 
recueitlisf , une Htftoire.particuliere it 
furprenante'& fi extraordinaire, qu'orf 
tfcn peut trouver qu'^aYcc -peine , lirii; 
ftmblable dans quelque HiAoire qucr 
ce foie tant ancienne que modcr- 

ne. ;• 

• Les Auteurs qui m'ont fourni lé 

^hfiippe de Comines , Ferrmius 
Se quaques autres donc la f^mtation 

cft 



Digitized 



PREFACE. xxt 

oft ^oins éC4i>lié rimais ceux fur qui 
jç me fuis le plus confié & qui m'en 
ont fourni'lesineUleiirS'maceriiaiix ibnc ' 

Gui CHARDIN.., ToMASO ToMA* 
SI, BURCHARD 5 PlATIKE, Ma- 

CHIAVËL9 avec unç Co- 

pie authentique d'un Manufcrit tiré 
de roriginal à Ronae 9 - qu'on a die 
être dans la Bibliothèque du Vatican^' 
& qui m'a été apportée ici par un 
Gentilhomme de ma connoiâ^- 

ce. . • •;. • ^ 

.Cpfume Guichardin p9iu: bien 

Ï>ailèr pour le Prince des Hiilorieni 
taliens , tant pour fa fidélité en écri- 
vant, que pour ùm jugement, ce ie*. 
roic pour moi une çhofe fuperfluë . 
às vouloir ripn ajouter à la.reputation 
d'un homme fî connu * & donc le 
nom eâ; fi bien établi parmi les Sa- 

Taos. (^mnieil- commence l'époque 
de fon Hiftoire environ deux an^ 
avant qu'Alexandre fût élévéauPon- 
tiâçat, , favQÙ; l'année 14.PP. & qu'il 
a écrit fort au lç>ji^ de ce Pape & 
dè Ibn Fils . BcM-gia ,. il n'y en ar 
point; que j;?/? dû. plu* colif^kcr> 
Tom. /. * * ' que 

\ 

m t 
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que lui , ni fur qui j'aye dû faire 
/ plusr de Ibnd,' itir-tout pour te qui 
regarde les Guerres que la France 
porta alors en Italie. J'avoûe que 
Flnquifition a fait tout fbti poiiible 
pour châtrer , falfiâjer » &' même fu<i 
primer les endroits où cet Hiftoricn 
faporte avec fincehté certaines ac-^ 
tions abominables du Pape Alexan- 
dre êe de ion Fils -Sorgia} il y a 
deux ou trois Paragraphes remar- 
, quables trouvez dans le Manufcrit 
Original de G«/i'^^râ(^» , à Florence, 
qu'on ne peut trouver dans aucune 
des Editions Italiennes de cet Au- 
teur, il m'en ei): tombé par bonheur 
une entre les mains , qui avoir été 
conièrvée ailleurs,, & bù il eA trai- 
té de l'origine , des progrès & des 
ufurpations des Papes , ce que j'ai 
imprimé mot à mot &lon l'Original 
Italien qui fe trouvera dans l* Appendix 
cil le Leâeur- ièra amplqoient in& 
truit de l'authenticité dé cette Pie- 
té. Il y a auflî un autre paflàge du 
même Guichardin qui regarde, le 

Fape Alexandre Vl > qu'on a châ- 

" ' ■ . • tré 
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tfé ainii que les'autxes } niais que j'ai 
aufli retrouvé , ayant été fauve 
d'entre les mains des Jefuites , &c 
que j'ai inieré dans un endroit de 
VHiftoire où on le verra dans fa Lan« 
gue mis en marg^ avec le& remarques 
néceflàire& • . • 

. Pour ce qui regarde l^utieHiftôrien, 
dont j 'ai parlé , fa voir ^ Tomaib Tonuu ■ 
fi , en qui je me fuis tant confié , dans 
cet Ouvrage , fi quelqu'un £:>u]iait& 
connoîrre particulièrement fbn caraci 
tére & fa capacité » il n'a qu'à cpnt 
fuker )a Prérace faite par l'Auteuc 
qui en a donné une féconde Edition, 
avec des Additions à la Vie de Qéfàs 
Borgia ; je ne crois pas en vérité con-. 
noitre aucun Auteur plus authenti- 
que j.moins partial , niplu& laborieux , 
&.plus judicieux que . ce TomaH ^ 
car comme je puis dire fans vani- 
té que je n'ai pas moi-même épar- 
gné mes peines , quand il s'eft agi 
dé confulter tous les Originaux dont 
les curieux me pouvoient procuKcr la , 
lefture , en écrivant les Vies d'Alex- 
«i^ro: U de ion fils , j'ai eu aùffi oc? 

. . y ** 2 ; ca-. 
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ca(k>n d'obfenwr qu'il n*y a prcfquc ' 
rieo dans ces Originaux qui lui aie- 
échapé i il a parcouru le Journal de- 
BuRCHARD) de qui il a tiré un grand 
nombre de pailàges qui fonc moc à 
mot dans (on Livre qui étoit con-; " 
nu des gens de Lettres long-t-ems> 
avant le Journal des Adtions d'Alex- 
andre. Leibniz a été le premier qui 
l'ait publié dans cette partie de l'Ëu* 
rope , favoir à Hanover l'an 1 6^6, 
Il y a outre -cela pluiieurs pai]àge» 
& citations dans Tomali , qui Ibnt 
tirées (bit' du Manuicrit originàl de 
l'Hiftoire de Paul Jove, foit de ces 
mêmes douze Livres qu'on a dit avoir 
été perdus. Enfin û TomaTi s'écoit un 
peu plus étendu fur les guerres 
d'Italie, qui furvinreht fous le Pon- 
tificat d'Alexandre VI ^ defquclles 
' je crois qu'il eft indifpenfablemenc 
néceflaire de parler , pour donner un 
détail jufte & parfait de fa Vie : s'il 
s'étoit, dis -je, donné un peu plus de 
carrière ) & que fouce timidic4it part» 
il, n'eût, pas omis les plus mauvaifes 
A(aions d'Alexandre , on auroit 
• de 
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de la peine à trouver un Hiftorien 

qui eût mieux peint les Borgia. Pour 
ce qui eft de moi , j'ai plus tiré de ie- 
cours de lui dans cette Hiftoir-e > que 
je ne l'ai fait d'aucun des autres Au- 
teurs dont j'ai parlé. 

Quant à ce qui regarde les Addi- 
tions à la Vie du Duc Valentin , ou 
Céfar Borgia , qui font dans la fé- 
conde Edition imprimée à Monte 
.Chiaro Part \6jo. j'en ai ufc avec 
beaucoup de ménagement, parce qu'el- 
les viennent d'un Auteur Anonyme > 
auquel je ne renvoie le Leâeur qu^en ' 
deux ou trois endroits, où ce qui efl 
raporté n*eft pas incompatible nx 
avec la vraifemblance ni avec le reftc 
del'Hiftoire. • ^ 

Burchard dont je viens <fe parler ^ 
^ne m'a pas peu fourni dans cet Ou- 
vrage -, il étoit Contemporain du Pa- 
pe Alexandre VL & étoit auffi fon 
.Maître des Cérémonies. , Le Doâ:e &: 
Judicieux^ Bayle , Leibniz , & d'au- 
tres ^ ont regardé fes Ecrits comme 
les fources les plus pures de la vérité 
de THïftoirç d'Alexandre VL £n ef- 



« 
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fet outre qu'il étoic témoin oculaire 
de tout ce qu'il rapporte de ce Pape 
avec lequel il demeuroit dans le Pa- 
lais Pontifical ^ fa manière d'écrire fait 
encore beaucoup en faveur de la vérité 
de Ibn Journal, il eft lîmple & modefte, 
plein de négligences dans ibn ftile & 
mêlant indifféremment & fans art les 
Langues Franfoifes» Latines, & Ita- 
liennes , fans qu'on y découvre rien de 
cet artifice qu'on remarque générale- 
ment dans les Ecrits de ceux qui veu- 
lent impofer. On trouve (bu vent qu'il 
donne à Alexandre le titre de Sanètif- 
Jïmus Dominus nofter dans le tems 
même qu'il fait voir ce Pape coupable 
de -meurtre, & d'aâ:ions les plus im- 
pures & les plus abominables ; & ce 
qui protve que ce bon AUemamî. 
Maitre des cérémonies n'avoit aucune 
pique (ècréte contre le Pape , c'eft que 
torfqu'il peint les vices de ce Pontife il 
le- fait avec une iimplicité accompa- 
gnée de vénération. Mais quiconque 
veut être convaincu de la fincerité» 6c 
de^a naïveté de Burchard , & connoî- 

tre à iR>nd Iba caradbére > ' qu'il voye 

. ' ' . -•■ • ce 
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ce qu'en die Bayle dans fon incompara- 
ble Didionnaire , vol. 4. p. f 8 7. f 8 8. de 
k 4.Ed. 1 7 ?o.dans laDiflèrtatioa fur les 
LibcUesdiiïamaroires..Qu'on voye auffi 
ce qu'en dit Leibniz dans k Préface 
qu'il a publiée à la tête du Journal de 
Burchard. J'ai traduit ce que j'en ai re- 
cueilli moi-même , & l'ai inféré dans 
le corps de ce Livre 9 renvoyant le Leo- 
teur aux. paflages originaux, qui 
trouvent dans l'Appendix où font, 
les propres paroles de Burchard. 

Platine, ou plût6t les Auteurs qui lui 
ont fait un .fuppJémcnt , font, auflî du 
nombre de ceux de qui j'ai tiré du fe- 
cours. Cômmc Platine n?a , écrit la Vie 
des Papes que jufques à Si«c IV, com- 
mençant par Paul fécond, cela a fait 
qu'Onofrio Panvini vStrii]^a*.CicareIrr 
U , & d'autres , ont ajouté à fon ouvrage 
tout ce qui regarde Alexandre Vl. U 
fes Succeflfeurs , quoiqu'à la vérité le$ 
Jefuites & l'Inquifition ayent prie 
grand ibin d'annuller 5 & de falfiac^r * 
tout ce que les uns & les autres avoient 
dit ouvertement & ff anchement des 
iBfiçbansPapefiitdeXortc qu'il eû bien 
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difficile de trouver une entière & par- 
faite Edition de Platine $ * néanmoins 
quelques perfonnes curieufes en (Mît. 
arraché d'entre les griffes de Tlnquifi-î 
tion , entr'autres celle qui avoit été 
traduite & publiée par Michel Tramê- 
2ino i de forte que cette édirioH& quel- 
q^^ies autres de là Vie des Papes ont été * 
confervées dans piulieurs Bibiiotiiéques 
où j'ai eu le plaifir de lescor^fulter; * 
- • Machiavel ce fameux Secrétâire de 
Florence, ou, comme quelques-uns 
veulent bien Pappeller, ce Politique' 
d'Ënfer,e(l encore ua Ecrivain de qui 
je n'ai pas peu recueilli pour ta corn- 
pofition de cet ouvrâge.- li dit e» 
parlant de fon Prince Céfar Borgia , 
qu'il le propofe pour original & pour 
modèle , aux PpHices qui veulent agir %tk 
Souverains prudens & judicieux. Quel- 
îquds-ufM prérettdeftt quç cet Autcûp: a 
parlé il amplement . de Céfar Borgia 
de fon Pere, dans fes Chapitres 
7r 8. âc. 1 1-& dans ùtsT^efcri&zionedel 
modo tenuto ddlT^tica Valent ino^ qu'il 
n'en refte plus rien à dire qui vaille la / 
.peine d'éore mis au jour^-i^ais j'ofe^^-^ 
- . • ' furcr 
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iurerceux qui le croi^qn'iis iètrom- ' 
f^Qt fore. Car à Texcepcion de quel* 
ques récits particuliers de la cruauté 
de Borgia , en depouillanc de leurs 
Proies les Vicaires de l'Eglilè, ce qui 
n'encre que dans la (econde partie de 
Ciecte Hiftoire , ee que Macniavel en 
rapporte bien loin d'être complet, 
a'eft qu'une eipèce de fommaire , ou . 
de récapitulation d'un fujet ^ donc 
d'autres^ Auteurs ont traité beaucoup- 
plus au long y aind que k Leâjeur s'en 
convaincra aiieinenc dans la le£kure 
deTHiftoire que je donne où. j'ai cité 
en marge ce qui fe cjrouve dans Ma* 
chiavel , & pour mieux fatisfaire le» 
Ijeâ:eurs,& leur £ure voir tout ce que* 
Machiavel a écrit fur ce Cujjet i'ai ^ 
donné dans l'Appendix les chapirrey 
7. & I Lv de Ton Trince » où le Léo* 
.^ur eft renvoyé pour l'examiner. 

j'ai aufii tiré pluneivs choies des 
Ecrits du Cardinal Bemba» &: e» 
vérité quoi qu'Ecclefiaftique & oh " 
■ des .apuis de l'EgUlè de. Rome , il 
ne cède en rien aux Auteurs- ie- 
cuUers du côté de la vérité , dir 
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jugement , êc de U uiKerité y ee 
qui regarde la vie de ce méchant Par 
pe. J'ai trùixvé à propos de cker en 
marge en pluiieurs endroits ce qu'il 
en a dit , tant pour l'élégance de 
fim ftite» que parce que fbn autcnrité 
eft d'un grand poids pour confirmer 
plufieurs Faits que j'ai raportés. . Ct ' 

' &>nt -là les Auteurs, dont les Ouvra» 
ges imprimés m'ont fourni ce que 
l'ai recueilli dans cette Hiftoire , il tcit: 

. refte ieulement à rendre compte de 
la copie du Manufcrit dont j'ai fait 
ttientioo , & dont j'ai atiâi emprunté 
quelque fecours. Elle contient pluf 
ifieurs mémoires , & faits curieux tou- 
chane Alexandre VL que je ne poi>- 
vois trouver en aucun autre endroit^, 
%c s^étcnd particulièrement âir' Çsl iâ- 
mille, fâ naifiânce, fon Education , £e& 
amours avec Vanozza , fur la pre- 
iniere cdnnoîflànce qu'il en fît , les 
Ënfans qu'il en eut, fbn élévation au 
Cardinalat , fâ conduite étant Nonce, 
en f^ufîeurs Cours étrànjséres, & fur 
îa Simonie dont on um pour fbn» 

. MkdSôm à ht -F apautéi particularité 

• . que 
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-que tes Autew»- n'bnr que ^Ht I%é-' ' 
xesasot touché , excepté celle qui re» 
garde ion Elcdlion -, cependant «es 
particHlaricez doivent être abiblument 
connues à ceux qui voudront écrire 
la vie de ce Pape 3 car prefque tous 
les Auteurs qui oût- écrit d'Alexai»- 
dre> ont ièulement eu égard à iapro*- 
motion à -la dignité Pa|»teï il cft yrm 
que TomâCt &c. Fanvini rapportent 
les actions de fa vie privée , mais • 
auffi beaucoi^ pli». ri^>^ficiellenient 
qu!on ne le fouhaite. Cependant la 
copie de ce Manofcrit étant fî exa<Ste 
46puis la naiilànce d'Alexandre ju£^ 
qu'à fbn Pontificat, (ce qui manque 
lirinc^sakmenc dana ks autres ) Je me 
croirois très-heureux puifqu'il m'a (se» 
ri de guide , fi je pouvore rendre queF-^ 
que compte de l'Auteur Ancmyme . 
qui l'a compoië. 

- 11 fâue coonntrqoec'eft uaechol^ 
crès-délicate , &c très^dangereufe que 
de €e mêler d'écrire une Hiftoire y ii 
l'on nlen peut produire des garandi» 
& des preuves authentiques e%ll 
jourquoi je ne me fiiis icrvi de ceMa- 

» 



Digitized by Google 



.jïuicrjt , que dans certaines partiGu- 
•laritez que la plupart des autws Ecri- 
vains parient fous (iïencci ôc ce que 
.^'en ai ^ré, ne s'étend pas plus loin 
que les' tcoîs premières 'feuiUe»>de ce. 
Xivre , & lei^deup vana bien » 
^ue le peu, de faits jque je^' rapporte 
le confirment en.qi]dqtièimaiiiere]2âv 
Platine , Ciaconius y Tomafi y & plur. 
fieurs autres , quoique ces Autéurine 
le (oient pas. ii étendus dans leurs.R£^ 
lotions que l'cft le.Manufcrir. • - • 
/ S'il trouve- •qtidque-. cbofèrî- qo* 
donne Ueu'à. la critique ce ne peufi 
être que dans ce qui regarde VanoZ- 
SSA. Moreri dans Ton Didionimire 
fcmbk parler tout différemment de 
cette Dame, imiis & le iLeâi^Eir veufî 
ob&rver la Ntiite s-, de 'la page f . il 
trouvera qu^on le renvoyé à un en- 
droit particulier de l'Appendix, e» 
^'on examine ce que dit Moreri > & 
. ou l'on fait voir par fes propres eon^^ 
^adiâiOQâi q»e c& qu'ils en ava»ce,> 
B'efl: pas aflez fort pour invalider 
^e le Manuicfit irapoFte. C'eù paat- 
quoi) ioi^ bka confideré». jê pui$.dire 
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fané prcfomprion , qii'il y a ^bn ptett 
•4'hift<Mre qui aie de meilleurs garands 
qu'en a celle que j'offre ici au public. 
• Mai9<:oi}»ne-il- eft prefque impoif» 
fible qu'un ouvrage de cette nature 
foit à couvert -de la Cenfure & de 
la -Critique > qudques zéleat patrcifaiw 
de l'EgUiè Romaine pourront dire que 
ce n'en que ^ouvrage malin d'un Pro« 
teftant qui n'a écrit cette hiAoire qut 
pour avilir cette Eglife, dont ce Pa- 
^ f}e • icandaleiuc -écoic le Chef,^ > Mais 
•qu'ils fâchent que mon but n'^ft pas - 
ife •décrier auctme Religion-, je lat^ 
.le$> controverlès Theologiques à nos 
Ecclefiaftiques qui s'offrent aflêz cou- 
rageufèment â la difpute , j'efpere feu- 
lement qu'il me fera permis de jouïs 
de la gîoricwfe liberté d'un faïs,qiit 
D'eil point fi^ec aux tVaïeurs- d'une. 
Inquilition, & de faire connoitre la 
vérité, -en iseçueUlaa»c ■ des > Auteuts 
Catholi(^jes Romains mênKS la Vie 
d'un in rame Pape j fans prétendre 
ccMidamner kSyûéme particulœr d'»* 
ne Religion dont cet infâme^ Pape 
lut BU mauvais membre', quoiquS en 

** 7 . fût 
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fût le Chef» je p'aurois peut-ê(rç {>a9 
même entrepris uq fujec fi odieux, ix 
}es évenemens qui arhveceac du xtm» 
defi>n Pontificat n'étaient fi furpre- 
natw y fi extraordiiuûre» » ^ fi dignes 4e 
curiofité , qu'on ne peut rien trouver 
de femblable dans aucune Hiftoire. 

Moa principal . but eft feulemene 
démettre dans Ton jour la cruauté, 
la perfidie, les iniquitez. des Monfires» 
donc je parle, pour faire ièrvir ce re» 
cit à rinftruftion que je me fuis pro- 
poiëe , &. qw m'a engagé è entre- 
prendre çette Hiftoire. On. verra ki 
une fuite d*Ëvenemens qui fournif- 
i^c des ^mi^es très-remarquables 
de la fragilité humaine , on y verra; 
«iffî des témoignages autfa^ciques 
de la Providence éternelle, & de 1» 
Juftice du Créateur } on verra ici lîi 
balance des Puiflànees de lltalie,^. 
1^ fondemens de fon repos , détruits 
par l'imprudence & la haine de cc^ 
qui s'imaginent avoif k p^u% d'ha« 
' hileté & de fineflè} on y verra fort, 
a« long d^x mémorables expédia 
tioûs . de àsm puifiàiis Rois de 
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•Fcaiice» qui ûrenc la gueire en Ita«. 
ke, fous le Pontificat d'Alexandre j i 
oii Y verra un Orphelin fans défen* ' 
& dépouillé de fes Etats & privé de 
la vie par un perfide Tuteur , 8c pro» 
cbe pareac » lequel après avoir été l'Au« 
teur des malheurs , & de l'efclavage de 
ricalie , fut puni par la jufte Ftoridenoi 
qui permit que ce perfide devînt la 
proye de la perfidie même. On y verra 
encore un tranquille Po^Ièifeur de (on 
RoyauQ3e-9 depoiledé par un Prince | 
ufurpateur, tourmenté de la fbif infatia- i 
ble d'uforper de nouveaux Empires^ i 
ce qui ç^ufa la deflrudion de plu- 
.lieursr Etats, la ruine t»^le de ibn 
Peuple» Se la perce de ion [»opre 
honneur. On verra la Nation de ce ' 
Prince deint ibis œnquârante,&: deux- 
fois chaffêé du Pays qu'elle avcMtcon^ * 
quis , ^ enfin deUx Puifiàndes 'deve- 
nir la proye d'une troiikme. On y- 
verra les efforts de la liberté > les mi- i 
feres de l'eiclavage, la viâoitej l*op- 
prefiîon»la vertu le vice régner alter» ' 
nativement &caufèr fur la fcêne une ! 

aouvelliQ décoration. Çe £oM toutes . 

ces - 
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j-ces. chofès qui m'ont plus particuliei»' 
rement intité à publier cet ouvrage k 
quea'ont fait Ie$. vies débauchées d'An 
•lexandre de Céfar Borgia > quoiqu'il, 
n'y en sdt point que je fâche écrite em' 
Anglois & qu'on ne puifle: les faire; 
qu'en recueillant & qu'en conciliaiîtCG 
que divers Auteurs en.ontdiL ; • 
C'eft" ee qui m'a ' encouragd 
à la publier , dans l'éfjjeranee 
que mon cmrepriie . ae. ièroit pas 
condamnée , quelque peu- d'exadi- 
<wde qu'oa y trouvât. Si- 1«. détail 
ôù j'entre dans les Vies- ; dy :Pape 
Alexandre, & de Céfar Borgia , irrite 
ia malignité de quelques Perfo»* 
jues , cette feule con.fideration de^ 
yroit qudqile manières radoucir > 
iâvoir que je n'ai du. tout, fien tiré 
4'aucun Auteur ProteftanC; de forte 
^[ue je puis dire ^vec un Auteur.donc 
fait, mention Vittoriq Siri, Armentuf 
in me quorumlihet invi^ia furor , 
fiylumque qm Ad^ari,^nefffai fm^- 
rartiim dicant i dicant ,per me lie et -Jf 
teweritas efi V£ra Jcrippffe, 

Mais pour çondure. euân ^ puifq^'il 
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ne convient point à un Auteur d'être 
le J uge ni l'Avocat de fon propre ouvra- 

5 quand même les Cenfeiirs égalé- 
Toienc le nombre des défauts » je ne 
•demande que cette grâce, c'eft qu'on 
œe permette de me rendre à moi- 
même cette juftice qu'aucune ma- 
lignité n'a entré dans mon projet, 
mais que je n'ai eu d'autre deil^in 
tjue de lever le rideau qui cachoit le 
vice , d*cxpo(ef une fcène pîeînc d'in- 
famie à l'horreur du genre humain > 
& de faire voir Comment la Provi- 
dence équitable qui ne fait que fuG- 
pendre pour un tems la juflice , la 
iaie enfuite exemplairement éclater fur 
les coupables. 

Un homme d'efprit de mes amis 
s'eft expliqué fur ce point en ces 
termes : ' La Juftice divine fou- 
vfeflt fur{5i*nd le Vite quoique monté, 
fur les ailes de la fortune, de la gran- 
deur 5 & de l'opulence ^ fans attendre ^ 
un châtiment futur, pour que fes teiv 
reurs ne difcontinuent jamais. Les 
hommes 'fe devroient donc pcrfuader 
:qu'auflitôc qu'ik rejettent la vcrtif î^. 

* # 
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cette Juftice divine commence à le$ 
talonner, mais que la fin en eft incer- 
taine , ce dont l'innocent peut efpc» 
rer quelquefois la découverte» & dont 
le coupable frémit inceflàmment. J'a- 
: jouterai de plus que je me trou>^ 
entièrement recompenfé de mes pei- 
nes , fi elles peuvent contribuer à 
quelque bien. Je prierai les Pcribnr 
nés. genercuiês de vouloir bien m'ex- 
cuièr, n cet ouvrage n'eft point plus 
parfait ni plus correâ: > & s'il n'a 



peut donner dans rc^Ience. Si k 
tranquilité de mon état.^v^oit égalé 
la bonté de mes intentions & fi 
j'euflè eu le tems d'y donner toute 
l'application que j 'aurais fouhaité, il 
eft certain qu'il eût paru beaucoup 
plus parfait. Néanmoins > fi .ces ei- 
iàis hiftoriques font en quelque ma- 
nière approuvés , je me propolc, avec 
i'aide du Tout-puiflànt , de continuer 
la Vie des Papes jufqu^à Qement 
VII. & fi les- curieux veulent bien 
concevoir une opinion favorable de 
mà capacité pour ç(â|te encreprife, je 



point en lui 




lui 
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me flatte que mes eforts ne laillèront 
pas que d'avoir leur mérite » muni que 
que je fuis de l'eflènticl pour cet effet. 

N B. Le Ledeur eft prié d'obiènret 
que dans^ Thiftoire qui fuit , Céfar 
Borgia le plus fbuvent eft nommé 
Valentin , parce qu'il avoit été 
fait Archévêque de Valence dans (a 
ieuneflè; car il ne fut créé Duc de' 
Valentinois , que plufieurs années 
après : Defbrte que dans la première 
partie de cet ouvrage on l'appelle 
Cardinal Valentin , £c non Borgia, 
& cela pour Je difl:inguer d'autres de 
la maiibn de Borgia qui dans ce tem$- 
là çcoient aufli Cardinaux. Là plù- 
part des Auteurs Italiens, ôu même 
.tous , lui donnent le titre de Cardi- 
nal Valentin , fimplement Valentin . 
& Duc Valentin y Machiavel furtout 
le qualifie de il *\Duca Valent ino , aufli 
bien que Tomafb Tomafi , Fanvinius , 
Paul Jove , & autres , quelquefois mê- 
me il Cardinale Valent ino ^ il Valen- 
tino , // Duca Valentin» : Burchard 
l'appelle auflî de la même manière, 
Cardinalis & T^ux Valentinus. Leib- ^ 
xiiz. en fait tout de même car Ar- 

s 
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chévêquc de Valence , fe dit en 
Latin , en fe fervant de l'adjedif , Ar- 
chiepifcopus VaUntinusy às,ïoxx& que, 
quand on l'appelie fimplement Va- 
lentin, on fous-entend fon Archévê^- 
ché , ou niême fon Duché de Valen- 
tinois. Enfin c'eft le titre ordinaire 
que lui donnent prefque tous les Hif- 
' toriens » fgns l'appeller , comme le font 
jes François , Duc de Valentinois , & les 
^ngîois The "Duke of Valentinois ^ 
çes quatres paroles fe peuvent abré- 
ger par cette feule de Valcntin , fens 
avoir recours à l'exprelTion Françoife. 
Ain(4 fi cela eft regardé comme unè 
erreur en ihoi , elle l'eft auffi dans tous 
les Hiftoricns que je viens de nommer, 
lesquels j'aii imité dans ce fiiit. 



t. 
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^ Le chiffre Romain L defîgne le TfMne L 
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ABruzz09 Province du Royaume de Naples , l'Ar- 
mée de Charles VIII. s'en empare eu fonnom. 
I. ijf. Preique toute cette Province lè ibumet 

aux Efpagnols. II. 292. 
Adorne, (Aug.) maintenu dans ion Gouvernement de 

Gcnes. II. 19. ' * 

Agnelli , Archevêque de Cofcnze , empoifbnné à ia 

propre table par ordre des Borgia. II. 4.3. Son ar« 

Jcnt & fcs meubles donnez à Cefar Borgia* ibidm 
T9t, (Mlle, d') Fille du Roi de Navarre,' tbn ma^. 
' liage avec Cefar Boreia. II. y'. / ' 

Albrety (le Prince d*) ton Voyage à Rome. II. 170. 
Aléret , (le Carditial d*> Dans quelle vue envoyé par 
• le Pape pour complimenter Louis XII. II. 188. 
Alexandre VI. Son Difcours après qu'il fut élu Pape. 
I. 23. Son Difcours au3f Cardinaux , fon ingrati- 
tude > 8c ià cruauté envers les Cardinaux qui Ta-* 
voient fait Pape. if. Il fe fouvient de (a MaStrei^ 
fe de ià Famille, l6^ Ses Enfans & leur noiiu 
ibU. Sbn Difisours à ion Fils Celàr Borgia. x%. 
Il refufè d^Bever au Cardiiialat lut 8t fbn neveu Jean 
Borgia. ^4. Llche la Bride à fts paffions & aii dc- 
fir immodéré d'agrandir fà Famille. 36. Crée \% 
- Cardinaux parmi lesquels étoit Cefar Borgia. ibid. 
' Avec de l'argent & de faux témoins il veut faire croi- 
re que Borgia n'étoit pas fon Fils. J7, Ses Plaintes 
contre Ferdinand Roi de Naples. 42. Jl refule 
d^aborddVnttcr daoslaUgue que Lud.Sfox%elui pro- 



I • - * 

TABLE * 

jyoft, mais il cmbraflè dans la fuite les mefures de ce 
Prince & conclut la Ligue avec la Repub. de Ve- 
nilè 8c le Duc de Milan 47. Allarmé du Projet do . 
Charles VIIL d'envahir letoyaume de Naples.f j. 
Fait une Alliance défenfive avec Alphonfe. 1*4. Ar- 
ticles de C0tte Allianœ*. ^d. Se rend mattre du 
Château d*Oftie. 6^. Cite Profper & Fabrice C6- 
lomne , & fait raîcr leurs Maiîbns. 75*. Sufcite 
des ennemis à Charles VIIL 100. Fait arrêter fès 
Ambaflàdcurs & enfuite relâcher. loi. Réponfè 
o£fènfante qu'il fait à la propofition qu'ils leur font 
de la part de ce Prince, icz. Le dépeint avec des 
couleurs af&eufès, 103. A l'aproche de tomée 
Fxançoifè penlè à un accommodements 104. Se 

* ibumet aux defirs des François , accorde que les 
troupes du Roi de Naplcs fbrtent de Rome ôc que 
les François y entrent. io3. Son entrevue avec 
CharlesVIIL 1 i7.Cequ'il difoit fur les grandsfucccs 

' de ce Prince dàns fon expédition deNaples. 148. Sa 
. ioie lors qu'il aprit que la Ligue avec l'Empereur, 

le Roi d'Efpagné , la Rep. de Venilè & le Duc de 
' Milan étoit conclue contre le Roi de France. 1 

•Se retire à Orviete ne voulant pas attendre farxivee 

* de ce Prince. i88. Revient a Rome. ajx. En« 
▼oye un Bref à Charles VIIL où il luiordonnoitde 
fortin d'Italie ôc de rappeller les troupes de Naples. 

* ajj. Crée 4 Cardinaux, 256. Pafquinade contre • 
lui. 1J7- Invente de nouveaux moyens d'extôr- 

a[Ufcr de l'argent. 138. Son averiion pour les Ita- 
én$ 8c fur. tout pour les Barons Rosnaina. ibU. En- 
' voye un renfort de Suiifes à Ibû armée^ 147 • Fort 
confteriié fiir la jdefaite de iès troupes» i j-o. Son 
âffliâion fur l*ai&(rmat du Duc de Gandie Ibn Fils. 
' a6x. 266. A en vue de marier Celàr Borgia avec 

* Charlotte fille de Frédéric Roi de Naples. 274. II 
envoyé deux Nonces en France pour complimenter 

\ Louis XIL fur fon avènement à la Coi^ronne fie 
^ pour l'engager à procurer ce mariage. 189 .Tâche 
]^ d^ppailèr les AmbafTadeurs d'Efpagné qai iè pld- 
^ gnoient de ce que le .Cardinal Vaëntin vavoit re* ' 

;ioncé an Cttdimbt. 293 « ^ anUcftMoii écbauf* < 

, . ' * fcc 
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fée avec ces Ambanàdeurs, 294., Son avidité pouir 
amaflèrde l'argent. IL 43. 44'« Remède qu'y a* 
portent les Princes fèciiliers. 44. Si joyc Sir les 
floalliettrs de Lud^Sforze.- 7 1 . Engage Charles Vni. 
dans fcs intérêts. 7 3. Moyens pour avoir de Par- 
gent. 74* Vend des Indulgences à un prix cxceflîf, 
lommes immenfès qu'il leva par là. jf, y 6. Dan- 
ger qu'il court par la chute du clocher de TEglifè de 
S. Pierre. 78. Et par l'enfoncement d'un plancher. 
79. En quoi con&fta la de?6tion qu'il témoigna dans 
cette occafion. 81 . -Fait tme promotion de 1 1 Cardi- 
naux. 87. Titres fuperbesau'on lui donne. io)r. 11 de- 
pouilleen plein Confiftoirele Roi Ffedericdu Royan* 
me de Naples pour le partager aux Rois de France 8c 
d'Efpagne. 127. Ses cruautez contre les Païlàns des 
Etats des Colomncs pour découvrir les armes ca- 
chées dans leurs Terres. 167. Son entrée triom- 
phante à Rome. 168. Son Voyage à Piombino. 
ièUl. Plaiiirs auxquels lui 6c ceux de fa fuite & li- 
rrerent. 169. Son retour à Rome ta danger quil 
coimit dans ce Voyage. 170. Ses flateries envers 
' Duc d'Urbin pour Te tromper. i8r. Sà joye iùr 
l'exécution des Orfmi , des Vitelli , icc. feite par 
les ordres de fon fils Cefar Borgia. 236. Valide en 
plein Coafiftoire la confifcation des biens des Orlî- 
ni. 246. Of&es dvantageufès de Louis XII. pour 
le faire entrer dans fon parti, apa. On négocie en 
même tems un accommodement avec Conâlve» 
19|'. Il tâche de duper les ans 8c les antres. 194. 
' Crée 9 Cardinaux/ 29^. Concerte les moyens de 
' les empoîfbnner. 296. Le poifon fert à l'empoi- 

• fonner lui-même ôc Cefar Borgia. 296. fuiv, 
Particularitez de fa mort. içS. fuiv. Son ca- 

• raûere, joi. ^ fuiv. Tumulte arrivé à fcs fiine- 
, railles. 308. Difformité de fon Corps 969. Mé- 
pris, que tout le monde avoit pour & mémoire; 

' I07. J09. RaiUeries des Crochetettrs qui portoient 
fencoi^. 309. 

'MfxmnJriê prife par les François 8t mîfc au pillage J 1. 1 6. 

^llegre (Ives d') Fameux Gener^ Frangois, I, aaa« 

II, 278. 290. " • ' " ^ 
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^l^henfe, fils de Ferdinand Roi de Naplcs, lui faccc* 
de à la Couronne. L )4. Envoyé des Anibaffà- 
deursà Rome chargez, de prelen^. ST- Son entre- 

' vue avec le Pape. 62. Saiii d'une terreur panique 
il abandonne fon Royaume, à foQ âls Ferdinand £c 
fe retire en Sicile. 126, 
^Ifhonfe d'Aragon » fils naturel d'Alphonfe IL Roi de 
Naples, Ton mariage avec Lucrèce fiile d'Alexandre 
VI. I. iSf. Part de Rome làns prendre congé dft 
Pape. 11. 27, Aflàffiné& blcffé à Tinftigation de. 
Ccfar Borgia. 83. Etranglé dans fon lit pai' Michc- 
lotto. 8/. 

jiitavUla , (Jean) lacrifie fa propre vie pour fauver 
cenedi^ Roi Ferdinand Ton maître. I. 217. 

MvMno , (Barth.) Parent des Orlini, feit prifonnier. 
I. 142. Ccbape de ia priibn & St retire à tiraccia- 
no qu'il défend vigoureufement. 245-. Recherché 
par les François. II, 323. li s'engage avec les Ei^ 
pagnols. 324. 

jimbaJfaJeur de Lud. Sforze à Rome, découvre tou- 
tes les machinations des Borgia en donne avis à fon 
Maître. II. 23. Vengeance qu'en tire le Pape. 27. 
jUntmfet (leCard.d') La cérémonie de lui mettre le 
.Chapeau de Cardinal faite avec beaucoup demagni* 
. ficencc. II. 3.- Déclare Légat en France. 73. Ga- 
gné par les Borgia porte le Roi à & déclarer en leur 
tavcur contre les Princes d'Italie. 198. Çes artifi- 
, ces pour empêcher le Card. de la Rovcre de fuc^e» 

■ der à Alexandre. 203. Brigue en vain le Pontifi* 
^ eau 310. .Déconcerté du changement fubit des 
* Orfini. 3»y* Confent à la promotion de Jules au 
' Pontificat. 329. Quitte Rome & s'en retourne en 

France en quaUté de Légat. 339- Vaà Haguenau 
pour terminer l'accommodement avec l'Empereur 

8c l'Archiduc. ;78. . ; . ' : . , 

jimbo'tfe , (Charles d') Lieutenant pour le Ko* -de 
France à Milan , confirme Taccufation des Floren- 

■ tions contre Borgia d'avoir iufcité la guerre con^^^ 

jtt'eux* IL 191. . . - ^ r 

'At^gutUf^ra 8c Cerveiri , 9^QÏ^tcz par Virgimo priuio 

à quelle occafion. 1. 41, _ . . 
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DES MATIERES. 

JnM, Prife de cette Place. II. 9. 

JffianOf (Jaques) Seigneur de Piombino, aiUegé (HT 
les Troupes de Cefar Borgia, va en Fnmce deman« 
derdulecours au Roi» mais inutilemeat* II ijS. 

AragmMis. Voyez AMhonfr. WêfdiMnd. Fridêric.» 

Arazzos priiè de cette Place par les Flrtoçois. II. f . 

Arezzo^ révolte dans cette Ville contre la République 
de Florence. II. 17 f. Les rebelles fè rendent niaî^ 
très de la Ville. 176. La négligence des Floren- 
tins à reprimer la fedition fait hâter le Siège de la 
Citadelle. 177. Elle capitule 6c iè rend. 178. 

Jrs, (Louis d') General François. II. a 6p. aSjs iffl 
370; 

AfriUt Place de la Pouille , fè rend à Ferdinand Rim 
de Naples. IT. 241 • 

Atri (le Duc d') battu 8c fait prifonnier par les Efpa* 

gnols. II. 170. 
AMblgniy (d') EcofTois de Nation , Ambafîâdcur du 
Roi de France auprès des Princes d'Italie , envoyé 
dans l'Etat de Milan avec une Armée. I. ji. Eft 
£iit Gouverneur de la Calabré. 187* Livre bataille 
aux Espagnols près de Seminanu ii}. Remporte 
une viâoire complette, ai 6. Son expedidon dans 
le Rovaume de Naples. IL iif. Piqué contre la 
Famille Colomne , brûle & détruit les biens qui 
leur apartiennent. 130. Fait le Siège de Capoué. 
1 1 1 . Battu &. fait prifonnier dans le même endroit^ 
oii il avoit battu quelques années auparavant le Roi 
Ferdinand ôc Confalve, IL ayi. Mis en liberté 
par les Efpagnols. 35*3. 
jtui-Mafu^t origine de la Coutume de dire des Ave« 

Maria quand la cloche fonne midi. II. 77. 
jivirfit & révolte contre les François. L 224., U; 
• '280, . 

B. 

BAglioni , (les) iècourent les Oriim contre le Pape* 
1. 248. . 
Bailhne , (Jean Pagolo) envoyé de Targcnt^aux re- 
belles d'Arcïlo pour les mettre en état de mieux 
I. fou- 
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TABLE 

ibutenir leur révolte. ÏI. iy6. Il û de là refugtiail- 

ce à s'accomriioder avec les Borgia. 221. 
Bajétzet, Empereur Turc, fès Lettres à Alexandre VI. 
I. ifç, y^/x^. Sollicite Charles VIII. de lui en- 
voyer le Corps de Geme fon frère , & Pobtîêrtt» 
i6f. Il payé exaâ:emctlt les lÂeUitrièrs de ce xfiai» 
. Ii4^reux Prince. iM. . 

BMris ce Duché remis i lâbeUè d'Ai^goii. Vcfiirve de 
.Jeaft Galeaffir. It. iç. 

B^rlette, afljege'c par les François. II. 207. 

Barons Romains , fort haïs, par le Pape Alexandre. 

1.239. • ^ 

Bafignano , Voghtera , Caftelnuovo & F,ontê Corone lè* 

rendent aux François. II. lî. 
Bataille du Taro. I. 195^. ^ fitiv* de Semînara. 215*. 
. iitf- 

Be^rix, Reine de Hongrie» fort aimée de&HiMgrôis 
pour fà vcttfi , repadié?B fâr LadtiSas fbn rr^ari dtr 

f rivée de loti douaire par la pcrmiflion du Pape. 
I. ff. 

Bellinzone, pris par les SuiHès. IL y 9, 

Bembù , (Pierre) Commandaùt d'une Galère Vcûi» 

tienne. î. 126. 
Benajfai, (VentUra) Marchand Getlois. II. 4j. 
BêM'uida^ (Man.) L 114. Il arrive à Meâinéavecùn 

fecours d'Efpagnols. It. 2f j.. 
Bmeif€fit érigé en Duché pour le Dut de Oacndfe. 

Bmtivoglioj defTeîn des Bôrgia de dépouiller cette fa- 
mille de leur Souveraineté de Boulogne. îl. 10^. 
. Arrêté par le Roi de France. 106. Accommode- 
ment fimulc avec eux- 107. Cefar Borgia le réfid 
maître du Château S. Plerfe i CocCÎa. Il hit 
femblant de vouloir s'accopimoder avec cette 
mille. 120. Le Roi de France la reprend fous & 
protc6î:ion. 125. 

BentivogliOi (Jean) Seigneur de Boulogne. î. 68. Re- 
çoit mal Piei're de Medicis qui s'étôit réfugié dant 
Cette Ville, S7. Louïs XI î. lui fait favoir qu'il ne 
peut .ie diTpen fer de iecourir contr'eu^ les ûorgia 
pour rej:9uviei: Boulogne^ U# ao^^ 
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DES MATIERE 5b , 
^nriinfglh, tAhnibal) fils de Jcaa. I. ^p. xii» 
ttmardirï (ta Carte i Lud. Sforie lui donne le Gou- 
vernement du Château de Milan. 11. i8. Le livre 
aux François pour une fonimc d'argent.. &i« Sa 
tnort. il. 

SorgtAy origine de cette Famille. I. j. Orgueil dcS 
Borgia. 99. I^ourquoi ils étoient fort oppoie;^ mx 
Ffançots. ir2« Ligue qu'il forment contr'duK^. f68. 
Leur avidité pour les fucoeffions excite àss qiierd^ 
ItÈ entr'euit. IL 114*. Us n^)rouvent fas la. jre* 
voite d' Areîzo. j 7^ . Mais ik t&clieat d'en profi- 
ter. 160. 

Bûrpx (Roderic) fa naiflàncc. t. 5. Son caracflere dès 
ion enfance , fès études 6c les grands progrès qu'il 
fit dans 1q Droit. 4. Veut prendre le parti des ar- 
itics. Amoureux d'une Veuve, & après k mort 
de la veuve, de la fille. ibU, Ënfans quoi en eut. 5. 
Tient ies ititrigues ^crêtes» Hid^ Sa grande prof» 
petite 2t ion industrie i fûit tourner tous les éfe^ 

neméns à fbn avantage. 7. Sa Let-tre de felicitation 
à Calixte 111. fur Ion élévation au Pontificat. 8, 
Obtient un Bénéfice confiderable. 9. Va 4 Rome. 
ibld. Son Entrevue avec Calixte. 10. Efl fait Ar* 
chevêque de Valence 8c Cardinal, ic. Son hypo- 
crilie dans la vue de parveni)- au Pontificat* 
Letti-è à ià Maitreilê. 1 3. Obtient l'Abbaye deSa- 
biaco» lii. Envoyé Légat auprès des {lois d*Afa« 
gon Se de Portugal. i^J Sok caraâere iù(peâ: i 
Innôcent VIlî.- if . Va à Marino contre la volon- 
té du Pape 8c écrit à ù Maitrefle de venir à Rome. 

" 16. Ecrit au Pape une Lettre d'excufe 8c revient 
à Rome. 17. Ses brigues pour parvenir au Pon- 
tiBcat. 19. Sa Simoùie» ih. Son Eleâion. 12^ 
Voyez Alexandre 71. 

Ècrgiay (François Duc de Gandki Fils akté d'A* 
lexandre VI. &s bonnes qudit^St I.. i6. Son ca* 
raftere;. ajf. Son entrée niagnifiqiie& Rome. ^43. 
Créé General de PÊglifè itid 8c 244. Sort avec 
VArmée pour s'emparer des Etats des Orlini 144. 
Il eft blcflë à la bataille contre les Orlini. ifo. Sa- 

xnagai&cence dans une Cavalcade* 2/4. P^P^ 

• *•.! éiigc 



T AELE 

érige Benevent en Duché en fà iâveur. %ff^ Lt 
- manière dont il fut a(&ffiné. 261. Comment ce 

meurtre fiit découvert. 26i« &.fmv.. Son Corps 

trouvé & enterré avec toute la pompe due au fils du 

Pape. %6f, 11 fut fort regretté pour fcs bonnes 

qualitez. ibid, 
IBêrgid (François) Fils, fclon quelques-uns» de Califte 

in. eft h\t Archevêque de Coj(èn%e. IL 43. Car« 

dinal. 88. 

i^rgh (Ceiâr) fils pufné.dMlexandreVI» ion mauvais 
' caraâeit. h a6. Ses études à Pife. 27. Son Voya- 
ge à Rome après Pélevation de ùna pere au Pontifia 
cat. iiU. Sa converfàtion avec lut. 28. Chagrin 

..-que lui caufa le Di(cours de fbn perc. 33. Eftreçu 
. tendrement de ià mere. 34. Eli fait Archevêque 
de Valence, ibid. Devient Cardinal. 36. Tâche 
de procurer un accommodement entre le Pape ôc 
les Rois de France & de Portugal. 9; « S'ofire en 
ôtage, pour qu'on ne lbupça|nnat point la droiture 
des intentions du Pape. 96. 'Perfiiade à ce Pontifç 
de ne point' ibrtir de Rome. lof. 106. Veut faire 
accroire au Roi de France que le Pape n'étoit en- 
tré dans aucune alliance avec fes ennemis. 113. 
Cherche les moyens de duper ce Prince. 124. 
S'enfuit deguife de l'Armée Françoifè. 126. lia 
toujours auprès de lui des coupe- jarrets. 165-. Ven- 
geance qu'il tire des outrages faits à là mere. i66# 
£(1 caule de la deflruâion de pluiieurs £similles. 
ajS* Penllc être &it prilbnnier. 247. Son envie 
Se fa jaloufie. contre ion frère le Duc de Candie. 
. af f . Lè déterminent à le feire aflaflîner par Mî* 
chelotto, Difcours qu'il tient à celcelcrat. 25-64 II 
va à Naples en qualité de Légat à latere & paroît avec 
la dernière magnihccnce au couronnement de Fré- 
déric 266. Son retour à Rome. 267. Refout de 
renoncer au Cardinalat. 27 f. Se propofc de iè ma- 
' tier avec la (^He du Roi de Naples qui n*y veut point 
entendre. 188. Demande la permimon de renoncer 
au Cardinalat pour pouvoir marier. 290. Le Pa- 
pe la lut accorde. 291. S'habtlte en Laïque 8c à b 
]:4^aasoife. 292. Le Roi de France le fait Duc de 
^ - ' Va- 
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DES matières: 

(i * Valentinois. itid. Voyez Valentinôis. 

a Morgia (Jean) Neveu du Pape » ell tait Cardiaal mal- 

ipf gré les vices. 1. 34. 

idB Borg'td (Jean) petit-fils du Pape, Cardinal déclaré Le* 
od gat À L4/ertf dans toute la Chrétienté 2c envoyé a« 

vec une CommifTîon importante* IL 29. Le Duc 
^ \ de V^c^tinoir le fût cmpoifôoner* 40# Ce (|u'il 
dit en mourant* 41* 
Borgia y bâtard du Pape. Voyez Nepî. 
Borgia, (Ludovic) Frère de ce Jean Borgla que Ce&r 

Borgia fit empoifonner, cft rait Cardinal. 11. 88. 
B<n'go di San Sepolcro, Entrevue qu'eut dans ce lieu là 
Ferdinand Duc de Calabre avec Pierre de Medicis* 
L 67. 

BouUgney Accommodement de cette Ville avec Çcùt 

BcH'gta. II. 22}. 

BtM€CMno f Place afxirteaant aux Oriini, affiegéc par 
les armes du Pape » cHe & défend vaillamment* I* 
246. Le Siège eft levé. 24<>. Afliegée de nouveau 
par Cefar Borgia , II. 24;. Le Siège abandonné 
par les ordres du Roi de France. 144. Attaqué de 
nouveau par ordre du Pape , malgré la délenijb du 
Roi de France, 24.9. 
Brantôme t Ta defcription de l'entrée du Duc de V^r 

lentinois à.Chinon. 296. fuiv, 
BHiam$ Fort attaqué en vatn* I 84. 
Bulhs du Pape pour extorquer de rarnent* II» 
74- 7f. 

BHTchardy ivlaitre de Cérémonies d'Alexandre VI. fa def- 
cription d'un feftin de Cefir Dorgia à 5-0 filles do 
* joie. II. 146. Autre exemple de debauclie abomi- 
nable qu'il raconte. 147. 
Bufardo , (Geotge) Nonce' du Pape auprès du Grand' 
Seigneur Bajazet , fes Inftraâions. h iff. Ré- 
ception qu'on lui fit. i/8. 

c. 

CAetan, (Jaques) Protonotaire Apoftolique, em- 
priibnnépar ordre du Pape* II. Ej^poi- 
ibnné. Sa. ' * . 
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T ^ B t E 

, |N«.) fc Pape éit vrçndfç & çtraiJglcr â>ji 
fils unique. 11. jt. * 

wlii^re, toutes les Villes de ce Duché fe rendent auK 
Eipagnols. II. T36. ip2. Le Duc de ce nom cft 

- envoyé prifonnicr en Eipagne. ij8. 

C^lixte IIL Pape , fa Sœur mariée avec Godcfroi Len- 
2olio pcrc du Pape Alexandre VI. I, 3. s^n éle- 

h yation au Pontificat. 7» Sa Lettre à fou Neveu Ro- 
deric, 8. Lui depéclie un Prélat pour Pamener à 
Rome & lui donne en mime tenis un Bénéfice cou- 
fiderable. 9. Le fait Cardinal, ii. Sa mort. 13. 

Camerhio alTiegé par Cefàr Borgia. IL 18^. pris, ijj^ 

• Revient à fon Seigneur. 311. 

Cane/a, prife de cette Ville par les' François. IL zo6* 
CantanUe ^ poiibn doQt ic ièr voient ks Çorgia, ce 

quee'étoît IL 296. • 
Cfifrtamtoy Dificrend entre les Rransois & lesHip^v 

gnols fur ce IL 171^ 
€/ijjwre (leCard.) empoifonné 8c {es biens ik^is par le 

• rape. IL iio. 

Capoue, XK: rend aux François. 1, 140. On en refulc 
rentrée au Roi de Naples, 14 r. Afliegée par les 

^ François, elle fait une vigoureufc défcniç. IL' iji. 
Demande à capituler, fit cft furpriiè , cruaiitez & 

• brutalitez qu'on y commet. 132.1}]; Se déclare 
pour les Ëijpagnols.. 280. 

Capponi , (Pierre) Citoyen de Florence, fà magnant 
mité «t fi reponfe hardie à Charles VlIL pour dé- 
fendre la liberté de fa Patrie. I. pi. 

C^/)r^ , (LouTs) Evêque de Peiàjo & Regent de la 
Cliancellerie , le Pape le fait eijppiiibnaejr.. IL 26« 

' Sa mort. /^/W. 

Capranici^ (Barthclemi) tué. IL ii6. 

€0iwci&li , (J, Bapt.) Capitaine General 4e l'Infante- 

-tie Voûtienoe» comment & femtpe fiit enlevée 2c 
violée par Cefar Borgia , & ce qu'il pou» s*eii 

^ venger. IL 14. 

Carava^gio, pris par les Vénitiens. IL 14. 
Cardinaux chargez par le Pape de faire yn accoranao- 
dement avec Te Roi de France. 1. i if^ Le CoUegQ 

4/66 Cardinaux intercède iautiiemeiK auprès 4^ fe- 



DES MATIERES. 

PC cjî iàvciH* du Cardinal Orfino. II. 138. Après 
la mort d'Alexandre ils cherchent les moyens de 
prévenir les defordres. 311. Lèvent 1000 Soldats. 
311. Obligent Celàr Borgia à prêter ferment de 
fidélité aLU Sacré Collège. 3 1 Demandent aux Am* 
b^^iTideiirs des Prinaes U pmeâioa 4e leurs Mjd- 
.très. 3if. Conveaitions U-defiiif. 316. yi^« 
S'aflècnblCPt en Cooclave. 32 p. £U2èn( k C^- 
nal de Sienne. 311. 
ÇarJone , (Hug. di^) I. Z14. Faic prilbnnicr au Siège ^ 
] de î.apouë. U. 133. Et à Foflombrone. zi8. 11 
arrive dans la Calabrp avec 800 Ëipagnpls. 233^ 
Tué. 290. 

C^rinoU > Viâpire des Eifagnols renzportée iiu Jet 
■ Fraflçpis dans cet cpdrpit U, U. «77. 
Carusiétlt (le Card.) Son Diicours ep &veur4(S8 A(a« 

goiuiois. I. i8if &fyiV' 
Ç^elle , (François Marie) injuftement ^cufé d'être 

auteur de TAflaflinat d'Alphonle ion Neveu. Il.Sj". 
Cfijlme Dautius » Aml^ailîideMi de lUiaiet ^près du 

Pape. 1. If 8. 
Ç^eU^nettHy les inmftiqe^ des Fra9i{pisdlA|SC^ Vijia* 
' 0P ppr^fiOt k$ liaww ^evçr cogir'eu^* ^I. 

0!S/j[///« ^ (I^ Ço^te FeffiiiUAd 4c) Vpyez. M^lctmti. 

Cm, Place ^partmnf %ujç P^'AiH t iUrJ^'ge par 

Borgia. II. 244. 
^Cervetri , pris par Ceûr Borgia. II. 24f . 

Ç^rviglione y (jeaii) aflaftloé par ordre du Duc de Va- 
lentinojs qui ^pi^ ÇièliWf^fP^vnc k fPW^ ^ i^t 
homme. 1^4^' 

Çff^ne ^ r^rmct fous la 4ff l'Rglîfef Ih Jjo. 

Qh»ks VUL ft.Qid^ Fxançe^ jlçnm^^rf ^ & 
ûncp. I* f 9* $es prçpar^tii^pour Yt^^}l\^a d'Ita- 
lie, ibid, 11 eft en lufpens fur fa manier^ dont il 
dpit agir, fi. Conclut un Traité fecrctemcnc avci<ç 
les Amballadeurs de Ludovic Storz.e. ib$4>' Envoyé 
.4000 Suilïês à Génies. 60, Fait marcl^cr ipu ar- 
mée en Italie fie marche lui-même. 71t. uoe* 
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T A B LE 
rétc. iiiil. Tombe malade à Afli de la petite vcro- 
k. 74. Se rétablit & va à Pavie, où il a une Con- 
férence avec Galeazze Duc de Milan. j6. Va à ^ 
Piaiiànce. 78. Refout d'entrer dans le Royaume 

. de Naples par la Toicane 6c par Rome. 80, II 
fieot a Ptft. 8d. Donne Knveftinire de Gènes à 
^fovze.UU, Marche ms Florence. 88. Sonen- 
«d'cc dans cette ville. 89. Il veut s*en rendre maî- 
tre. 90. Ses demandes exorbitantes font rcjettécs. 
92. Modère fcs prétentions 8c fait un Accommo- 
dement avec les florentins. 93. Publie un Mani- 
. fefle en Latin à Florence. 97. Il envoyé des Am» 
baiiàdeurs à Rome pour traiter avec le Pape, loo, 

. Son entrée triomphante à Rome. iio. Sarépon- 
iè au Maître des Ceremotiîes qui vouloit lui donner 
' ' des inAmâiotts touchant le Cérémonial avec le Pa« 

?e. III. Demande un Chapeau de Cardinal pour 
Evêque de S. Malo 6c l'obtient. 118. Le Pape lui 
«fufè Mnveftiture du Royaume de Naples.. 1 1 9. 
Fait hommage au Pape. 110. Part de Rome. 124.. 
Envoyé ic {Saindre au Pape de la fuite du Cardinal 
Valentin d'auprès de lui. ia7. Progrès de ibii Ar«' 
' mée* ijj*. Fait repreiènter une Comédie pour ft 
moquer de la Ligue du Pape, dé ^Empereur de 
la Rep. de Veniie contre<loi. iSj*. Souhaite de 
s'en retourner en France. 186. Veut s'aboucher 
avec le Pape en retournant à Rome. 1 88. Son en- 
trée pacifique en cette Ville. 190. Son départ 8c ^ 
ion arrivée à Sienne. 190. Son retardement 
caulè un grand préjudice a fes afiàires. 191. Se 
trouve dans )a Bataille parmi les premiers comba- 
tans. 101. Danger éminent qu'il courut.' aoj. Sa 
Reponiè à un Bref du Pape. 23 3 . Son grand de- . 
fir de retourner en France l'engage i faire une paix 
' très-de&vantageufè avec Ludovic Sfor^e. 234. Sa 
mort. 187. 

Charlotte y fille de Frédéric Roi de Naples , refufcde fc 
marier avec le Duc de Valentinois. II. 4. 

CiâtiMU neuf de Naples attaqué par Ferdinand. 1. aii« 
Se rend auiTi bien que le Château de TOeuf. 232. 

Ci$té^éU€mfi9U0 9 atwndonnrc pir Ict Vyetti flc occu* 

péc 
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D E s M A T I E R E s. 
pée par Celkr Borgia. II. 239. Retourae à Sou 
Seigneur. 31 r. 

Collège fom les Brefs érigé par Alexandre VI. I. 238* 

CêloÊtnus, (les) limât JetlCkfii de leors Vilies è l'Eo» 

' Yojé da Pape. II. m 7* ^ 

CohmAê , (le Gard.) protège contre le Pape les Evé- 
ques de Sutri d'Altari. Rcndfarklie 
Abbaye de Subiaco au Pape. 118. * 

Cclemne , ( Profper & Fabrice) Chcfe de* Gibeliii^ h 
41. Cruellement traitez par le Pape. i^o. 

Colomm , (Pxofper) envoyé à Rome par le Roi de 
France. I* loa. Doaœ un bon coiiieilaaRot Fre« 
derk dont et Frinoe ne profite pa& IL i2^« Vieiit 
d Rome aiee im Corps coofidBrable de Ttoopes Ef* 
pagnoles. 313. Ses conditions avoo-kt Caf^naux. 
x\6r. Sa generofité i Véguà de Cefir Borgia. 3 1 ^ 

Coîomne t (Fabrice) I. i3f. Eft £iit priiouoier' aa 

• Siège de Capouë. IL 133. 

Combat fingulier de treize François choifis contre 15 
Italiens pour ibutenir réciproquement llioaaettr de 
leur Nation. II. ifp. Les lalicos remportent la 
Viâoîre. 263. Noms des Vainqueurs» 264. 

Cmms^ (PUL de) L 198. 200. Ce qu'il dit de Sàr 
▼onasole. 28 j«- 

€ionM&9i difpoûeions des OiriSnaux au Conclave ou 
Alexandre fut élu. 1. 20, Leurs conventions avec . 
ce Pape. 21. 

Çonfalve FernAndes de Cordouë , furnommé le Grand 

Capitaine , envoyé par le Roi d'Efpagne avec une : 
, armée au içcoûrsdu Roi de.Nâqplesv ii« as}. Ea» 
voyë par celui-ci au Pape pour le ficooris. 253. 
S'empare du Château d'Oftie. sàU, Son entrée i 
Rcpie.. ihid* Son diftsend iiir la preièance avec ie 
Duc de Candie. 25-4. Sa fbmiierie i IVgard de 
Frédéric Roi de Napîcs. II. 129. Viole le ferment 
qu'il avoit fait au Duc de Calabre. 137. Rempor- 
te divers avantages fur les François. 258. - Ne dif- 
continue pas la guerre malgré la condufioade la 

»faix. 268. Sapreiènce d'e%î€ dans un emabat» 
277. Remporte la Vidoire. Uid, Ses progvês^ 

. 280. Ëft reçu dans Naplcs* aSi» Se sead mattrtr 
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^ * T A B L E ' -r 

i ici CkaftWrtix. 187. Va à Gajiittt. 289. L'affifge 

& eft repoulFé. 290. Marche v^rs le ^Gftrjgl^^na 

*'/ykre. ^4^.- rispoiilc magMaisifl £^ux qnt lui" 
cooleilloient de & retirer pour évicér. l'tttac^edes. 
- ' Ffai^QM. }4f » Ayfluil isçtt du BBafori il «ru 

'..iqiuK. 34fi« Lef mrt «0 dtfsoiilc' 35-i.*'A^taquéd'pne 

violente maladie, ^f^. Accorde fous fèing fa 
,1 protection à Celàr Borgia» 361. Viole fa promeilè ^ 

& le fait arrêter. 9164. i'envaye prilbnnic/ en p& 
, l^gâc. 36)6.. Son repentir au lit 4e la ^<yt; îAmL ' 
Of^fiy ^Jflqùes) Baron Romaiii. l. i jf. • 
thftnzr^ prife &. pillée par les François II. 107. 

..jnêté axÉC tons -ftc papicra. li/ aj, Colei«.4ft ce 
.0 Pape pMce quW decçpvrk jarià towr: fes corn- 

L plûtS. 14. " - • • - • ; . îr • ' 

Currado Lando, £1 trahilbn envers le jQardiiial.^fbr^e» 

H 68. . 

€Éipff$ié^^ Goyrti£iiie de llome. V4^e^.itffr#«. 

DTjoN (leBaîIftde) I. 66. 1919. tué lî. J4f. 
Dionigh (le Card.) députe à Romp pour ncgo» 
. cier ua Traiié entre le P^ape & Cliarlea VI IL W 
189. • ' 

Dêria (André) rend le CbÂteoa de Sifiigtgliar à Ceû» 

Baygia. II. ^i6. 
-MrjM^fto (l'Arefaev. de) cmùji^n Oreee-fem etei> 
ter une ftvolte eoBtre le Ttse. 1. 18^. 

ESPAGNOLS perdent prelque toutes les Villes qu*îls 
pofîêdoient dans le Royaume de Naples, II. %o6^ 
Leurs^aâ^ires prennent un meilleur tour. 1 5* ^ • 11 ar* 
* rive une autre armée d'Efpagnels en Sieile. Sftf» 
Difficultés où îh Ce trouvent âimomées par !eur 
grandeur de courage tff. Bftttentles François prè» 

. coup de fuccès. i^u ffif 
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DES MATIIRES. 

^fie (le Gard. Hippoike d') Fils du Duc de Fwarc, 
; çflttr^^cmagiiifiqucqu'on lui fit à Rome. I. 284. Re- 
; tourne à ^ome &£ftjre(u avec de grans honneurs. # 

* II. 148^ Aintmkmne cent âVîilc a cauië )dc l'affroac 
. jqu'iUvQit QeiBur Bofgiaen faifinit l'moiir à& 

* ÀsUçriàrusimt il joiaibk Ittirmém. §• £ete« 
tire à Fcnace* tfx* 

(Mfk9n& dO Fib aloé du Doc de Femve, 
' . Mêriag^ avec LuciÊce fille du Pape. IL 14^ 

F. 

FhmzA , afliegée par Ctlàr Borgia. 11.^. Defiiii^^ 
dut vîgQUceulbcninit par les babkans. 91, 8i^^ 
> lf?(é. 9^* Eft eaâa «U^j^ de 4è.r«ndré» toi» 

* Siirichoi&t Mur SMvmÎA un Bacaird de la Midfca 
. des ManfredL i. Sm Châeeta Uvré au Veni* 

. tiens par la trahifbn du Gouverneur, 332. , 
, de&in fcelcrat que s'y propofe Ccfàr Borgîa. 
n. 22^. Aâkgfs par ks Vemcie&s» oiais bko^*' 
. fçndu. 332. 

f^rdinani d' Aragqa • Roi de Naplas % ibo caraâcro 
éc fà puiilance. I. Donne Ueu aux troubles d'Ii» 
falie, Tient à ià paye ks prkicipaiix efaefe de» 
/Gt2eIpheaicdesGsbdîii0^4a. OftederaccoeitMdei^ 
. le Pape. 49. Implore leo feeevrs 9c loi en- 
. voye ion iècood fils en Ambaflàde. ^3, Sa mort» 

Jjifdinandt Duc deCalabre, Fils d'Alphonfe Roid*A» 
fdgpn, en Lombardie avec Ton armée. 1. 
Sa.koteur Tempéciie d'y pénétrer fort avant. 68« 
Se rftire à Cefene, ei^fuite à Rome Se de là fiir ke 
Tmes de Na|^ , cnk ièa afiiifes «'eurent pas un 
«lettleiir lUcces. 8jr. Ftft arrêter priftnnkrs le» . 
Ambaffidcurs du Roi de France à Rome. 10 r. te 
reponfè gênereufè au Pape qui le prioit die partir de 

. Jlome avec fon armée. 1 09. Il eft reconnu Roi de 
Naples après l'abdication du Roi fon Père. 126. Il 
va & 3- iGermano avec fon armée. 1 3^. Retourne 
à Naples pour apailèr une {édition. 1 39. Surpri§ 
- df» MhitaA d^ iîu gens qui avoîent toé Oq^ew 

• ^ ^ ans 

\ 
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TABLE- 
. iXLX François. 14.0. Son diicours aux habîtans de 
Naples..i4i. Se retire au Château 8t fait mettre 
en liberté ceux de la Noblcfle que fon pere y avoit 
détenus prifbnniers. 14 f. S*embarque pour Tlfie 
dMfchia. 1^ PalTagcd^un PfcaBinc qu'il repcia 
fou vent pendant qu'il étoit encore à b vue de Na^ 
pies. ibid. Ingratitude & infidélité du Gouverneur 
d'Ifchia, ihid. Se faifit de Reggio. 2^ Veut 
livrer bataille aux Ennemis contre l'avis deConfal- 
vc. 214. Il eft défait. 2JiL Sa valeur, danger 
qu'il court , comment délivré. 217» fauve à 
ileflîne. itid. D'où il va avec ià Flotc dans le 
Royaume de Naples , où il eft de nouveau procla^ 
nié Roi. 218. S'embarque pour Ifchia, mais il eft 
invité de revenir à Napics, Dcbar(^ue (es trou* 
pes & entre dans la Ville d'une manière triom- 
phante. 211. Combat entre fès troupes 6c les Fran- 
çoifes. 222. Sa valeur dans l'attaque du Château 
neuf, 22^. Occupé au fiegc des Châteaux de Na- 
"pies, iiiL Découragé par la défaite du Comte 
Mataloni , s'arrête à Capeila. 230. Sa valeur & fà 
bonne conduite contre les Troupes de Pcrfi. 2^i> 
Sa mort, 242. 
Terd'mand Roi de Caftille & d'Aragon , plaintes de 
Charles Vill. au Pape contre ce Prince. L 12^. 
Sur une Difpenfe de mari-agc accordée par le Pape à 
uneReligieufe heriticrclunique de la Couronne dePor- 
tugal. 274. Fait un accommodement avec les Fran- 
çois fans aucun égard aux intérêts de fes Alliez. 285, 
Envoyé deux Ambâfladcurs à Rome. 292. Allian- 
ce qu'il faft.avec le Roi de France au préjudice du 
Roi c'e Naples. IL m, efl blâmé fur cela. 1 27. Ne 
veut point ratifier la paix de Blois. 283. Envoyé 
de nouveaux Plénipotentiaires à Blois pour faire un 
nouveau Traité. ibU, Mais Louis XII. connut que 
ce n'ctoit qu'une fourberie. 284. Sa mauvaife foi 
en traitant de la Paix. 572. Mort de la Reine Ifa- 
belle fou Epoufè. 576. Cette mort donne lieu à 
faire la paix. 380. Se remarie avec Germaine de 
Foix. ;8i. 

:fmiirii (J. Bapt.) Evêque de Pauîa, Mîniftrc detef- 



DES MATIERES. 
' lible du Pape , prêt à commettre toutes {ortoi àê. 
crtixies « tfï hit Dataire. Empoifbnné 
« ^dre de Ceâr Borgîa , & mort flc loti épitaphe» 

Têrr0r€ {HeraAc Dac de) va S Aftt pour Yotr Chartes 
VIII. L74. 

Werrare le Pape diminue le tribut annuel que lesDuct 

de Fcrrare payoient à FEgiilê. II. 140. 
Vlorence , indignation du Sénat & du Peuple contre 
• Pierre de Medicis â caufe de la convention qu'il a«> 
voit feitc avec Je Roi de France. L Sf, Troubks 
de cette Ville.- 86. Son Gouverflement changé. 
' 87. Leur conftemation de voir un Roi avec nhe 
' ^ii&ttttf Armée dans h ViSe. 90* Ceâr Borgia a 
defl^û d'envahir la Toftanc. IL iri. \ojt% 
Arezz,o. Les Florentins font voir que Celâr Bor- 
gia éroit caufè de k guerre que Vitellozzo leur 
âvoit faite 8c ils en portent leurs plaintes à Louis 
XII. ipi. 

Ihrid^ , Archevêque de Cofcnze , accofé fiiuilènient 
d'avoir forgé une difpenfc, cft arrêté pour cela* L 
%jf. Moyen décdtable dom on iè firvitpotir lui 
fàire avouer un crime qu'il n'avoit pas commrif • 
^'J60 Sa condamnation. 276. 177. 

y#r/f, affiegé par Cefar Borgia, II. ^6. Pris après 
une vigoureufè refiftance, 39, Retourne ibus le 
Gouvernement des Ordelaffi. 3^0. 

lorlimppfglit le Château poiièdé par les Vénitiens» ÎI. 

532. 

J#l(/i09^r0»e, pris 8c pillé. II. iitf. 

WttMfoiSf leur indignation contre le Cardinal Valent 
tin qui s'toit cnfoi de kur armée. I. ia7. Leur 
grî^nde profperitc les rend infolens & negligens. 1 ji. 
Leur camp à Fornove. ipj. Leur armée efl pour- 
vue à Rome de toutes fortes de rafraichifTcmcns 
jufqu'à des courtifancs. 11. fij». Leurs afeircs 
commencent à être en mauvais état à Naples. icj. 
Leur fierté & leur ncgligeiK-e leur font perdre leurs 
avantages. %ff. Nouvelle Armée Françotfè en 
Lombardie. 293. Elle vient près de Rome poue 

. lâcher de fiûre é&e Fiape le- Cardinal d'Amboife» 
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, l^o. Les ^iTajir^ des François eo dtciiçnçe jea 
I Italie & ailleuirs J4<P. Attaquent inutilçment Rqc- 

^ ça Secça. ^41. Ils ipnt attaquez par les £fp^gQpk 
aux bords du Garigliano. 34 Leur timidité ^ la 

> ^iiiiîorde ^of^ ^QG»VX ^ )ft 4u;î|VWr^ 1^ 
leurs Ennemis» ruinent leurs affaires, Mis ea 

.#Kmfe. j'fu Ç^Hii^ pgrijiicipaki mlb^Wf 

& de la defgitç àç^ Fn^^ais. iff- . » 
J^iderie 9 fécond Fils 4u Roi 4e I^aples» envoyé aveq 

.' une pjLiiflantç Flojte pour s'aflTurer de Gènes. I, 
Propofitions d'accomraodeipent que Charles VIJL 
Je prip dp faire à Ferdinand, fie la Reponfb de Fre- 
dçriç. ifo. Il iùccedc à ion Net^eu Ferdinand à la 

. CQUronnç Napleç* ^^2^* Le Pape }ui 4mwle 

. 4d ^cours, zfi. Sa répugnance à êtr^ comiaspi^ 
pgr Ifs Ç$t4, Vglçptw^ 1^7 . ^ çoitfentir ^^u fpa^ 
xias^ fje 4 61le ^yeç )e npéipie Prjficet a6f • il (eft 
e^dus lis k Cpnvçntipi:) f^itç entre l'Empereur ^ 
le Roi de France. IL m 11 eft abandonné de fes 

..alliez. 126. Déclaré parle P^pc depliu de fës droite 
fyr ion Royaume^ 127, Se rétire à S. Germano* 
129. Cette Place fe révolte contre lui. 130. Se 
lISfîre d^ k Châreaa neuf. 133. Convient de le 
rendre & toutes les autres Villes de la diviliqn des 

; Wm^9* f 34* Articles d^ ia Capitulation* iMt 
, ^ retij^ i Ifehia. i^îd- Dftplors^Ub i^rt de â 
mille. I jf. Il fc retire en France où Louis XÎI. 
fc fait efcorter. 136. Le Pape veut lui aebeter l'ar^ 
tilleric 6c k s armes qu'il avoit à Ifchia, 167. Né- 
gocie un accommpdement &c une Trêve entre lea 

,Rois d^ France 6c d^ElpagQe. 340. Il eft flaté da 
riefperançe d'êtrp rétabli à Naple^. ikU* Propoiti- 
tiçins polir Iç iç^blk lui ou ion Fils» u S» ipctft.. 

G A I A2ZO , (1^ Comte) General des troupes de Sfpr- 
zc.L 60. ^93. zoi. ICI". 109. il i. S acçommqdc 
leçrctcmcat avec le Roi de France 6c abandonne 
I^^d» SfofZre. IL 14. Pour couvrir ^ licl^^iç lui 
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DES MATIERES. 
Câ'^l^ft^ S' Ssv^rin , jcpv^oyé à Anon pour la ft- 
courir , la trouvant prife ic retire à jVryimkir 
..IL ip, . ' ' * . ' 

. t^. fierani iox Vmiçm> 11. Afliegee par 

. ¥raa(^oi£b y arriirc. 29 ^ leiid par capitulation 

à Çpnlàlvfi. 3f5. • 
GâleAjfe» (J^an) Duc de Mil^n , détenu par une mt^^ 
iadic violente à Pavie » Charles ViiL lui jttod niûr 
tf. I. jéj 9a moit. ji. ^ 
GMkaJfe^ trahit vilainement Lud. Sfbraf t GsBV» 
1 iMflt U |Mreteiidok ie juftifor. 16. 
Oto^puil* ^.Prefidcfit) !• im« Soii D^bcNut mi Pape 
c M aem du Hoi. 

CariglianOf Combat iixr les bords d^ce Fkuve. IL 

Çeme , Frère qc Bajazet Empereur Ottoman, le Pape 
con&iit de le remettre entre )es mains de Ch^fkt 
' VilU I* 1 16. &oa cimâere ^ iba HiàQVfc if%^ 
%fj»> &mpoi{bnm par ordre du Pape Mnt atiede 
k remettre à Charks VIII, 164. Sa mt^,, Af. 
Gimsf l'EiXpe^itUm dàr Fi^niçois 4 Ococt fins ibçeèc»* 
I L ft 1 î • Leur Flotft deftite. 1 1 x. 
^9»git (le Cfaçv.) Ambailàdeur de Venife à Rome. 
I. 16B. 

Germaine de Foix , Fille de la Sœur du Roi de Ffan» 
ce , û}a mariage avec Ferdin4Qd Aoi de Cjiftillr 

GbiaradadJa , attaouée pov ks VeaitkfU« II« 14, 

(k Mar^luyi «) L t%^. Entn^yc w Trempet- 
te pour demander paflage auxCoitfcdtrçz. 
Armée. 193. Réponfe Ses Confèderez à fon Trom- 
pette. Î96. Accufé de lûcheté. 2of, 

Cilles de Vtterbe, Cardinal, idée qu'il donne du Pon-' 
tificat d'Akxandre VI. 1 258. De la Ville de RoT 
me. xj%. f ardikk qu'il tait d'Akiandre^de Vsiia 

. lenttit. 1174. 

fii|^9 , (ccood FiU du F^pe Alexandre VL Son ma» 
. ariage zs^ Sucia Filk 4'Alplioiift Rei de Napl^ 
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TABLE 
T. fS. Son entrée pompeuife à Rome arec £on E«< 

pouiè, fp. 

G«»&4tf lie y (François de) Marquis de Mantouë»Com« 
'mandant de l'Armée des Con£edere%» £1 valair au 
defiiis de ion âge. L 193. loi.ioa.xd}, 10 ne 
peut engager £es troupes irecomaieiicerlecombat. 
. A06. Commande l'Armée Françoiie à la place 
de la T'remoiile. IL 919. 11 abandonne l'Armée 
Françoife qui refufoit d*obeïr à les ordres. 344. 

Qonx^aguey (Rodolphe de) Oncle du Marquis deMan** 
toue, tué. I. 20 j. 

Gonxjuiàê y ( J . Pierre de) Comte de Nugoiara, Êdtpsi* 
ifl«[iniçr. I. ifo. 

QùtttMgm^ (Ëlizabeth de) Ducheflè dUrbin » femme 
de Cuaccioli , enlevée & violée par Cefiur Borgia.^ 
II. Voye^ CMfMcdoU. Soo^orps trouvé dans 
le Tibre. loj. • 

Cratian des Gnerres , Gouverneur de PAbruxze. !• 

• 187. Donne un bon avis aux François à Naples» 
qu'ils ne Suivirent pas à leur dommage. 219. 

QfMvinm, (le Duc de) comment Ceiàr Borgia le fit 
mourir avec Vitellozzo ta Liverotto da Feroio* IL, 

Grugnt9 fameuir Capitaine, tué. IL iff. 
Guichardin , paiTage de cet Auteur dont une partie a 

été omife dans les Editions & oui prouve rinceftc 
de Lucrèce avec fbn peie & les deux âreres. IL 
141. 

Qurki (le Card. de) Manifiefte qu'il publia à Rome 
en £iveur des FraoçiMS. L 106. 107. Reproche 
fortement fes crimes au Pape. i2f. Devient inti» 
me ami des Borgia, 8c cft âûc Le^ 4» £4rm pour 
VAllemagoe. IL 88. 

IMoL A , (ê rend à Cefar Borgîa, IL %6. 
Indes Occidentales « dif&rend des Rois d'Efpagne 
2c de Portugal! à, l'occafioir-de la découverte de ce 
païs, comment terminé par le Pape qu'ils avoîens 
pris pour Asbitic^I. 104. 
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D E s M A T I E R E s. 
Innocent VIIL Son élévation au Pontificat. L if. Rt* 
commande aux Cardinaux de lui ctioiiir un iuccef* 
iêur de fainte vie. 19. Sa mort. 20. 
J/M^elUf Reine de Cafti^e, femme de Ferdinand» fil 

mort. II. 376. 
IfébMe , fille d' Alphon(è Roi de Naples 2c femme de 
]• GaleftHè Duc de Milan» implore en rain la pro« 
tcélion de Charles VIll. I. 77. 
JJfi^belU , veuve de Frédéric Roi de Naples , fort des 
Terres de France & va fiuir fes jours à Ferrare* 
II. 384. • ' 

Ifchia^ Frédéric s'étoit relèrvé feulement cette lûe en 
livrant le reftc de fon Royaume aux François. II* 
13+. 

Itêlie , Etat des Princes d'Italie w commencement 
du Pontificat dMlexandre VI. I. 37. Ses Printet ^ 

allarmez de la Ligue conclue entre le Pape , la 
Rep. de Venife & Te Duc de Milan. 48. Commen- 
cement de la Guerre d'Italie. 65". Ligue contre 
Borgia. IL igf. Les Princes profitent de rabfèi>» 
ce de F.ouïs XII. pour pourvoir à leur (îireté. aoSi 
Leur alliance entr'eux* 109. L'intérêt particulier 
les defonit; 113. Le Pape trouve le moyen de les 
jctter. dans iHnaâion. aitf. Leurs bons fiiccès* 
itid. n'en' favenV pas profiter. 217. Fontunaccom- 
modement avec les Borgia. 2,21. Troubles furve- 
nus en Italie après la mort d* Alexandre VI. 510. 
Les Princes 6c Seigneurs depoOcdez. de leurs Etats 
les recouvrent. 311* 

J. 

JE A N • Héritier 2c Fils unique de Ferdinand & Iâ«.* 
belle Roi 8ç Reine de Caftille, & mort. 1. 1S6. 
Jules IL plvL Pape la première nuit du Conchve. IL 
328. Son caraâcre. iiiJ, Les Faentins implorent 
fon fecours contre les Vénitiens. 333., 11 ie plaint 
âr ces derniers de leur procédé. 334. Reponle des 
Vénitiens, ièid. Veut fài|e fertir Ceûr ftorgia de. 
'Rome. 337. Conclut une Alliance aveçTEtç- 
' peteur» te Roi de Frisnce l'Àrdiiduc. 373* 
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TABLE 
Ne veut rîen kiflèr de la Romagnc a|ix Vçpi^ 

LA Di 8 L A S, Roi de Hppgrîe A}èirftndi:e VL- 
accorde piour de Targent la permjffjon 4c 
. dier Beatrix la femmç^ d'tpoulèr Anpe de CVn- 

dale. II j<), fô. 
litnârïsLnoy (Ant j Trefpriisr de t-udoviq SfQize ^ué fur 

Id place, II. i8. 
LenxMno^ pris par les Troupes du P^pç* IL 24/. R.e.^ 
/ pris par les Savelii. ihid. 

l^zûbo, (Codefroi) pcre d'Alexandre VI. Son ma- 
riage avec la fœur du Pape C#Kte 111. Ses En» 
fens àiêL ftmHle. L 3. Change Ibn nom en ce- 
lui de Borgia. Son car^dçre fçs Em- 

plois. 4. . . ' 

LBni^QltQ y (Roderie) Voyez Borg'tA, 

l$vt, {A^x. de) Fameux Cgpiuipe> arriva à M^ffil^c» 

contre Charles VIIL ecftre rEmpèreur ^ le 
Roâa^Sfpagne , WRep- Vcjnife Çcjc Piic de Mi- 
i laa. L404. Armée des Lig^ud^. 19^. 'Conf^ilqu'ils 
. tieiineAt • 195. f .eur neglîgêtice 4 attaquer Tenije- 
• mi. 194. Perdent courage en pen/ant* à la valeur 

- des François 6c des SuilTcs. 195-. Div^rfité de leyrs 
. ièntimcns fur 1^ Reponfe qu'ils doivent faire au 
. General François, içé. Ligue entre le Pape ôt les 

Rois de France & d'Efpagne publiée à Rome dans 
l'Eglifc de S. Pierre. IL ^ 26. 

tJshaif (le Cardinal de) rûfe dont il iè &rt pour firut 
trcr les Borgia de fcs biens. Il» u 5 . • . , 

torèmo (Jean) Vengeance qge Çe% B9T|i? ^irç d^ 
cet homme pour avoir écrit q^uçlqu^w Si^tirçs çon^ 
tre les Borgia. II. ifj. - • • 

lùHÙy Duc d'Orléans, parvient à la Couropnc de 
. Fra^ice. 287. Ses prétentions % le Pijjobé dc Mi- 
lan. iM. Voyez Loties XIL 

Imêïê ^IL offre fcs bons^iQçes pour prpcurer le raa- 

- mg€ du Qur4* Vi4eatii| 9v/îc> 4|l5;d^ Roi^^ î^- 
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pk&* I4 ^89. A Quelles conditions. ^90* Cow^ 
guç unç Aflfcmblce 4c Thcolpgicns pour rompre 
wn TOrjage & s'engager daxis un auuc, puis que le 
Pape avoit donné la difpcnic. II. a. Ce qu'on lui 
accorde. MJ. II envoyé trois Ambaffadeurs au Pape. 
4. CuQcluc une Alliance oftcnlive & dëfenlive aycc 
les Vçnjtiens, refout d'entreprendre fon expédi- 
tion pour conquérir Napie^& iVlilap, 7, 11 va à Lyon 
pour préparer ce qui cft neceflairc pour foq cxpidi- 
tioj». 8r Généraux dt fgn Armf«. ilf$4. Son çniarée 
pompcuiè à lUilao, j^. Fait m Traité avec l« Roi 
d'Efpagne pour conquérir cnfemble le Royanmtde 
' Naples §i le partager cntr'eux 1 1 1 . Son Viccroi dç 
J^aplcs déclare ia Guerre aux Lfpagnols. 174. Il 

. écoute les piauKes des Princes d*liaiic contre les 
Borgia 197. Mais il ecoupc en même tems ceux- 
ci & leurs railbns prévalent fur fon efprit. 198. 
Il diiîimule avec les Princes d'Italie. 201. S'en re- 
tourne en France , laiflânt les Borgia fûrs de fa pro* 
teâion* It i^ plaint à l'Ancbiduc d'Autric^ 

. dp la perÇdic du Roi d'Eipagnç qiji n'avoit paj yar 
tifié la paix, & fon armée avoit continué les hbftilî- 

^ le?* 281 . Il fait foriir de la Cour les Ambaflàdeuri, 
d'Efpagne fie fe prépare pour faire la guerre à leur 
Maitre. iSf. U traite avec les Borgia. 292. En- 
voyé une nouvelle Armée en It^ilic. Voyez fr0nfifU 
Le Roi pd incon^Iable de la perte du Royauinf 
Naples. Jf6. Et de la défaite de i^p Arq»^. 3f 7^ 
jll pe veut pus riBeev4>ir Ç^&^r Borgia en Frapccs lut 
cçnfiique k Puçbé ^e Valeppnois fi: M b 

f Wnfioa iqu'il hji dpnnoit. 368. Convient av<sç le 
Rpi d'Eipagpe qu'ils garderoient réciproquement 
ce qu'ils polîèdoient adluellement dans le Royan- 

. îi)e de Napies. 370. Se. plaint ^uîç AmbalTadeur^ 
d'Eipagne de la mauyaife foi de ieyr MaUfe ^ 
i^it iQstv^ Royaume. 372. Fait la avec 

. rÇffipçrcur ftj. i'Archi4u€ 4'Aiitrifrlic, 375. La ' 

: pagne. 38^, 

liHcqHe^, conirpem ie dfijj^ia JJprgiii fur icetie V^I- 
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TABLE 
Uêtrm BorgU^ fiUe du Pape Alexandre VL mariée 
à Jean Sferze. I. «85*. £ft déclarée Gouvernante^ 

perpétuelle du Duché de Spolettc dont elle va pren- 
dre poflêffion avec grande pompe. IL 27. Acheté 
Scrmoneta avec toutes fes apartcnances. ji. Avoit 
fervi de concubine à fon pcrc & à fès deux frères, 
1 3.9. Epitaphcs iatiriques de Lucrèce qui le diiènt. 

' 140. Son n\ariage avec Alphoniè d'£fte fils aine 
du Duc de Perrare. 149. Sa réception au' Vaticatti 
If o. Cclebration de ton mariage 8c prc&ns qu*el* 
k reçoit du Gard. d'Efte. iff . Omduite avec beau* 
coup de pompe à Ferrare. 2. 

JUênate, (le Gard ) envoyé à Oftie par le Pape. I. 
loi. Cabale contre Charles VII L en faveur du 
Pape. 169. Fait Légat à i^/er^ pour Tarméc du Pa- 
pe. 243. Samoxc. a/o. 

M. 

MACHIAVEL, delcriptfon de PAflailiflat du Duc de 
Gravina, Vitelloz.io, gc d'Oliverotto daFct- 
mo. IL 218. " • 

Idaghne, Alliance que les Princes d'Italie y concluent 
contre les Borgia. II. 209, Craintes des Princes 
neutres fur cette Alliance, an. 
Àdalatejle, (PandoljAie) Seigneur de Rimîni , obligé 
' d'abandonner cette Seigneurie au Pape. IL 90. 
Usf^edit (Afior) jeune homme de 18. ans» Seigneur 
de Faenza, défend cette Place vaillamment contre 
Cefâr Borgia. IL 90, Eft obligé deeon&ntir à la 
reddition de la Place, 101. Borgia n^obièrve point 

• à fon égard la capitulation, iàid. Triftc fin de ce 

* jeune Seigneur, icqt, 

idarinot Place des Côlomnes rafée julqu'aux fondc- 

mens par ordre du Pape. I. 1 19. 
liafcarade, faite par ordre du Pape à Toccafion du 

Jubilé. II. fil Autre à Toccaûoa du mariage de 

* LucrAe avec AIjAonfis d'Efte^ i4jr. Ddnuehes 
qu'on y fit. 146. Barbare |)unition que Ce&r Bor* 

• gia fit faire de quelcun qui s'étoit lervi contre lui 
de quelques ej^preiTions iatiriqu^s dans une Mafca- 

- rade. IL i/j. jtfis» 
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DES MATIERES. . 

MMxsmilien , trêve conclue entre cet Ettipcreor 9C 
Louis X II . 1 1. 11. Son Alliance avec le Pape , le Roî 
de France 8c l'Archiduc d'Autriche. 373. Blâme * 
d'avoir abandonné Lud. SioxzQ 9 dont il avoit caaie 
les malheurs» 37 ^« 
Midiâs • (le Gard, de) Ce qu'U dk fur l'élcâioa d'A< 

lexandre VI. L 14. 
MêécU^ CLaarcQt de) fou caraâere 2c iès maximes* t» 

39. Sa mort. 41* 
Medicisy (Pierre de) fils de Laurent, fiicccde à fon 
^ perc, mais il lui eft inférieur en prudence. L 41, 

Perfifte dans les intérêts de la Famille d'Aragon, 
> malgré les follicitations de Lud. Sforze. 46. Soa 
entrevue avec Ferdinand à Borgo di S. Sepolcro. 
^3. Découvre aux François C^uc Lud. Sforze les 
\ trahifToit. 70. Raifbns qui le portent à ne s'oppo» 
ièr plus au Roi de France. 81. 8a. Va trouver ce 
. Prince & lui accorde &s demandes exorbitantes. 
83. Revient à Florence, & étant déclaré rebelle il 
fc retire à Boulogne où il eft mal reçu. 87. Se ré- 
fugie à Venifè ou on le détourne de s'en retourner 
dans fbn païs. 91. Noyé au decampement du Cia* 
rigliano. IL 3fx. 
^ Melchhri , (Manuel) Confident des Amours d'Alexan* 
dre VL èc de Vano^za , accompagne cette dernie* 
re à Vcniiè. !• lo. A Rome ou il pai& pour fim 
mari. 18. * 
Milfi^ (Prince de) rejette les offres de Confilvc, s'il 
vouloit k ranger du parti des Efpagnols. IL a8o« 
Con'.alve s'empare de fon païs. ihid. 
fdirades^ (Jean) fcelerat employé pour porter l'Arche- 
vêque deColènzeà avouer c^u'il avoic forgé une difi* 
penfc de mariage, l. ayf. 
Michel y Cardinal, Neveu du Pape Paul IL empoiibni 
né paf les Borgia qui s'emparent de fes biens. IL ifa, 
liicheUttc^ Chef des Aflàflins au fervite de Ce{àr 

Borgia. L4f. Sa Reponlc au Difcours que ce Car» • 
~ dinal lui fait pour l'engager à afTalTmer le Duc de 
• Candie. 25-9. Il eft battu à Fofîbmbrone. IL i\6, 

. Se fauve à Fano , d*où il fc rend à Pefàro , par ' 
.: «rdre de Sorgia» xi7« Vo/ei VitiUozM* Ferme 

les 
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•TABLE 
ks poitfc du Vatican après la mort d'AIdxatidm Vf^ 
8c contraint le Cardinal C^^âmMvt^ à lui donnér les 

. clefs des cabinets où étoit l'argent du Pape. jbtf. 
Cruautez & brigandages de fcs troupes, ^ii. Au- 
teur de rincendiedu Palais Orlino de Monte Gior- 
dano. 313. kfl fait priibnnier & livré au Pape qui 
le met en liberté. 359. 

Mtlm offre dé ralareaux Fran;ofe.^«ii. LouVb 
XlL y &it Ton entréç. ai. Le peuple y ràpelle 
Sfor^e. 4f . Ne pottvânt éviter le joug des Franôdîai 
ils font prier de leur pardmner k aux Miffes Villes 
du Duché. 69. 73. 

Jdondragon , ce Château fe revoltp Contre les Fran- 
çois. II. 224.. 

hionofoliy pris par les Vénitiens. I. 22^. 

Mont$ (Bernard del) General de grande réputation tué. 
I. 207. 

Uontifêltrô (Ant% de) un des CMttia&datis de TArmée 

des confederéz* L loi. 2.04. 
Uont^lm (Jeanne de) Ootivcmànte deSinîgaglîapôur 

ion Fils , fe fauve deguifee en homme. II. 227. 
hi$ntefhrtino , Village dans la Campagne de Rome, 

pris par les François ôc la Garniibû palTée au ûl de 

répéc. I. 136. 
Montpenfier ^ (Philibert de) Fait Vîceroi de Naples. 
.1. 186. Fait fortir iei troufies de Naples pouf athi- 
' quer Ferdinand, aao. le retire au CUteau neuf. 

ail. Dilpofiti<9ns i^'tl fm ponr dèfendf e. fttf t 
• Promet de fc rendre dans rcfpace de 30. jours 8c 

donne des otages. 229. fort du Château pour ne pas 

fe rendre. 23 t. Affiegé dans Atella eft obligé de fe 
y rendre 24.1. Marque linguliere de Taffedion.de fon 

fils pour lui après fa mort même. II. 13^. 
^nt S. Jacinesy prispAr aâànt £claGanHfrHipaffiSeaâ 

fil de répée. 1. 
iâcTB Effagnd , cruauté inouïe dn dans le cbl^ 

tisient de .cet homme ^ aVôit msA intrigué ftf ec 

une Courti&ne. L 277. 



/ 
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D£S MATIERES. . 

•N. 

NAldo (Denis) Accord frauduleux qu'il avoit fiiit 
avec le Gouverneur de «Faenza découvert 8c 
le traître puni. II. 91. La Dîicorde entre kife . 

Griit Borgiâ conferi^â Rhnîni. 3^4- 
» W»/fei, Jaloulie des Papes par raport à ce Royaume. Î.39. 
La Ville de Naples fè rend au Roi de France 6c ce 

• Prîtice y fait fon entrée avec de grandes Acclama- 
tions. 147. Se révolte en faveur de Ferdinand. 210. 
Combat entre les François « & les Aragonnois. 
211; Diffietdnd furveiiu entre les François , & les 

' Efpagncils à l'occafion de lear partage. II 171. 
ACcOtnmddeitiêtit. tUL rompu ihià. Les Hoftilitez 

• fecamiï«fn<?ent erti-fc lés deux partis. 1 74. 
K^ples (le Card. de) Ton Di {cours en plein Confiftoi- 

i*è , en faveur des Aragonnois contre les François. 
~ I* 171.173. Fait Ion Traité avec les François. IL 

Xfarai (Fraâ^di^ ehiplôyd par le Roi de France pour 
engàgét les Fldreâtins, tés Boolonnois, les Sieii^ 
Mis St icenx <te Lucqués à & liguer contre les Bor- 
gia. tt. 24.4. 

IHz^i&re (Pidrre de) bat le Duc d*Atri & le fait pri- 
■ fonnicf. II. 270. AfTicge le Château de l'Oeuf 2Ç9. 

• 8c s'en rend maître. 290. 

JfktHours ( Lôtiïs d'Armagnac Duc de) Viccroi de Na- 
' pies , declài-é la Guerre aux Ë^^gnols au cas qu'ils 
iib. tk defiitedt pas de leurs prèteations fur le Capi« 
tanato. II. 174. Exécute ponâueHens^nt les con^ 
' ditions dé ta Pâlx. 26$. deiiiande du lècours, aux 
Barons Kàpôlitaiiis. 2^9. batu par les Eifagndls. 

• 177; tûé. 178. • ' * 

ï^epi , Voyagé du Pape dans cette Ville pour s*en 

emparer. II. 30. érigé en Duché en iavcur de J«aa 

Borgiâ ibn fils. 139. 
tletîum , Place appartenant aux Colonnes , affi^gée*' 

L 7f .le ûege levé. 7^. 
Hê^Arf, Charles Vut. refblu d'envoyer dû ficours 

à cette Ville Lui. Difiéultez au il y trouve a t^* 

- n 
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V T A BLE 
Il la ccdc à Lud. Sforze. i6id. Aflîcgéc ti prifc pjr 
le même. II. 60. repriiè par les François par U tr%* 
hiron <ie8 SuilTcs. 631 

o. 

ORLEANS (le Duc d') fait favoir au Roi Charlei 
qu'il ne peut joindre fon armée. Li^j. Voyez^ 
Louis, 

Or/ini, Famille des pins confiderables des Barons B.o« 
' ' mains £>utenue par les Guelphes. I. 41. CrueUe- 

* ment'maltraitée par Alexandre y L. 240 Ferdins^ 

• retient Prifbnniers Virginie & Faolo Orfîm malgré 
le Traité qu'il avoit fait & con6rmé par ferment. 

• 24.2. déclarez coupables dç leze Majefté 8c con- 
damnez à être dépouillez de leurs biens. 243. 
Comment ils s'oppofcnt aux armes du Pape. 24.5-, 

* Afliftez par le Roi de France, 147. remportent une 
viûoire 249. aj'o. Articles d'un Traité conclu.a- 

" vec le Pape. ifi*Se liguent contre les Borgia ayec 
' les autres Princes d'Italie. IL içf. Les fiiuflès cap 
rcflès des Borgia les portent i entrer dans un ac- 
- commodcfhcnt qui fut canfe de leur perte. 222. 

* fuiv. On s'empare de tous leurs effets que les Bor- 
gia fe partagent. 237. Altérez du fang de Cefar 

• Borgia le citent devant le Pape. 322. Leurs Sol- 
' N.datS'£c ceux de Borgia s'entretuoient tous les jours. 

313^. Ils abandonnent le iiervice des François. 324|« 
' en viennent aux prifes avec la Cavalerie de Borgia 
. qtt^ils défont. 316. leur accord àvec les Eipagnok 

Orfino (le Cardinal Bapt.) député au R6î de France 
pour fè plaindre des Borgia. II. 196. fort de Rome 

• fans congé, ce qui irite le Pape. Rejette les avis , 
réitérez qu'on lui donnoit de ne point retourner 4 
Rome. ai6. Il y eft arrêté prifonnier dans le Va- 
tican même 8c la naaiibn de ^a mere pillée. 237. Le 
Pape le Sût mettre au Château S. Ange & en£mç 

* empoifbnner. 246. 

Orfino (Jules) frère dtt Cardinal 9 fiateries du Pape 
pomcie gagner. IL a ij* 
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D E s M A T I E R E s, 
Orfino (Pagolo) l'un des chefs des Confedercz coatrt 

les Borgia II. 109. 116. étranglé, ijj-. 
Orfino (Fabio) fils de Pagoio Or(ino ayant apris que 
iba Pere étoit prifonnier t» s'eo&it à Sinigagiia. 

Mal&cre unr de b fomille Borgia 8c le lave les 
•mains «fc b bouche dans (on Êng. IL 3 14.. 
Orfino (Jean Jordano) k% Etats attacjues^par CeiàrBor« 
. gia. II. 24.1. * 

Orjino (BartolQmea) fon courage & ià prudence» ^ 

q|Zf>., priie par le Pape. I. ^f- reprise par les CoIoq*: 

: nés. 101. 

Ùwtido (f^mtc dO Envoyé: par le Pape pour proidrt 
• pofleffion du- Chlteau de Ceièoe IL 3^0. Le Gou* 
Terneiir k'fit pendre,, ^tfi* 

#. .. . * • 

» » ' • » 

PAlx condiië a Blois^ entre^Ies Roîs de France le 
d'E^agiie par reàtrernifè de Philippe, Archiduc 
d'Autriche. IL ifi-. 167. Entre k Pape» l'Ëmpe- 
xeor» le Roi deTrance» tccAl^m.ni* Entrek 
France 8c l'Efpagne. 380. 
Tslavfcin (Ant, Marie) Gouverneur de Tortone , Pa- 
. bandonne lâchement avant qu'eik foit aûîegée. IL 
II. ' * 

TMjfe (la) pris prilbnnier. II. 2f8. 
Jslomiuro » pris par les troupes du Pape» U« a4f % 
Pnvrs (è rend aux François. II. 17* 
PMftI (Guifl. de) CommifTaire de Florence à Aieuô; 
fidt èmpriibnnei' deux Chefi.de k 'Coolpirttion 
contre la Republiaue. II. iff. On ks lui enlevé. 
. 8c on le met fui-memé en prifon. 176* 
Ttrgola, reprilè par ks Borgia. II. 1 1 6. 
Teroufe, abandonnée par Jean Paul fiaglione» IL ^40» 

reprife à Ceâr Borgia. jii. t * 
tirfi s General François 9 Commandant des Suiflct» 

vtL ^ Napks au ibcoûrs des François. L xap. 
F^r9 retourne i fim kgitime Souverain. II. 31 1. 
J^fre (k Marquis de} L aai. uahi 8c cruelk- 
Tom.l. •••• • ment 
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• ment tué par un Mpre qui avoit été Gm DomcSd" 
que. I. 2x7. 

J^figliano , cette Place coAicrVe & Wacrté par la.pro^; 
.t3eâiondc9 Veahieasef z^x mUiea in mmàru»'^ ^ 
rivez, dans ion yoifinage. IL. ^ffJ • " . , ; 

T4trfitti (PandolpheO Voye& .fi^IrmcReéonivseSien* 
. ne par Le moyen des Florentins. IL ,149. * 

Philippe y Archiduc d'Autriche, Comte de Flandre^ , 
Gendre de Ferdinand 6c Hàbclle, i. '187. 11 quitte 
* TEfpagne pour retourner dans fbn païs , & le Roi 
d'Efpagne lui donne plein-pouvoir de i^re la paix 
avec le Roi'de France. ILxôf. Ce dernier le &it 
f <^evpir avec tous les honneurs itha^nablesi itfiUL 
« . .Oonditiotts de >la Baiâc qu'ils conclorcûMtftf. Po- 
bliée îolemnellement à Blois. atf7..SepIdnttràs->vi- 
vemcnt au Roi dé ce que (es Généraux en Italie a voient 
continué la Guerre malgré la paix qu'il avoit con- 
clue en fon nom & exige qu'on donne une pleine 
&tisfaâ:ion au Roi de France. II. 281. Ferdinand 
4eQ0ojre d'autres ;Flenipotentîatrds pçlax-6itç un 
oonveau Traité., .mais^ils déclarent que leur Mat-'^ 
tretné veut point ratifier la Paix de BlQi»«';ift3. 

iUcûlommi ^Cardinal) eftWièulquiife 'Teot Ms €om* 
fenttr i rereâion duDochédcBeneventeirAvettrdu 
JDuc de Gandic. L iff. Elu Pape fous le nom de , 
nie IIL 321. Sa mort. 327. empoifbnné icion * 
quelques-uns. iiid. Ses bonnes qualités, ié/^. . . > 

f '$9-111. Voyez Viccélamiml . J: -" ' ' r 

PimMsr>* affieeé .iab je^.;tcoa{ies : 4e Cefar BorgiaJw 
IL 1 17. Se rend t zût .Bo^ i$8i« iUtaurtie i ' 
«^Aa Seigneur.^ i t. < » 

l^wtf (Luc) Frdvcditétir Vénitien. !• 19 ^ 

Tifey les habitans folKcitent le Roi de France de les 
afranchir du joug des Florentins. L 83. Troubles 
de cette Ville. ibiJ. eft fecourue par Ies:Borgiacon-r 
.rtrelc&Fiorentins. U. 2fo. • l 

t^nthms » Epitaphe iàcirique.dç iinctàoê^Bosgia* U* 

fê»te'Cmïï9 fi» rend aait. I«an§ois« U. 41 . ' > ' 
, toiêUU > prétendons des François 4c des Erpagnols'^ 
fur cette Province du Royaume ;dc * Nai«e$. 4L l 
3171. , . t * . .Jtot" 
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D E s M A T 1 E El E s. 
IfÊBtMâÈà^ Voyez Umitunftif^ 
Trifgianm t dievalifir de Rhodes , eft oblî^ dé 
. . nire couler à fond 4* Galères <ju'U c omm a n dait» IL _ 
270. 

. • ; : ' R- 

RAffagnano (Donato) Couver neor de Vaknce; 
livre & Place par trahilbo* U« 10. Autres tra«, 
iiiions de cet homme, iéid. 
^^ggio , Ferdinand» Roi de Naplcs , s'en rend maW 
. tre. I. an. 

tii£gio{le Gard.) eft &ît Légat à //i/^r^ pour la Hon« 
grie. II. 88. 

Viario (Raphaël) Cardinal de S, George, &n Difcour» 
dans le Coniiftoire en faveur des François contre le 
Pape. L i7f. ^fuiv. £é iàuve de Rome. IL ^S, 
Rimsni » démettre dans h puinance-de Ce&r Borgtà 
. IL } M. CQD&rvé pour lut par Denis de Naldk^ 
' 33i', fendttes»it Vénitiens, ^^u 
Bjnucch , General Vénitien, tué. I. 107. 
Rinuccf da Marciano , fà mort. I[. 133. 
"Rocca fecca attaquée en vain par les François !!• 34'^ 
Rodrigue d'Aragon fils de Lucrèce dont le Pape j^f* 

fbit^pour être le Fcre. VoyeT^ Sermoneta. • ' 

Mûmagnft Cdàr Borgia prend le tidre de Due de eet* 
' te Province. IL 104.. * v * ' 

R$mê 9 état où dl^iè troiivoit an commcncecMit dis ' 
. Pontificat dMIerandre Vf. I. $4.. 
Rofe d'or , prefènt que les Papes font à ceux qu'ila 

veulent le plus honorer. L zf^. 
IRfivere (le Gard, de la) fe retire à Oftie , foupçonnant 
le Pape d'avoir deilèia de le feire mourir. L f f. 
' Autres Places fortes qji'il podbdoit dans TEltat £c«- ' - 
. clefiaftique. f6. Se retire à Avignon. fS. Confirme 
' Chaarles VIIL dans là rdblutsôn de por^'IarGuerre 

• en Italie. 73. & mort & (on feftameat. IL 1 19. 

• Le Pape fc wifit de tous fo effets. 120. Le deflTeiii 
qu'il fait de fe rendre maître de ce Cardinal ne lui 
réuflit pas. 188. 

B^overe (Jean de la) arrête à Ancone les Ambaflâdcurs 
du Pape.fic du Csand Seigneur , ;S& iàiâi de leurs 
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papiers Se de leur aigent. 1. 1 jrp» Les met ea Jthei^ 
^ l ié , ' mais garde rargent > envoyé kurs papiers au 
, Koi de France. iikL ficourt ks Orfini contre! k 
Pape. 248, 

H&vere (Franc. Marie de la) recouvre Ibn territoire 

qui lui avoît été ravi par Ccfar Borgia. II. 311. 
JUiâo^ » Village attaqué par Coniàlve & pris itir-Jes- 
^ . FwiiÇh. IL XfS. • . 

S« 

S Ange le Pape refale de remettre ce Châieau 
* au Roi de France, l.iif. 
5. Léo repris fur Cefar Borgia. IL 109, 
S. Malo (rEvôque de) fair Cardioai. i. xi8. Son.fils 

volé 8c égorgé. 167. 
Salerne Qc Gard, de) Légat à latifi en France. IL 88. 
^lUiCii (k Marquis del Envoyé par le Roi de France, 
^ pour être Viceroi de Naples , arrive à Gaieté. I L 19 1 • 
Smu Germanc f abandonné par ks Aragonnois. L 138. 
SMn-Severm (Gard.) retenu prifonnter par k Pape. U 
joi. relâché 6c envoyé à Gharles VI IL pourncgo^ 
cîcr un accommodement avec lui.^04. Ses.inftruc- - 
tions pleines d'ambiguitez« 
. SsniMx^ar, Vers Satiriques contre LuaficeBorgia.IL 
. • 140. contre Gefar Borgia. ^6f» 
SMvelli, k Pape ième la divilîon entre les Saveili les 
Cblomnes , qui pénétrant fim deflein s'accommo^^ 
• dent. L 2f f. Les biens des SavcUi ^ifis par k ^ 

Pape, ils s*enfuyent. IL 1 19. 
SavelU (Silvius) Lettre qui lui efl: adrcflee contenant 
ks injuftices des Borgia. IL fuiv. - . \ 

féiviUo (Hoaoxio) tué devant Faenza. IL 91. 
iêvpmrole • Do^ninicaip de FloseRçe» ion caraâere 
j|c* iès^ermoQs contre le débordement du Clergé , 
du Vnsfc Sç de ion fils Ceiàr Boçgta » contre les in- 
dulgences , ks Brefe fc'ks dilpen&s do. Pape- i. 
- 179. Le ' Pape Texcommunie , mais iLmepriie 
' fon excommunication. 280. Le Magiftrat de Flo» 
rence l'oblige à k taire , fès partifans continucnî à 
prêcher. ïbid. Moines qui s'oppofent à Sayonarolc 
.281,, Les uns.& ks.aw^ues oi&eat di ièjeuer daas 

• ♦ 
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DES M A T l V R K S. 

Je feu pour prouver leur innocence^ r^i^ Savonaro»» 
le perd fon crédit. 18 1. foa procès lui eft tm , Se 
il cft brûlé. 183. 
Sclnavoni (Georg) Batelier» découvre l'aflàflinat du Duc 

de Gaadîe. I. xéti 
Semmara , petite Ville près de laquelle les François 

, bâtirent Ferdinand Rot de Naples» I. xi/. %i6, 
$9r€XMm fc SifixnMlU » petites Phces qiii s'oppo» 

iènt à l'Armé des François. I. 8r. 
Sirmoneta & les autres Etats aparteaaus aux Caetans' 
> uAirpcz par le Pape. II. 31. Vendus à Lucrèce fa 
iille 32. érigé en Duché en âiveur de Rodrigjue 
d'Aragon leur fils. 1 39. 
SffrM Qc Gard. Alcagne) envoyé par le Pape i 
Charles VIIL pour tâcher de conclure un Traité 
; cntue ee Prince , le Pape & Alphon&« L f j . En* 
Koyé par ce Prince aa Pape. uoo. retenu prifonnier» 
: loi. Devient fi ami du P^pe qu'il confpire cn^fà 

- iaveur Contre le Roi de France. 169. laifle à Mi- 
* lan par fbn Frère pour aflîeger le Château. II. 69, 

. Abandonne cette Ville pour fc mettre en fureté» ' 
, 6&« Trahi de Êiit priibnnier. 69. Conduit à Bour- 
. ges » asais re^ aine des égards cu'pn n'a? oit pas 

eu' ponr ion tirer e. 71. Il refout d'attaquer le Mi- 
« lanez;» 379. JMats ileneft empêché par kmort.sSor., 
M/hrx^ (Ludovic) Ces plamtea (contre* Ferdinand Roî 
-de Naples. I. 4$. Cauiès de leur mefintclligcnce*^ 
^ ' - iiid. Ufurpe le Gouvernement de Milan fur fou 
. .Neveu. iM. fcs foupçons contre Ferdinand &Pier- 
'-re de Medicis. 44. Excite l'indignation du Pape 

contr'eux , & lui kit des oâre» conliderables. iêfiiL 

Tâche d'accommoder Virginio Orfmo avec le Pa^ 
" fî*^ Propmfe an Pape 2c à la République de* 

Veniie , une Alliance defenfive/ 46* H a la di* 

- reâioin des afiaires âe.cetfe Ligue. 47. Fait tous. 

- les efforts pour porter Charles VIII. â envahir 
le Royaume de Naples. 49. Envoyé une Ambaf- 

: fide. en France pour cela. 5-0. Chancelé dans fcs 
vefoltttions» 69. Reponiè ingenieuiè qu'il &t à 

.:Pichie 4e Atedicis. ^é4« .X^ux des Françob , .ii- 
commence à arâ contr'eux. i6q. Fait anrfter. ^^* 
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Cakres qu^in armoit poar Gènes* Xfài Tê^* 
'ébt d'éngager le Pape dans ixne^ Alliance ofiE^fim* 
uve avec le Roi Frédéric ^ ie$ noremias 

& lui. II. f. Son Difcours aux habitans pour le&- 
porter à refillcr aux François. 1 1 . produit peu 
d'effet, 14.. Reflexions fur ce que le Comte Gaiaz- 
zo l'abandonne, iàid, La Trahifbn de Gaîeailè 
' tourae à ià honte. 14. Refout de s-'enfoir CO" 
Allemagne pour implorer le iècrars de l'empereur 
Maximilien. 18: Il échape aux François qui le*. 

Earfiiiv&ient* 10. Les meubles de* AmbaC- 
eus à Rome xnlcvez par ordre du F9fc% a- 
Tec II. Statues d'argent que ce Pontiiê s^proprie. 
27. Rapellé par les Milanois, fes troupes rcntrcnL' 
dans le païs. 4f . Il eft reçu avec joie à Milan. 
^8. Villes qui fc déclarent en & faveur; iifid. Le- 
vé une Armée conûderable. 59. Sort de Milan à^la. 
tête de cette Armée , fes exploits, éo. lâchement 
trahi par les Suifiès de fon ATSiiéc. 61. H eft oUî- 

fé de iè déguiier ca Soldat pouc ftiiiurer • maia- 
eft découvert par leaSutflêsoiémes, tleft^tfri* 
fiMtmier. âj.diverfes circonflâncesdeû.prtfiiii. 64. 
Conduit à 'Lyon. 7 o. Tjransfinré de làà Loches ou il 
meurt. 71. • 
ifirze (Catherine) Mère d'Oûavien Riaria & Régen- 
te de fes Etats. I 67. Accord qu'eUe fit arec les^ 
~ Fran^ûs. 84. Défend vaillamment Fôrli contre Ce* 
fiur Bocgia qui rafTiegeoit. II. ^6. Cara^^e de cet- 
te Dame. iistL EUe-eft obligée de^ndreilaxVttte. 
3 9. tA6i» px ifimniereSc conduite an Cliftteait S« An* 
ge. iêid. livréç 8c remariée av^ Jèan de Afoclicis.. 

iéiJ, ' ' ' 

tfçrsLe (Jean) Seigneurde Peiaro depofTedé par leBa* 
pc. II. 89. 

Siinnt , Ceiàr Borgia demande aux habitans de livrer 
Pandolphe Petrucci 9 II. 240. Ils le re&i(ènt abib- 
bunent. ibid. Cruautez inouïes, qu'il 7 commit. 
^4K Ils rdblvent aSuà- livter Pandolplie hors-de 
Sienne. 24a. 

SmigagliM af&géè pur les\troupes'de Cefiur-Bof^ II. . 
ai7' prifc. aift» 
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Sfxn'IF^éa Pape.L i3.Sa.iiiQft. Sfw . 

jymriV, Jiomfn& trèft-riche , af&ffioat oMneprii iiif 

lui Se dont il échapc. II. 41. .1 
SpoUte. Voyez Lucrèce. 

S$radiotti f leur païs Se leur caraébere. I. içx. Leur 
attachement à piller le bagage des François piMure 
à ceux-ci la Viâoire. 104.. 

Suiffesy cniauté de Cefàr Boîrgia contre kGarde Suide 
dtt Pape. L 1^7. Cruautex des Suiflès àPontrtmo-^ 

• li« «9ab Ils tiahifltnt Udieiiient Liid««Sfor2a IIi* 
6%. & fiêhm Chefs de cette tnbiion 6^^ Congé-: 

. di^:,; ils tefeoumeiil danskur pus. 70.. 

T. 

TAGLIAC0 2 20 , apartenant aux Colomnes^ 
Ceiàr Boi^.k sreoid pour. Je donaer aux Ot- 

• iini. IL m8. 

XSmms (Charles) Capittuoe dtttûcré Cotkgft* U» 3 13. 
Iknnif & rtnd aui E^gncds. IL 137. 
TMro , defcription de cette Rivière. L 189» 
Tomufinê , Muficien du Pape fie natif de Forli , (on 

Ilratageme pour délivrer là patrie en eœpoij(ôiioaat 
. le Pape, découvert. U. 37-. 
Tortone prife par les François par la lAchc$é de fim 

Gouverneur. II. 1 1* 
m^eme.. Vtijez Floniecê. NouvdAcs ReroiutÎMs dans 

-ce Païs , leur fiurce* 11.^ ijf, 
WmomUâ (la) envoyé par le Roi de Franee au Pape. 

I. loo*, Envoyé par Lonïs XII. poUr reprimer la 

révolte des Milanois. IL 6 1 . 
Trivi/ano (Marcton) Proveditcur Vénitien. I^ i^^}. ion 

Epitaphe. 201. 
Trivulce (Jean Jaques) offre de rendre â Charles VIII. 
: Capoue donc le Roi d'Aragon lui avoit confié le 

Gouvernemeitt. L i^9« C&feille aux Jttbitans:de 
. Pootremoli de rendre cette Pbce aux Frangé. 

iipa. .finvoyi à Ë Avantrcaide â la Bataille do. Tare. 

1 99. Con&ille au Roi de forcer les lignes. ao5. 
. eé fait Gouverneur de Milan. IL x6. Rapellc les 
- Troupes ^u!il avoit doonées à Ce^ ficurgia., fie 
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âeattncledtt £ècùus$^m VcMdng. JEit^ébligéri 

Mortsurc. 5'8. . . ^. i 

Troccies , Exécuteur des iniquitez du Pape. IL i 
' Il engage Louis 2UI. dans les intérêts des Borgia». 

\ •••«•» 



Rff FVF^bidèbddi^&i^ d^ lecu à Rome arer 
^ toiites<ks^ ttte^es 'dlp diftb «Off d uës à iba 
ïang. I. 24). Fait priibnnieF do^-gvem* ft4i9u.io> 
couvre Ci liberté en payant rançon, ifi, Deflèia 
des Borgia àe s'emparer de fcs Etats. IL i8o. Rai- 
fi>ns qui auroient du les en détourner. î^W, Moyens 
« perfides dont ils fe fer virent pour y réuffir. i8i.e^ 
' ]fith€ Il fc MtveÀ ^te«. A^the avec fon frère , 2& ^ 
de là deguiibz en pay^àns , l'un à ManMiaë , Tau» 
ifeê Jl Sâvwew Cefir -Aorgta ei^tce dans UrUa 
8c s'en rend- moitreanffi bien que de tontes ksTer* 
tes qui en dépeodcne^ 187» bien-flehé de n^àieir 
f pas le Duc & fon frère pour les faire mourir. iUd* U 
- euleve du Palais ciu Duc les plus riches amcublc- 
mens. 190. Les cfets de la plus grande valeur & la 
' Bibliothèque qui étoit d'un prix ineftimable. 191. 
Uriin (Franc. Marie) Neveu dii Duc d'Urbin , fait 
: de Rome pâff le Pape qui lui pcope&^BUl»^ 

rsagc & Nkce Angela Bo!rgîa..^t« 

• • » - 

s 

VALENCE, prifc par les François par la traU* 
ion du Gouverneur. II. lo» 
JMtmkris {Ccfar Borgia . Duc de) Defcription de 
^n,entrée à Chinon. L 15^^ é^/uiv. fon cara<acre 
leienl mep:ifiible en France. IL i* U feint de n'a» 
• iroir poifet la^Di&esfirdemiu'iagepoiir Lou^^^ 
8c pourquoi. a« ion anifiee déeottverc* sUd. û rend 
la dirpenlè aU Roi. 3: Il a le pas- fiir tons les autre» 
Ducs dans la cérémonie de donner le Chapcanà l'Ar- 
chevêque de Rouen. iùiéL Oa lui prQf ofe en ma- > 

r • lia* 
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rîag^ la fille du Roi de Navarre» au refb& de celle 
du Roi de Naples & il l'accepte, f. Son mariage 
célébré , 6c lui créé Chevalier de l'Ordre de S. Mi- 
chel. 7. Il arrive à Milan avecle Roi de France dans 
les bonnes grâces duquel il étoit. 30* Obligé 
de difcontinuer la guerre contre les Vicaires , il £è 
retire à Rome* 46. Sa magnifique entrée dans 
cette Ville* 47. 48. Ete^ïon d'one Tour Inventée 
par le Pa|>e même fc remplie des trophm de 
Cefâr Borgia. 49. Son Dilcouis aoTape. j o. Re» 
poniè du Pape, f i • Fait repréfimter dans une Mafca- 
rade les Triomphes de Jules Cefar, dont il prenoit 
la devife. f 2. Eft créé Gonfalonnier 6c General de 
l'Eglifè. f 3;. Cavalcade ordonnée à cette occaCon. 
5-4. Eft fait Noble Vénitien. 87. Eft obligé de 
lever le iiege de Faenza. 90. Ses aftreufes debaii-« 
ches. 9a. £nlere & viok Ja femme du. Gener^ 
Vénitien. 91. 93. Se moque de toutes les- remon- 
trances qui lui furent fiiites pour Poblirar à la ren- 
dre. 99. Prend le tttre de Duc de ut Rom^e 
après la prifè de Faenza. 104. Il veut envahir la 
Tofcane. iix. Pourquoi. 113. Amufe les Dépu- 
tez, des Florentins. 114. Le Roi de France lui or- 
donne d'arrêter cette entxeprife 6c de fortir des E- 
tats de Florence. 1 1 f . Obligé d'obcir il conçoit 
une haine implacable contre ce Prince. 1 16, Places 
dont il s'empare, i^id. Sa brutalité envers des fem- 
mes échapécs i la fureur dn Soldat .au Skge de 
Capooe. 13^. 13:. Peftip qui) donne à fofiller 
dp Joie« i4d^ Il ne veut point cecfer le pas aux 
frères du Cardinal d'Efte, ni aux Miniftre» Etran- 
gers, ni aux Princes d*Allemagne. 1 48, Moyens dont ii 
& fert*pour fiaire entrer le Roi de France dans fès inté- 
rêts. 1 98 Ce qu'il dit d'infultant contre les Floreur 
tins. 23/. Comment il échapa du poifon qu*il avoit 
avâléi 304. 30,/. Obligé de fortir de Rome» tout ma* 
lade qu'il étoit , il la&it dans un Ik. 318% Ilttr 
tourne à Rome avec çaflèpoit du nouveau Pape. 
322. Sa CV^^î^ defiute par le» Or^. ii6* lï 
abandonne tes troupes 8c fe réfugie au Cl4teao S. 
Aagj^t^cG^ la permiûîoo du Pape» iiij. Pxomei$:s 
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v!que lui fit Jules pour le faire conftmir i ton 
tion. 319. Les Villes quîavoîent tenu fon parti 

- l'abandonnent. 330. Refufe de livrer au Pape ce 
: . qui reftoit dans la Romagne. 3 57. Eft amené pri- 
. lonnicr.à Rome. 338. Ses Troupes attaquées 8c 
t. défaites dan» les Terres des Florentins. 339. Con« 
' Stat de livrer 4nt Pdptf le Châteaa'de Cefene. 3^0. 
' Son. «Êcotttnôdemeat âvec le-Pape. 3^1. Ëft ve- 

: mis ea libeité. 36». 8c bien reçu ca ai^ence < 

- par Confalve. 363. Fait priibnnfer par ûm ordre^ 

• 364. Envoyé en Rfpagne. ^6f, 8c mis au Co- 
teau de Medinâ del Campo , d*où il s'cvada 6c & 

: réfugia auprès du Roi de Navarre. 367. Tué à 
. Viane dans un combat. Hid. Enterré à Pampe» 
-.lune» 369* 

VmmAih ^Mattfeflè d'Alexandre VI. I. f . Ses En» 
fins. 6» Part pour Venife. 10. Ecrit à ibii ainant. 

- itf. Vient par Sm ordre à Rome. 17. Sa manidre 

• de vivrai s 8. Son Hdtel pillé par ks François. 
130. Ses plaintes ameres à fbn fils Cefiir Borgia. 

. 131, Rcponfcdu Fils pour l'adoucir. 1213. Invi* 

- te fcs fils à un feftin qui hir luivi de l'allalTmat du 

- Duc de Gandie. 25-9. ta réception au*clie fit à 

• Ce&r '^orgîa , 8c le feftin qu'elle lui donna à Ibn 
retour. à64i. Elle quitte le deuil de Ton fils ainé 8c 

• ddfend qti*on parle de lui dans fa maiibn , ce qui 

- ia irend fufpeâe d'avoir eo part à ià mort. Hid. fil- 
'kappaistePape. ifu - . 

Wàrano, (Jules Cefar dc)-5eigneurîcteCamcrinô pcrfi- 
' dément étranglé par ordre de Cefer Borgia avec 
" deux de fes Fils Venantio ^ Annibal. II. 193. ^ 
VArano. (Jean Marie) fils de Jules Cefar , rappelle à 

- Camerino 8c revêtu du Gcnivernement. It. 117. 
Vmtimst .pcnftnt à fiwre une Ligue contre le Roi de 

- France. I. 170. La concluent. 184. Refufent au, 

• 'Fape le ficoors qu'ils lai avoien? promis , 8c lui 
' coofeiUant de n*atttmke pas 4 Rome l'arrivée du 
' RbideFraflree. «88. Conibat entre leur Flote8ce«Qe 

• des François à Monopoli dOflt t\i le raidkeiK màl- 
très. %i6. Sommes imraenfes qu'on leva dân» 6at 

^ territoire pour des Indulgences, IL 76. Le Doge - 

% 
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Se le Sénat fort irritez de la violence faite par Ceiar 
Borgia à la femme de lear General. 97. Leurs de* 
marches pour faire reparer cet aiFront , inutiles. 98. 
Leur Lettre à Louis Xli. contre i^eiàr Biqis^H 

. ao4« Reponfc de ce Princ^. wf. Sic.tfiQdçpt fnkU 
tces du Châtcs^H -à^ Faenza y/jjf^r ,1^ trahijfbn 4à 
GquTOriieiir. 33a* 4^ Fodinipopoli , HÙ. X^ur 
Ift^eponiè au Pape Iules qui prétcp4bi|;fue CMC 
Vilk appartenoit à rEgUlè. 334.. Prennent fit vil* 
le. 336. Autres Places qu'ils avoient priiès dans h 
Romagne. i^W. Us font exclus du Traité conclu 
entre Te Pape, TEmpcreur , le Roi de France 8c 
TArchiduc. 373. £nvoyent des AmbaiGideuri à 
Rome pour faire hommage au Pape. 378. 

Vicaires, de l'Ëgli&y leur origine 8c leur établifle- 
ment. IL 33^ 34. Le Pape veut s'apn^ricr leiat 
Etats & les «n dépouiller injuftement. 35*. 

Vk^véïro » Entrevue du Pape & d'Alphoniè Roi de 
' ^ ' Naples dans ce Village. I. 6%. Oiar Bi»gia sVn 
empare, IL 143. * i 

Vigtvano, donné en pur don à Trivulce par Louis 
XIL II. II. Pris par Ludovic Sfor^^e. 6o. 

VilUnenve , Ambaflàdeur de France envoyé à Rome 

Eur amener en France Cefàr Borgia. I. 192. 
tourne à Rome» compliment lîngulier que lui 
firent les AmbafTadem.d'É^^agne fc de Naples» & 
& reponiè. II. 86, 
VitdB* (Oimille) L io(. 141. Protégé par le Mar^. 

qutsde Mantonë. 24a. 
Vitellczzo Vitellf , envoyé par le Roi de France au 
fecours des Orfini. I. 247. Sa bonne conduite. 
2fo. Appellé au fecours des habitans d'Arexzo* ^ 
il. 176, Ses progrès en Tolcane. 189. Favorifêz • 
par Borgia. 190. Fait ceflêr toute hoftilité cou* • 
^ tre les Florentins 8c fait une Ligue contre les 
Borgia. ipj*. Sa répugnance à s*accommoder avec 
les Borgia. aai. Etranglé par ordre de Ceiàr Bor*» 
gia. 234. 

Viterii $ un grand nombre des habitans maflâcrez 
par Baglione parce qu'ils étoicnt amis des Colom- 
«es. 11. u8. 
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ZE K o» (Bapt.) Cardiiud i ù mort 8e fbn Tefit* 
ment- qu'il àvoit eu permiflîon de faire à fâfiîia- 
taifie, dés predeceâeursl d'Alcsandre VI. IL iio« 
Procédé injofie de te Pape pouir fe stiidre maître 
de fil btem. 
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L A VIE 

• DUPAPE 

ALEXANDRE VI 

ET DE SON FILS * 

CESAR borgia: 

"PREMIERE PARTIE. 

\ ■ ' - 

^ O M M B la Vie da Pape* Ale- 
xandre VI. & de fon fils 
CfiSAR Borgia font le prin«] 

* cipal fujet de cette Hiftoire, j'o- 
fè dire qu'on trouvera ks faits qui y font 
contenus aufli fingulicrs & auflî furprenants 
qu'aucun de ceux qui fe ibnt paiTés dans leuc; 
fiede* ' 

Il eft fur que depuis la décadence de 
TEmpire Romain il n'y i point en detems* 
fi diftingué par de grands éveneniens que la 
fin du* quinzième (iecle. & tout k feizième s- 
il ne fera pas difficile de s'en convaincre fi 
on lit avec attention la fuite de cet ouvrage. 

Ce fut dans ce tems-là 4 5 i ) que la Nation 
Ottomane établit ion redoutable Empire à Cons-* 
tantînopte ; on fit quelques aimées après ( 1 49 ^ ) 




2 ViÉ d'Alexandre VI 

la découverte d'un nouveau Monde au de là du 
, grand Océan Atlantique : ce fut auffivdans ce 
îameux fiecle (Ann. 1440) q ue les Belles Le t* 
très forent ret|blîeî> tant par le fecours de la non* 
velle manière d'imprimer qui fut alors inven- ' 
tée ) que par la quantité des Savans qui vin« 
rent ae Grèce en Europe, de forte que le 
nombre des grands hommes qui vivoient 
lors fait égaler ce fieçle à celui d'Augufte: 
ce fut auffi vers ce tems-là (i5z5)que commen- 
ça la Réfbrmation y & qu'on profefla publique- 
ment une doârine qui attaquant la SuperP 
titipn, Taveuelement & l'Id^tdatrie répandues 
depuis tant oe fiecks dans tout le Monde 
Cfir<5tkn 9 fov^i ignorance- & la fraude à 
£ûre place à la Science & à la Juftice, & fit 
que la Veitu & la pieté fuccederent à l'impie» 
té déréglée, 

Emrer dans le détail de toutes le$ ^aodes. 
chofes qui fe firent alors^ marquer les pro-. 
f^hi des Arts & de la Politeflb feroit une^ 
cntrepriie m deifus de mes fofces ; c-eft uK 
fujet /qui doit être refervé à une main plus 
M^Me^ 

Mais comme dans la Nature aufli bien que. 
dans THiftoire il y a un mélange de laideitr 
& de beauté qui contraftent; ainfî dans le 
fiecle dont je ^o$;de parler de grands cri« 
nies fouillèrent T éclat des grandes & belles 
actions qui s'y firent» c'eft ce qui fe verra» 
. dans VHiftoire dii Eape/Alç»ii^ de foo. 



Diqitized by Google 



ET DE CbSAIL BoRGIA. ^ 

(ils Cefar Borgia ; ma» avant que d'aller plus 
loin, je crois qu'il ne fera pas iK>rs de pro* 

Î»os dinfortncr le Léâeur de lear Païs & dé 
eur famille. 

Vers Tan 14^0 il y avoit en Efpagde une 
Maifon illuftre nommée Borgia d'oîi def*- 
cendit le Pape Calixte ///• dont la fioeur Jm^ 
vanna avoit èpoufé un nommé ( i ) G a i> é«» 
FROi Lenzolio ùatif de Valence » qui 
eut cinq cnfans d'elle > dont l*un fut appel- 
lé (2) ;K G D £R I C9 qui fut élevé à la dignité 
de Pape fous le nom d'AlfiXANOSB VI* âc 
qui fart le principal fujet de cette Hiftoire, 

Godefroi voyant que fa Emilie n'écmt y» 
aufli diftinguée que celle de fa femme chan- 
gea 4 avec le confemement de fon beau-fi-ae 
Calixre, le nom de Lenzolio, qu'il avoit au- 
paravant, pour celui de (5) Borgia que fes 
defcendans dnt toûjoms porté depuis.; ce Co^ 

(1) fmwmftit Tim. Timafi 8c Onemim écrivant 
Ib {iicnoin de Godefroi LmzMot mais c'eft tmzuola^ 
fuivant les Médailles du Pape Alexandre j cependant 
on doit plutôt s'en fiera ces Auteurs qu'aux Médailles» 
parce qu'elles ne furent frapécs que plusieurs aaaéea 
^près la mort du Pape Alexandre. 

(2) Rodericcnfuitc le Pape Alexandre VI, nâquitciÉ 
14; I . la dernière'^ ànnée de Pontificat de Martiki V« 

(î) Vofea; V*A^Jtr»à\cc*de gmBalogbbUmlU Borgis 
Art, I. Voyez aufli Tom.Toffh^, Vit. Doc. Valen. EdirJ 
Mont. Chiar. anno. 1670, p: 2. Ciacontus p. 148. EditJ 
Rom. 1677. Bmvin. Vit, Alex; VI. p, 4Ta. Edit. 

'Ai 
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4 Vie d^Alexandre VL 

detroi » qui était un homme d!une grande 

capacité pour les affaires, fut revêtu dans /a 
îeuneflè de pluHeurs entplois confiderables à 
la Cour d'Efpagne & fut fait enftiite Gou- 
verneur de quelques importantes Forterefles de . 
i:e Royaume : il s'acquitta de tous fes em- 
plois avec réputation & d^ns la longue jouïs.- 
lantce qu'il en eut il acquit de (i) gtands 
biens à fa famille» 

Son fils Roderic donna dès ion en£ince des"^ 
fûarques d'une vivacité peu commune & fit 
yfoif un génie trés-propre aux Sciences. Mais 
en même tems il paroiflbit en lui une fî 
grande difpofîtion à la méchanceté & à la 
cruauté qu'on pouvoit fort bien prévoir dès 
lors quel fruit un tel arbre pourroit pioduire 
^uand il feroit en état d'en porter. 

Il commença fes études fous les meilleurs 
Maîtres 8c ks continua folqu'à ce qu'il fut 
parvenu à Tage de dix-huit ans; auquel tems 
fon pere lui confia le foin de plufieurs af> 
faires importantes dont il s'acquita avec un 
^efprit & une aftivité qu'on trouve rarement 
dans ceux de fon âge. Le Droit étoit. alo« 
ce qui convenoit le plus à fon génie, il y fit 
de fi grands progrès 8c fe diftingua (î fort 
par fon habileté à difcuter .des caufes épineu(ê$ 
OU il fat fixivent «oaployé comme Avocat ^ 
* ' • que 

r (i),Ciaecn. Vit. Alex •. VI. p. 148. Edit.Rom.idyx; 
Pmv». Vit. Aks: VI. p. 471. fidit. VoMt. 1703. 
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que dans très-peu de tems il acquit des hieog 

-confiderables , qu'il auroit pu augmenter tous 
ies jours «41 n'eût pas été fi léger & fi inconf^ 
tant; car quoique fa profeflion lui apportât 
des profits confiderables^ cependant n'étant pas 
^ content de Ton état & afpirant à des chcrfês 
plus relevées 9 il fit tout d'un çoup parc^j^e 
une grande envié de hire quelques campagnes 
comme fon pere avoit fait , & de paroitre 
dans le monde en hoffime d^épée. Un chan^ 
gement fi fubit arrêta les progrès qu'il faifoit 
dans k Barreau & Tempêcha non feulement de 
continuer les études ferieufes qu'il avoit com- 
mencées , mais encore le jetta bien-tôt dans 
rinaâion & dans la fenfualité; il devint amou- 
reux d'une certaine Veuve qui avoit deujt 
fiUes & qui étoit depuis peu vœue de Rome * 
avec fa famille. Mais les paffions de Roderia 
étoient fi (ler^lées que non content de jeuic 
de la mere il tâchoit encore de faire fervir les 
filles à fa cupidité. Cependant la mere nu>ur 
rutf ainfi ne pouvant plus continuer avec elle 
les débauches» & ayant pris les jeunes filles 
ilbus fa tutelle » il en mit une dans un* Cou- 
vent Se gardar l'autre pour fervir à fes plaifirs; 
quelques uns difent qu'elle s'appelloit (i) Ca^ 
thcriney & d'autres, J^ofa f^am^a: (i) il 

en 

X • 

s . • 

% 

I 

(r) V07CZ Tom. Tomafi. Vit. Duc. Vden. p.3<Edit. 
KoQt : Chiar. 1670. 
iA^ktine dans rédition noor^cfaatréede UhhêlTrMM 
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, m mt cinq enfans» doat Tun fut le fameux 
Cefàr Borgia dont nous parlerons amplement » 
aufTi bien que des autresi dans la fuite de cetc« 
Hiftoire. - • 

Roderic fut un pere tendre à l'égard de fes 
lE.tésm 9 il leur tionna une auffi bonne éduca*^ 
tipn que s*ils avoient été fes enfans légitimes 
Se leur dfrûra à chàcuii<l*eux une a0èz gran« 
de portion de fon bien pour les faire vivre à 
leur ailé j ce qu'il fit avec la derakre prâ^u*^ . 
îîon ne voulant pas qu'on fût les intrigues de 
ia famille; & en eJÈet il les tint fi fecrettt 
^u'eSes tie furent rendue publiques que Icm 

qu'il 

miMxino 8c dans Tautre qui eft imprimée à Venife en 
;'i7oj, dans le Supplément par Vmvin. paidant du Pa^ 
- 'Alexandre & de Vanossza dit qu'à cauft de beauté , 
lès manières engageante? & de fa fécondité mer- ' 
^eilleufè, elle étoit plus aimée qu'aucune autre de fès 
concubines, de forte c^ue n'étant que fimplc particu- 
lier avant qu'il fut éjeve à la Papauté il vécut avec elle 
'comme fi elle egt été & légitime époufè. Voici ies 
.woles de- cet Auteur : La hMe ejjendo e^li in frvmm 
jortuna quafiinluogo di IcghimM moglie. Supplément de 
JPahvin, à Phtine dans la Vie d'Alexandre VI. p. 47 8« 
Edit. Venet, anno 1703. Tom. Tavaf, parlant de Va- 
nozza, dit que le Pape Alexandre Tentretcnoit plutôt 
en qualité de fà légitime époufe que de concubin^ fàcri- 
Icge. Voici iès propres termes; l^hebbe in luogo piu di 
iegUima moglh ehi di/acrîlega coneubma. Remarquez 

3ue pour ce qu'on 9 dit dans la Préface touchant les 
iâèrentes manières dont Motiri parle de Vanozz^ t It 
l^deur eft renvoyé aux notes de PAppendice dîna 
• TArticle 1 . de genialogta familiA Borg'u, où Tott CXamt:» 

m (Bc 4^efutç ÇG 4^uc Moreri eu dit* 



L.vju,^uu uy Google 



etdeCesarBorgia. 7 

qu'il jparvinc à la Papauté. La foituac lui 
étoit h favorable qu'on auroit de la peine à 
trouver dans THiftoire une perfonne qui aie 
jouï fi longtems d'une Rro(perité fi fuivie & 
fi confiante ; il réuflllToit non feulement en 
tout ce qu'il vouloit-ttitreprendref mais dt 
plus il avoit afToz de capacité pour faire tour- 
ner tous les évenemens à ibniavaitage; ce qui 
joint à Ton induftrie & à fa prévoyance l'éle- 
va âifin au Souverain Pontificat <|ii'il exer^ 
avec une autorité fans égale. 

Mais pour reprendre le fil de notre HiA- 
toire : lorsque Roderic (è fut chargé de Vanoai* 
2a » il loua une maifon conciguë à celle où il 
l'avoit logée 8c fit faire une porte de ccmimtt- 
flication afin de la voir plus librement ; Se 
pour conduire lès araouri avec tout le fecréc. 
poffiblc il avoit foin de ne Jamais parler d'elle 
lorsque quelqu'un venoit lui jreaclre vifite; 
ainfî il eut alfez de prudence & d'adrefle 
pour fe confover alors la bonne réputation 
qu'il s'étbtt acquifc. Cependant qudque / 
l^ureux qu'il fût la fortune s'empre(Ibit toû- 
jouis à le combler de fes faveurs ; pendarU: 
qu'il étoit plongé dans les plaifiîrs fenfuels & 
qu'il jouïffoit faas obftack de la jeune beauté 
dont il s'étoit rendu le maître , on lui aporta 
la nouvelle que ton Oncle avoit été élu Pape 
fous le nom de Calixte III. Calîxte ne fut 
pas plutôt parvenu à cette dignité qu'il ne 
$*occupa que de l'avancement dt & famille & 

A4 fur " 

I 
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far tout de celui de fon Neveu Roderic. Le - 

Pape crut que c'étoit travailler à fbn propre 
bien que de le combler die toutes les grâces 
^ dont les neveux des Jâpes jouïffent ordinaire- 
ment 9 tant il s'étoit perfuadé que Roderie 
6oit un komme d*urt mérite extraordifiaire. 

Cependant Roderic étoit fi infatué des 
charmes: de 6* Maitreffe & fi attache à fes en* 

/ ^ fans qu'il fembloit ne pas fouhaiter plus de 
bonheur que celui dont il jouïÛbît^ c*éft tt 
qui fit que fon cœur ne s'abandonna point à 

' k joie ex$:eûive que réievatton^de fon oncle 
auroit pu lui caufer; mais pour ne pas roan- 
' qucr à fon devoir & à la reconnoiflaoce qu'il ^ 
«kvoit au Pape , il lui écrivit une Lettre de 
,felicication & pleine de refpeâ: , il s'y éten- 
iioît fur le*boaheur<que fon^levationrau foth- 
verain Pontificat procurerait à toute la- Chré? 
tienté & fur la}6ie inraprimàble qu*il en r&i^ 
fentoit lui-même ; il y prioit S. S. de lui 
« continuer Vhonneur de fa proteâion & enfin « 
lui fouhaitoit un Pontificat long & heureux. 

Le Pape n'eut pas plutôt reçu la Lettre de 
Roderic qu*il lui fit une r^ymfe fort tendre 
.où il lui montroic le plaifir qu'il refientoit 
d!avoîr un neveu^ fi diftingué par fes boifnes 
qualités & fur tout par le fàvoir & l'expe- 
lience qu'il avoir acquis dans le Droit 9 il lui , 
marquoit de venir inceflamment à Rome pour 
y être employé aux aifaires df£tat« Jvtais 

1 . loin que la Lettre de S; S* caufât quelque 

\ joift 
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jmt à Rodertc» la feule penfée de quitter ce 
qu'il avoit de plus cher au monde lui faifoic 
plus de chagrin q-ue les biens & les honneurs 
dont fon oncle Tal^it combler ne pouvoient 
iui faire de plaifir ; il refiechiffoit fur les 
grands biens àaat il jouïffok qtd » i ce qu'on 
dit , ne lui rapportoient pas moins de trente- 
deux mille ducats par an ; il penfbit aûx dou- 
ceurs de la vie tranquille qu'il menoit avec (a 
maitrelfe & fa famille dans l'opulence & une 
grandeur dont il étoit content & concluoît 
qu'il feroit mal d^aller- chercher ailleurs un 
aggrandilTement de^fotttnie dont, il, n/avoit 
que fairev* 

Cependant le P^pe s'appercevaht des debis 

de fon neveu lui dépêcha un Prélat avec ordre 
de l'ampener à: Rome & lur donna en même 
tems un Bénéfice de riooo écus par an, ce 
qui joint à fon propre bien le mettoit ea état 
de faire* une figure de Prince. 
* Roderic fe trouvant au delà de (on mérite 
& de toute -attente û wmt dans les bonnes 
grâces de fon oncle fe détermina enfin^ à ac- 
cepter l'offre de S* S. &: à partir pour Ro« 
me: mais fon amour exceffif pour Vanozza, 
û tendreffe pour fes £nfans, & l'idée de les , 
quitter caufoient dans fon coeur dès agitations 
fi violentes entre l'amour 8c l'ambition, qu'il 
ne âvoit à quoi fe refoudre , fèmblable à un 
Voyaçeur égaré- qui ne fait quelle route il doit 
fiuvw,. Daos cette perplexité il voulut con^^ , 

A ^ \ fulter. 
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fulter Vanozza afin qu'elle le déterminât fur 
hr parti qu'il y avoît à prendre. Le refultat de 
leur entretien fut qu'ils iroient en Iulie, mais 
par de diffmns chemins, après quoi ils par- 
tirent , lui pour Rome, & Vanozza & fes 
enfans pour Venife. La Dame n'avoic à à 
fuite que deux domeftiques & un Gentil- 
homme EfpJignol nommé Don Manuel Mcl^ 
éhiùri qui étoit peut-être \t feuh homme du 
inonde qui fût les intrigues de Roderic , -il 
îcuoit dans la famille le perfbnnage de parent 
du prétendu mari de laPame; en cette qua« 
lité il la fervoit dans toutes 6s aflFâirss do-^ 
meftiques , & fes fervices furent avec le tems 
il agréables à Vanozza qu'elle promit de lui 
donner une de fes filles en mariage comme la 
recompenfe de fes foins & de fa fidélité* Ce- 
pendant Don Roderic étant arrivé à Rome 
alla loger à T hôtel de fon ami Je Cardinal de 
S. Severino Miknois* Peu de tems après le 
Pape le manda. Dès que Roderic fut auprès 
de hii» il fe ;etta aux pieds de S. S* & en 
les baifant il les arrofoit de larmes de tendref- 
tty lui fouhaitant une longue jouïûànce de la 
nouvelle dignité à laquelle fon mérite éclatant 
Tavoit élevée Après plufieurs complimens re« 
riproques Roderic fe retira , laiffant au Pape 
une idée fi avantageufe de fon mérite &c de 
fa bonne coi^duite, que S. S« ne put pas s'em- 
pêcher d*y applaudir ouvertement &: de le 

louer en j^idcace Cardiaaia: qw fe troo« 

verent 
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verent auptès de S# S« enfin ît fut ii periîiadé 
- de la grande capacité de fon neveu qu'il le fit 
Archevêque de Valence. & le ii. Septembre 
1456 il le fit Cardinal Diacre avec le titre 
de ( I) Sm-NicoU in Cdrcerc THlUanoi & afin 
qu^il ^t 6ire une figure proportionnée aa 
titre de Neveu du Pape il Téleva à la charge 
èt Vkechancelier de j^Eglife» pofle àninent 
"& de confiance & dont l'exercice doit fe fiiire 
fvec beaucoup de ponifie & d'échty à cfuoi 
Pape ajouta un revenu de 18000 écus par an. 
Cepemiant la dignité de C^dinal ne convenoit 
.pas toiit-à*fait aux inclinations de Roderic^ 
il favoit que par lï il feroit trop attaché dans 
Rome & par cmféquent trop fous ks yeux Ai 
fon oncle y il auroit beaucoup mieux aimé 
Ctre Général de TEglife parce que dans cé 
pofte il auroit pu prendre plus de liberté & 
turoit eu plus occafion de Voir Vanozzat qui 
poflTedoit tout fon coeur , de forte que ce ne 
fut qu'avec quelque difficulté qu'il felaiOaper* 
lîiader d'accepter le Cardinalat^ alléguant pour 
cela plufieurs excufes^ comme 9 le défaut de 
--meritet de (ânté> d^experience^ & mtm pré* 
textes femblables ; mais Tami chez qui il lor 
^it kti propofa pliifiieufs motifs pour l*enga« 
l^r à devenir Cardind& entr'autres l'elperan^ 

(f ) Pour confirmer cette circonffaéce dans les MSS. 
àu ^'atican, voy^z Platine edit, Venet. imprimé i*aa 
^l^i 4^0» 47 2* (^4 ibidem, p; 47^ 
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ce qu*il pourroit avoir de fucceder à fononcley 
cette efperance qtii flatoit Roderic defe voir 
VXi joiir le feul Maître tiu Monde Chrétien al- 
luma dans ibfi cœur une ambition extraordi-^ 
paire i il accepta le chapeau de Cardinal , a- 
près quoi il aiÎFeâa une piété Se une |^milité\ 

{)eu communes , & jouant le perfonnage de» 
'hypocrite le plus rufé & le piusconCbm* 
mé il paroiflbit jpour ainfî dire , en velopé dans, 
la fainteté t. même fà tête étoit toûjours peu-* 
. chée 8e fes yeux toujours baifTés vers la terre v 
il prêchoit fans cefTe la foi Se la repentance > il: 
frequentoit ks £gli(ês 9 faaranguoit en public» 
s'.infinuoit dans la bienveillance des peuples ea 
leur, offrant ià proteâioa* dans toutes fortes 
d*o(3cafions > il paroiflToit ennemi dès richefïes,* 
vintoit conftamment les hôpitaux 9 faiibit de 
grandes libéralités aux pauvres & publioit qu'à *. 
ù mort ils feroient fes. héritiers. De tels artifi-* 
ces le firent paroitue un^ Saint aux yeux du 
monde, 'car la» repommée ne fit pas feulement; 
retentir tous les Mùoaftetes de Rx>me de & 
pieté, mai^ le Collège même- des Cardinaux le 
publioit ic s'en hi6Àt honneur, il s'açquit k 
réputation d'un Salomon pour lafageffe, d'un 
Job pour k patience-, drua Moïfe pour la pu- 
blication de la Loi de Dieu & enfin d'un des 
plus faints hommes diir^onde; les Cardinaux 
les confrères étoient fi ravis de trouver parmr 
tm une perfoone d'une vertu £ exemplaire 
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qu'ils lui donnoieut à Tenyi dels marques 
particijliercs de leur eftime. 

. Pendant qu'il s'occupoit ainfî à jetter de 
h pouffiere aux yeux du inonde il écrivit 
ne Lettre fort tendre à fa maitreiïe , par la- 
quelle il lui marquoit en fubftance fdn éleva-», 
tion au .Cardinalat & ïaffuroit que par IHl 
s'étoit ouvert un champ vafte pour parvenir à 
k 'Dignité fiiprêroe 9 voulant dire au Pontifia 
cat i il lui recomroandoit fur tout le (ecret & 
l*^exhortoit pareilkment à la* chafteté jufqa'à 
ce qu'il eût l'honneur de la voir , qu'alors 
die ponvoît être periûadée qu'il lift donneroit 
des marques fenfibles d'un ampur le plus paf- 
fionoe: & Je pAus tendre* ' - - . 

Pendant qu'il vivoit de cette manière , le 
Pape Calixte fon oncle mourut à Rome le 
(i) 6. Août 145 8, & le 28 du mène mois 
de la même année le Pape Pie IL lui fuc- 
i:eda .9 fous là Pontifical dtiqiad je ne trouve 
pas qu'ail foit fait nrention du Cardinal Ro«. 

4^ic m mèmt ibus' celui de P^mI IL qui 

lui fuGceda ; il en efl feulement parlé fous 
celui dç, fuccelfeur de Paul II , fa- • 

voir qûe le Cardinal Roderiè avoit (î bien 
continué fon roUe d'hypocrite. & s'étoit fi 
ibrt infîmié 4m5 ks..bomies grâces rdu Pape 
•qu'il lui donna (z) l'Abbaye de Subiaco & 

. CO Voy« fUtm Edit. Vàiet. p. 4*51. . • 
tx), ibid. p. 4//. . ■ . 

• * 
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Vepvoya en qualité de (i) Légat auprès jdesi 
Rois d'Aragon & de Portugal pour régler les 
4iâerçnt^ qu'il y avoit entre ces deux Prin» 
ces touchant leurs pretenfions réciproques lur 
la (2) Caftille. Mais ce qui fit échouer le 
ddfein du Pape fut que le Cardinal n^ayant 
pas grande, expérience dans ces fortes d'^afFai- 
te»^ ne put îamâts ($) réuflir à por^ les 
-parties à un accommodement, quelques eflForts 
^'il fit pour cela. D'ailleurs quelque%uns 
difent que pendant le tems de fa charge- de • 
Légat il ne s'occupa qu'à des chofes bien dif-^ 
ftrentes de celles pour lefquelles il étok en- 
voyé , car fe trouvant éloigné de jCome il 
retomba dans fès premiers vices & wxm une vie 
diflbluë & fcandaleufe^ s'abandonnant à la fen- 
fualité & à des kmgues avec les Dames de b 
Cour de Portugal , ce que le Roi prit en fi 
nacmâfe part qu^à fon audience de congé il 
ne fut pas difficile de s'appercevoir qu'il Je 
leçut d'une manière afTez froide. Le C^dinal 
fe trouva même cxpofé à. la rifife ftr aux ia* 
&iltes de la populace : de forte qu'il fem- 
bloit alors que la fortune eût is^donné ce^ 
lui qu'elle avoit auparavant comblé de fes 
rem , d'autant plus qu'elle rendit non feuler 
ment k$ negotiations imttUes > mais encore 

^ ' ■ •■ . 

(l) îbîd. ^ ; . . • 

(i) ibid.p»4ÏIiK * ' 

(3) U>id» . • ' 
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qu'elle Texpofji , lorfqu'il s'en recournoi( en 
Italie» à des tempêtes ft vic^tesquepeas'ea 
iàlut qu'il ne fit naufrage ; il s'écoit embar-f» 
qué fur (i) une Galère VeDÎtienne & avMt 
fait embarquer ceux de fa fuite & plufieurs 
chofes de grand prix dans une autre : (2) il ^é* 
leva un orage fi terrible qu'il penfa périr fur 
k côte de Pife ; cependant il eut le bonheus 
d'en échaper , mais ' il n'en fut ''pat dcuiémtt 
de fes meubles ni de ceux de fa fuite qui coo^ 
fiftoient en i8o. perfemm & qui perireitf 
tous, parmi lefquels il y avoit trois £vêques& 
quelques Doâeurs en Drok. Avant qu'il 
arrivât à Rome Sixte IV. mourut, Inmce9$t 
VllL lui fucceda le AotU 1484 fous le 
Pontificat duquel je ne trouve pas que (5) 
t Auteur que J'ai cité ci-deffu-s parle du Car-^ 
ifinal Rodertc 9 quoi qu'un (4) autre di(ê 
que ce Pape l'envoya en qualité de Légat 
oans plufieurs Cours de l'Ëurope pour y 
traiter d'afl&ires importantes* Il eft plus 
probable de croire qu'Inoocent eut très*»pett 

d* égard pour Roderic, qu'il foupçonnoit de 
certaines chofes n'étoient que trop bien 

. fon-. 



^ (i) Plannep^ 472* 
. * (2) V. la ièconde édition de Tomafo Tmafi daûslct 
Additions imprimées à MdDt.Cliiarop.)07. ^ 

. (4) Un Auteur aiion7me qui a &it les Additbns <fe; 
?Ht(loire de Ccik Borgia > p. joj. par Tom^o J^^ 
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fondées 9 quoique cependant il lui donnât unr 
jenefice, foit par eomplaifance , ou en con- 
fideration de la menioire de fon oncle Ca- 
fixte. Quoi' qu*il en foit , a|>rès * que le 
Cardinal fut de retour de Portugal à Rome > 
il reçut plufiiCurs Lettres de Venife de la part 
de Vanozza qui lui furent remifes par 
certain confident 9 à la réception defquelles 
fe trouvant fort gêné fous le Pontificat d'In- 
nocent & impatient de voir fa famille^ il fol-- 
-Kcita S. S. pour avoir permiffion d'aller ar 
Venife fous prétexte qu-il y ayoit des afFai* 
res preffantes : mais le Pape qui peut-être^ 
'Connoiffoit fes deffeins lui refufa non feule- 
ment fa. demande mais encore lui défendit 
de fortir de Rome fous quelque prétexte que 
ce fût ; ce qui mortifia fi fort le CardinaU 
qu'il fe détermina à ne point obéïr aux 
ordt*es de S. S. quelque cfaofe qu'il en pût 
arriver, de forte qu'étant très-mécontent de-, 
la mahiere dont le Pape a^iffoit envers lui 
il partit le jour de S. Michel pour Mari»- 
no , où feignant d'être indifpofé il refta^ 
plufîeurs jours- ' Cependant il écrivit unè 
Lettre à Vanozza par laquelle il lui marquoit 
de quitter Venife de venir au plutôt à 
Rome &: qu'à fon arrivée elle prît fon Ib- * 
gement ckns quelque quartier reculé de cet* 
te Ville 5 que pour lui il avoit refolu', 
nonobftant lès ordres réitérez du Pape , de. 
^er à Manao jufqu'à ce qù'U eût reçu él 

KL- 
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reponfe. Mais il cft très-naturel de croire 

ijue la répugnance qu'il avoit de retourner à 
Komé venoit de la pénible gêne que lui 
caufoit la neceffité d'y continuer le rôle de 
Saint que la fourberie lui avoit fait com- 
mencer avec tant ' d'hypocrifie y c'étoit 
faire violence à fon naturel j cependant il 
fàvbit très-bien que fafis cette difltmulatioff 
il y avoit peu d'efperance pour lui de par- 
venir ail: fouverain Pohtificat* Mais pour ne 
point s'attirer le reflTentiment du Pape par (à 
dàsobéïflànce il lui écrivit, pour s*excufer , u- 
ne Lettre très-foumife, alléguant que fa ma- 
ladie étoit telle que fa vie feroit en danger 
s'il quittoît Mafino &c. qubique le Pape 
fût informé par le Provincial Paoletti quia- 
voit été auprès dU Cardinal , qu*îl étoit en 
état dialler p^ tout fans que fa fanté en fut 
altérée. Cependant il partit de Marino le 
26. Août &: dès qu'il fut arrivé à Rome 
il fe fit porter en chaife à S. Pierre r pour 
y faire fes dévotions devant les ChafTes des 
Apôtres , de là à S. Jean de Latran 9 & 
Taprès-dinée il alla -frire k Cour à S. S. ôt 
fon apologie au fujet de fa desobcïfTance. 
CJuelque teniS' après il aprît que fi Martref- 
fe . & fa famille étoit arrivée à Rome & 
xfu'elle avoit pris tin logement près du Ca- 
pitole dans une maifon qui appartient aux 
Moines del Popalo. Elle n'y fut pas plu- 
tôt établie que la curioffté porta quelqu'un 

àtt 
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de ces Pere$ à chercher quelle poturoit être 
cette Dame qui vivoit d*une manière fi re» 
tirée dans^-ua lieu fi écarté. Qyelques-uns 
laportent que k Général de cet Ordre aïanc 

^ jetçé les yeux fur une de fes filles qui ^toit 
une beauté parfaite^ ftmhaita ardemment de 
s'infinuer dans la famille d'une manière plus 
particulière ; mais d'atxMrd que Vanozza 

. S'apperçut que fa retraite étoit fur le point 
d'être troublée jp»: cettt circonûance impre* 
vuë , elle ne différa pas à quitter cet endroit ) 
ce qui fut fait aui& fecretement que les a£Fai- 
les le reqaeroient dans une telle conjonâare e 
die vint fe loger dans une maifon proche TE^ 
glife de S. Pierre » où les choies furettt - 
concertées de manière qu'elle pût y vivre en \ 
lepos & 6ns. craindre que fon intrigue pût ê* 
trc divulguée. On trouva à propos que Don 
JManuele- y qui jufqu'ici n'avoit paru que 
* comme le Major-dome , paflat maintenant 
pour le mari (i) de la Dame» c'eft pourquoi 
il prit équipage 8t commeniça de faire une 
belle figure dans Rome fous le nom de C^m^ 
te Ferdinand de Caftiile » Pour la Dame elle 
vivoit très-retirée chez elle & ne fortoit ja* 
jnais que lorfi^u'il s'agiflbit d'avoir quelque 
entrevue avec le Cardinal , qui de fon côté 
ne manquoit point de répondre à fes bontez t 

fous 

, (0 Voies l'Appeadioe à k lettre C 
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ious prétexte d*^r voir le Comte 9 avec, le- 
quel il vouloit , difoit-il, contraéter une 
troite amitié. De cette manière Roderic fe 
divertiflbit avec fa MakrefTe 9 i) fonpoit 9 8e 
jialfoit les nuits avec elle & le jour il s'occu- 
poic à vifiter ks Eglifes 9 les Hôpitaux &c« 
Cependant le grand point étoit d'entretenir 
I*aniitié des plus puiflfans Cardinaux & fur 
tout de Sforze & de Riario , dont le pre- 
inier n'avoic pas moins de neuf voix dans le 
Conclave à fa difpofition en cas de vacance* 
fortune alors fe montroit très favorable à 
Rodoric : le Pape innocent devenott fort in- 
firme & fes jours tendant à vue d'oeil vers la 
fin 9 dont il s'apercevoit très-bien lui*mè» 
me ; il recommanda inftamment aux Cardi- 
' naux de kd choifîr après £1 mort un SU€ce& ^ 
feur d'une fainte vie & digne de remplir fc' 
, £iege Papal $ fur quoi leurs £minences ^nn- 
mencerent à fonger ferieufement à celui qu'ils 
dévoient choifîr parmi eux pour être le nou- 
veau Chef de l'Eglife. Sforze , Riario & 
Lorenzo Cibo ctoient ceux qui avoient le 
{^s de pouvoir dans rékéHon 9 mais part^» 
* culierement le premier qui avoir toujours eu 
en vue le Cardinal Roderic. - Cibo qui pan^- 
. choit du côté de la fadion Françoife avoit 
)etté les yeux fur Lodovico Spina. Ils s'af> 
fembloient fréquemment à ce fujet , mais 
kur$ xéfolutions étoient toûjours incertaines^ 

Dans 
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Dins ces entrefaites le Pdpe Innocent mourut > 

le 2 y. Juillet 1492. & après que la cérémo-^ 
fiie de^ les obfeques fut finie j les Cardinaux 
s'enfermèrent dans le Conclave pour lui choî- 
£r un SucceiTeun- Il fembloit cjti'îl y avoir 
plus d'apparence que TEvêque de Pampelune 
quiétoicGenoisi étant puiflamment foûtenu par: 
Lorenaio Cibo & fon parti » feroit élu , mais 
comme il fut prc^ofé ^vec trop de hâte » fon 
élection prît un mauvais tour 9 d^^autant plu* 
que l'£vêque de Novare s'éleva vigoureufe-' 

. ment contre hit 9 raccufant d^être un hom^ 
me emporte , fcvere & fanguinaire. Sur 
.€)uoi Cibo«»voïant que ks deifeins en faveur 
de TEvêque de Pampelune étoient échouez ré- 
iblut de ne plus s'embarrafler de réledion & 

, 4fe lai (Ter , comme H fit f les aftires du Con-«* . 
clave à Sforze & aux autres Chefs de fac- 
tion» Ce derdier fe voïant abfolument en 
' /état de tourner l'affaire comme il trouveroit 
à. prppos s'aifembia avec les autres quelque 

,tems avant réleâion pour délibérer fur la dé- 
çiiion d'un événement de cette importance* 
Cependant le Conclave dura plus qu'on ne Tt- 
voit cru d'abord^ & dans l'intervalle quelques- , 
uns des Membres commencèrent à varier , pan- 
chant tantôt d'"un côté » tantôt de l'autre ; cepen- 
dant Sferze & Riarioavoient toujours Roderic 

'en vue comme le plus offrant y & Roderic 
de Ion côté pour fe^oiieux aflurer de lews 

- fuf- 
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{u^rages^ fut un matin dans la Cellulc.dc 
Sforze pour conchire k marché avec eux *flc 
vec leurs créatures^; voici quelle fut leur 
convention : Qjxt' (i) le Cariiinal OHino. 
auroit le Palais de Roderic avec les Châteaux 
de Monticelli & Sariani ; qu'Afcagne Sfor» 
2e après la promotion de Rodericà la Papau- 
té lui fuccederoit dans fa Chaîne de Vicc^ 
Chançelier de rEglife; que le -Cardinal Co-» 
lonna auroit l'Abbaye de S, Benoit avec 
tous les Châteaux le droit de patronage 
pour lui & fa Famille à perpétuité ; il pro- 
mit au .Cardinal de S. Angelo TEvêché 4c 
Porto & de lui en délivrer la Tour & tout* 
ce qui y étoit^ entr'autres chofes une cave^ 
pleine ae vin ; la Ville de PJepi fut prcmii- 
^ au Cardinal de Parme ; il transféra à Sa- 
velli la Ville de Cina^CafteUna avec TEglifer 
de Ste. Marie Majeure. On rapporte qu'il 
donna divers milliers de Ducats à plufîeuri 
autres ; mais fur tout qu'il con^ntit do 
donner à un Moine Blanc, de Venife , qui 
depuis peu avoit été fait Cardinal , cinq- 
mille Ducats^ d'or pour- fa voix » mais les 
Vénitiens n'eurent' pas plutôt appris cette in- 
iigne Simonie de U part de. Iqut compatrio** 

* tft 

(i) V spécimen hif, arc, &:c. Alex. VI. a Joh. Bur- 
ibardo pag. j traduit ici littéralement. Pour la plus 
grande lâtisfaéHpn daUdeur, TOrigioal Latin cikrap-, 
porté daiu» r Appendice » i la kuxeB. , ; V 
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22 Vie d'Alexandre Vi- 
te qu'ils le privèrent de tous les Bénéfices 
« Ecclefiaftiques qu'il poffedoit dans leurs E- 
tats ) défendant expreiTeinent à qui que ce 
fût ci*avoir aucun commerce avec lui. Ce* 
pendant il y en avoit cinq dans le Collège , (â- 
¥oir les (i)Xardinaux de Napks» de Sien* 
ne 9 de Portugal » de S. Pierre aux liens & 
de Sie. Marie m Portim ^ qui ne voulurent ja- 
mais avoir la moindre part à la manière il- 
l^itime & fcandaleufe dont on traitoit le» 
affaires & qui déclarèrent unanimement qu'ils 
déiâpprouvoient ce nuiqHignonnage , difant 
que les fuffrages 9 dans les ëleâîons des V%^, 
pcs > dévoient fe donner gratis & non à 
jnrîx d'ai^t» On rapporte qtie x)ifêlque 
tODS avant que Borgia entrât dans le Con- 
dave pour engager 4e Cardinal Sforze à 
confentir à fon éleâion 5 il lui envo'ia qua- 
tre mukts chargez de wiffelle f ibu& prétest 
te de la garder chez lui jufqu'à ce- que le 
Conclave fut fini 9 mais que réellement Sfor- 
te l'eut pour fbn fuffrage. 

L'Affaire fut conclue le 2« jour d'Août 
t4$x» & ie Caidinal Roderic tspùt la voix dd 
%x. Cardinaux fut déclaré (1) Pape j fous 
k nom d'ALBXA^^HbiiE Dè» Qu'il vk 
qu'on avoit décidé en fa faveur 9 on dit qu'il 
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s'exprima en ces termes > Snis-je donc Pape $ 
Uykmre iU Chrijii Sforae répondit M , S. Pe^ 
rr .; & nous ejperons gar votre éleSlion de don^- 
ner gloire à Dim ^' repot k fEglife 9 ffr joie 
à la Chrétienté , vu que vohs êtes choiji par le 
Th$t'pHiJfant comme le plus digne de tens vei 
Frères. A quoi S. S. répondit , Nous eJpC" 
rens que Diei* mus aecotdera fin pnijfane fi'^ 
cours , nenobfiant notre foibUjfe , fiuhaitant 
uvec ardeur de fuivre les préceptes dn S. Ej^ • 
jntk & de publier avec intrépidité fis faîntee^ 
Loix y qui fine déjà ratifiées dans le ÇieL Quoi» 
que le fardeau dont nous femmes chargez, foît 
fefant 9 cependant nous efperons que Bien nous 
acMrdera le mime fecosers qu'il accorda autrea 
fois a S. Pierre , quand il lui mit les Clefs des 
deux entre les mains & qu'il lui confia le. 
g4mvememene de VEglifi , ce qui efi une trop 
grande charge pour un mortel fins un fecours 
celefte , juais Dieu lui frémit que fin Efprft 
le dirigeroit^ Nous ne doutons pas non plus que 
imus- rfaiete» tous cette faînte ebéijfance qui efi* 
due au Chef de ÏEglifi en imiêation de celle qu& 
le Troupeau de Ck^ étoh obligé d*aveir pour 
le Prince des Apôtres. Voila quel fut en 
fubftance le difcoocs du Pape Alexandre j ce« 
pendant on remarqua qu'il fe revêtit des har 
bits pontificaux avec une précipitation extraor^ 
(inairCf comme fi la^onnoiflance qu'il avoit 
de la Simonie , par laquelle il avoit obtenu 
âf iiouvdttB dîfÛFé > lur eût fait craindra cb' 

^ la 

« 
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Ijt perdre avant qu'on e^t fait toutes les for- 
maiîtez requifes: c*eft encore pour ceh qu'il 
parut defirer que Ton éjedion fût au plutôt 
repduë publique % iàifant jêtter au Peuple par 
ks fenêtres du Vatican de petites bandes de 
papier » où Ion nom comme . Pape étoit é« 
crit en Latin. Ces commencemens pleins 
d'une vaine oftentacion furent obfervez avec 
étonnement 9 fur quoi le Cardinal de Me« 
dicis dit à Lorenzo Cibo ces mots à Toreille « 
. Jidanfeignetêr > nous femmes livrez, k U gueule 
V du ioHp le f lus y or ace qni ait pem-être été ja^ 
mais dans le moJtde ^ (jui nous âevmtetéi 
infailltblcwent Ji nous ne le prévenons par U fai^ 

te. Ils n'éprouvèrent que ,trop & en très«. 
peu de tems raccomplifTement de cette Pxx)- 

• phetic. • ♦ ' 

Alexandre ne fut pas plutôt revêtu de fes 
habits Pomiâcaux qu*il alla à TEgUfedeS» 
Pierre > oii oh fit les cérémonies accouru- 
niées , & où le itionde accouroit en foule, 
pour voir le nouveau Pape ; de là il revint 
au Vatican t. où étant arrivé il fit une au-- 
tre Harangue aux Cardinaux ^ ou il affec- . 
toit un nouveau zèle de pieté , les exhor- 
toit à reformer leur manière de vivre & les 
afluroit qu*il avoit refolu d'examiner ftns 
partialité tous ceux d'entr'eux qui . étoicnt 
' coupables d'avarice & ét Simonie : en quoi * 
< il inontroit évidemment que les Cardinaux 
€vec qui il ayoit fait les .jftipulatioio ^ dont 
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)'ai parlé ci-defTus » pour l'élever au Pon« 
tifîcat , ne dévoient pas s'attendre qu'il tînt 
h martlié qu'il avoit fait avec eux. Il e£l 
fxieme i^marquable (i) que cfcs Cardinaux 
mercenaires j qui avoient écé les principaux 
inftrumens de (bu éleâioii > furent bien-tôt 
après les mêmes dont Alexandre réfolut k. 
perte &. même la mort > ainili qu'on peut 
le voir par fa cruauté Se fa barbarie envers 
Sforze^ Riario % le Cardinal Michiele Se 
autres qui avoient » pour ainû dire j venda^ 
leur fuffrage à Tencan : quelques-uns d*en« 
ttf^eux furent envoïez en- (a) exil » d'autres 
retenus en prifon , & les autres condamner 
^ la mort la plus cruelle. . Cette déclaration: 
imprévue , dont nous venons de parler , al- 
luma beaucoup ces Cardinaux qui avoient été 
les auteurs de fon devaçioA leur fit voir 
videmment combien leur nouveau Pape étoit 
verfé dans l'artifice ;& dans ("5) Thypocrifie;' 
enfin c'ctoit une marque certaine que la ven- 
geance ;du Ciel étoit pr«te à leur iàire fubir 
la peine de leurs crimes derellables j ils fon- 
geoient ain(i à fuir loin de. lui > mais ils trou- 

voient la chofe difficile ; avouer ouvertement 

leurs 

(1) V. Tom. Tûmâ/i ^ Vitadel Duca ValcAt. cdit* 
Mont. Chiard. 1 67 1 * p. ao.* ' 
(2) P/4rfji# p. 473 . 

V^jiitz ce joL&gc dans les S^S & àa Vadcao^. 
cft anifi confiriné par tléume. pa^. é^ji. 
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Ihxts fautes ^ cda ne pôuvoit lear fervir de 
rien ; annuUer Téleétion » il étoit trop tard » 
& d'ailleuts ih avoient été eux-mêmes les 
principaux Architedcs de la grandeur dont ils 
craignoient d'être àccablez* ' 
^Alexandre ainfî revêtu de la Dignité Pa- 
pale tourna de nouveau fes penféej vers iâ 
IVlaitréflè & fei enfiins : ils vivoient tous à 
Rome en particulier , excepté Céfar Boi^ia 
ion fécond fils qui étudioit pour lor^àTU- 
niverfité de Pife, Le Pape avoit quatre fils 
& une fille : Tatné s'appelloic François^ en* 
fuite Duc de Gandk ; Céfar f dont nous 
venons de parler , & qui fut fait enfuitc 
Duc de f^almthms ; eft le nom du puîné ; 
fc troiûème 9 i qui le Roi de Naples don- 
na le titre de Princé de i%/iî//!^Arf 9 .s*appelloit 
Cfiifrj ; le nom du quatrième eft ignoré ^ 
& Lucrèce ett le nom de la Glk. Fran« 
çois ( I ; avoit d'excellentes difpofîtions , 
fon ame étoit pleine de probité & d'une 
bonté réelle, caraârere diamétralement oppo- 
fé à celui de Ton frère Borgia 9 car fuivant 
qu'un Hiftorien ( 2 ) fitmeux le rapporte , 
Ccfar étoit grand farmi Us méchans 9 & 

ÎPranm 

(0 V. la Préfecc de l'IJiftoir. du Dw de Valcnti- 
nois 5 par Tomafo Tonmfi. 

^ (i) Tâ;7ii^.Tp^i^ dliU:&Fcéf.ael'Hift«iiaD6C 
de Valeatv 



Digitized by Go 



ÉT DE César Borgia. 27 

JhrmfûiS' km pârHH Us Grands. Alexandre 

ne fut pas plûtôt élevé au Pontificat qu'on 
le fie favohr à Céfar fon fécond fils , qui, 
comme nous venons de le dire , faifoit fes 
études à Pife. Céfar à cette nouvelle fèn^ 
tit dans fon cœur un plaifir qui furpaflbit 
autant les bornes de la joie que fon ambi** 
tiôn furpaflbit celles de k modération ordi«i . 
naire : il bannit défornoais toutes les penféei 
de fa condition paffée ^ comme fi c^eâi écé^ 
uniquement pour le rendre grand que la 
fortune eût favorifé fon pere ; c*eft pour^ 
quoi trouvant qu'un champ fi vafte étoic 
ouvert à fon ambition t il commença à iè 
fbm^er des id6sr èci chofes^ cMime eue \ 
dû avoir l'Empire du monde. Dans Tim^ 
patience oii il étoit de recevok ks honnetn 
qui l'attendoient à la Cour de fon pere > il 
prit la. pofte pour Rome avec quelques amtt 
particuliers: il n'y fut pas plûtôt arrivé que 
les Courti^ lui rendirent toute forte de* 
foumiffions accotnpagnées de toutesr les fla«{ 
teries que fon cœur ambitieux pouvoit de-» . 
fiter« Comiïie «tors l'afiatre de la Maîtreffc 
& des enfans du Pape n* étoit pas fecrettc 
dans le monde 9 les Gourtifans slmaginoient 
bien que Céfar feroit en peu de tems noti 
feulement fait Cardinal 9 mais qu'il auroit eti^ 
cpre un grand pouvoir dans le manîment des 
affaires. Céfar Borgia en arrivant au Vatican 

fut d'abord conçoit à S, qui avec plufieim 
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Cardinaux & f€S autre», ftufens étoit pxct à k 

Après que S. S. TeuÉ çinbraffe il lui ht 
quelques queftions au fujet de fon voyage 8c. 
touchaat Vitat de la ûnté : à quoi Cé(âr ré-^ 
pondit qu'il fe pôrtoit bien & que fon voya- 
ge ne pouvoit que lui être agréable puifqu il 
lui fourniffoit roccâfion de imire à S. S. fet 
très-huiubles refpeds , ce qu'il fit avec utt» 
ioi£ qu'on ne feuPMt exprimer; fiir quw le 
Pape, après s'être levé de fa chaife & pea-» 
dant que Céàt était toujours à genoux , s'ex- 
prima en ces termes, d'un air grave & de la 
snaniere du monde la plus hypocrite. 

NoHS fimmt perftuuiet., Céfir, fie vwt 
n'ifes fett tùfi de notre élévation à U Sotf- 
veraine Vigaité à U^fuetle iious fimmei forve- 

■ VHS , non par notre propre mérite , v$^s pM- la 
fi^ bmé de Dim •• ?/ ?»V Mprenant: 
Mte VOHS participiez, k nme joie y. mm feiM- 
^eat peur I^éUtttttr de nous & comme en 
e^mpenfatio» de la tendre fe que nom wnspor" 
tnui mais pem (ammr de. vom-mime , voyant 
^ eue vom pointe*, vm mtemire à tous Usawa»- 
fMtei conveMhles à vos bonnes aSiionSy ce qui^ 
£ns k temt ék M»s femmes y ne contribue pat 
tefê à fe rendre la fortune favoroMe : méts fi 
votre joie ^ eu ceUe de^vos :Freresy ^vous a dé- 
jà porté à vont fwmer des ^ grandeur 
fur quelque autre fondement i vous vous trou- 

verfz. jruM'^ dm m'^Wfrd'^'^ if 
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ks defirs qKC nom .Avons, €H de férvtmr dm 
Pm^hm ont M fem^hre tr^ixcejjifs ^ éjnê 
mus^foifvans bien pour , cette fin nom être fervis 
de tùms Us mnem que la foUticpte hmmékiey 4S 
f& mm fnggererj mais tonjorns dans la vnir^ 
étant mee fois parvemt^ de. marcher dam le$ 
vojes éfui conduifint oh fervice de Dien (fr à 
i* exaltation de fon Egkfij é^tpiaittfi nos hon^^ 
nés aSthm eff^açajfcnt m$ amiensegaremens , ^ 
qm neêfs fnijflons ostvrir tuf shemini a nfis Smr 
cejfenrs fùnr fiêivre. mtre. ion exemple % mar^ 
cher fur nos. traces y ^ ^ emporter en veri^ 
taUm PapeK JXaiUenrs pHififiee Diete.afave^ 
rifé les moïens dont nons nom /ommes firvis ^ 
^éfu'il vem^e^.la ^ y réponde % mm. votUef» 
nous accjnitter envers Ini de. cette grande deiH\ 
dam la rejohetion. de ne plm. l'exciteit. par. notre 
foseieierie^ dr notre mi^^doasecet^ a nom traiter 
dans la rignenr de fa jnjtice» Il a (ju'sm 
Jenl obfiaek qni pnijfe empêcher (éxecptien de ce 
bon dejfeiny cefi de nom trop int ère jfgr à votre 

mmeemmm i àMâ.. comme mm* avom réjolto 

de bannir de notre çcetsr de telles penfecs ^ 

démtet. ce^ mai^ -asefom qts^H ttous fera pojji^ 
Ue^'jmmpriem Diees:4e .mm guider afin cjne 
mm ne bronchions poUlf,%,Wjail^ bis^ qnU ejk 
inq^olfîble s/nfme Pape, kremm fans tomber , éte^ 
qu*il tombe fans , canfir ut^ prJjmffce manifefie 
ata.S% ^^e. . yapprckeiÊde que pendant tout 
le cofsrs , de. notre vie , mins n^dions Uen de de- 
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M que j avauce 9 & Dieu veuille efue noinre 
wucle OdiMe 9 ^heureufi memeke^ ne' fiufre 
fas euaintenant fUkvt À £e fujet ique pur fes 
^ammfis aStieusMi mtrmem dm.Jiurgamire^ 
Jl étoit à la vérité doué de toute forte de ver'^^ 
tus dr plem de haïmes \memiien$%i mmssk ai^. 
woit trop fes parens dr nous en paHkHlieri 
éùnfi {e laiffam gouverner par eet amour aveu^ 
^le^ un petit nombre de gens y qtd pem*Stre ie . 
^merit oient le moins y fut comtU des faveuKi 
des ide^uks^ 'dem^^ H éseroh ^m yreÊim>^ 
fenfer le mérite de flsefieurs ; il eutstfa, dans 
mtre FmsHk des trefers epiU es'ammt jmmàÊ 
dû tirer de la fnbfiance des pauvres , ou quU 
emek du emplojer ù\ u» meilleur sefifge ^ yit 
fepara de tEglife le Duché de Speieeeu. ume 
flufieurs autres. Mtass-9 a^ de mm tendre 
ies feudmdresv H mm hemru auffi de. iê 
eharge de fllce- Chancelier y de celle de Préfet 
ele Reme^ de GéuéM de tEgUfe ^ .de fbe^ 
feurs autres pofles des plm éminem & des 
flm imra^s^ lefqude ih ammê dm deumr à 
eeux qui par leur mérite & par leur capacité 
foufmem j afpirer mvM^'plm de jujiiceé .Im 
uns dont la fortune n^artmt ef mure fimree 4fie§-^ 
mure faveur éteieut élemx, aux^digmtez^yfm^ 
dant que les amres ktùut'né^gez. & rejenes^ 
uniquement 9 parce qm . Uur mérite éclatant 
reudek leur Mpeudame fu/peSe. Pem dé^ 
foniller Ferdinand d'Aragon de fin Royaume 

de NapkSi H eùtrefrk ime^eim'dfngtreufe x 

dm 
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do9it U hoti fmces dtwU à U vérité fenvir s 

dom. Stfftt tmrairt âu^ 
roit i^é infaillibUmetit un ckshonneur au S, Siège 

bèi éUêrmt eOMféwê préjudice méemfefi'e : eu^ 
fin fe laijfant gouverner far ceux , qui ne fefer^ 
V0i€ui dM Ineu ffêblic ^ pour parvenir à leuv 
tue y ilféUJck twe mn fiuiement au S. Siège ^ 
maiSf ce qui efi encore pis > $L bleffait par Ik fa 
r/pmaeiûm ^ fa cmfci$uce ; dr cependéme , ojujlê 
jugement de Dieu ! nonol^flauf tam fis efforts 
pêur établir mtrê.FamèUe. 9^ JLm..pAe jamait 
mus affermir fi bien dam la poffejjion eU me 
:Jûeus que u$us we fiiffiûus tm. danger aprh fa 
mort d'être la proje de la fureur du peuple 

la wngiémcû des Barons Romans y .qui fi 
treiéicnt offenfez, par la partialité qu*il 'avùii * 
fait paroitre enwrs nos adverfiûresi^ aitsfi fi les 
é^aires avokne pris -em mamaii tour 9 wm 
aurions rifqteé dc tomber du plus haut degré de 
groÊsàtur & etêtre dipairiUez, des. Etats dont 
nous avions été mis en pojfejjîon » ^ nous nos 
amis éutrims peest^re éeé wcare trop hemrtme 
^ éviter en nous condamnant nous-mêmes k un 
tml volontaire^ ie coesp terrible dam 9Mst$ étions 
meuacex^ .* ce^ qui doie noms faire voir que Dieu 
peut faire avorter tous les deffeins qui M*ajUi 
point la jufii€0f09nrfmdmem ^ tfefl pourquoi 
ces Papes font dans une grande erreur , epei 
fétuiknt pUêik m aggrSeJir kurs Familleir 
qui naturellement ne peuvent pas durer longt- 

ioms f ^ iBglifi qui Joie.être èermlU : c[e/t 
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incore une grande folie atix PoUtiqms^ qui font 
revhm d'mte Dignité fo$iveréim nm hérédif^ 
taire y que d'établir leur grandeur fkr m» au^ 
#r# fmdement que fkr mte vertu iwrwifie ^ 
dont le bonheur du Genre humain en général eji 
t objet i dfendaut il y en a flufiettrs .qui croient 
•rendre leur fortune aurahU en excitant des tem^ 
fites dans m tems de calme fe faifant 
for lis des ennemis^ dent un feul eft cofakie 
âU leur faire flus de mal s'il veut emf loyer fa^ 
wengeànce mtec addreffe^ que cent amis fiat^ 
eestrs ne peuvent leur faire de bien. Si donc 
9M$ & vei frères vestleso marcher dans les 
voies que nous vous frefcrirons , nous vous ac^ 
torderons volontiers tous les Jecottrs raifismablee 
qs$e vous fourrez, fisshaiter; mais fi au contraire 
vous en Juivez^ de moins, vertuestfos^ vous ne 
eUvez, pas vous attendre , que noses favori/lone 
vos dépeins y car vous trouverez» far experietsce 
que c'efi four l*Eglife ^ non four notre Famil* 
le que nous femmes Papes: nous voulons ^ en 
qssatité de flaire de Chrifi^ faire tout ce qu'il 
a commandé four le bien des Chrétiens en géné^ 
rMy & non f as entrer daus Jcs de/jiins que vous 
etvez, fettt'&re formez, fouir vôtres aggrandifif 
ess&Êt» *. ' ^ 

Qgetques-^uns ne-âvent que penfer^dé toute 
cette Harangue: écoitrce pour lors un artifi- 
ce» ou bien» les veritables.feottmeQS d'Alexan« 
dte ? Si le Lefteur n'étoit pas perfuadé de 

Fhj^ooilic. de ice Pâpc âe de;la fubtilâé avec 
- 'k ' si ' la* 
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laquelle il s'^n têrvoit» ne coficlurroiMl pas 

qu'Alexandre étoit non feulement un exemple 
de piété & de renonoeixietit à foi« même 9 
mais encore qu'il étoit l'ennemi juré du Ne- 
potifme &c de L'avancement 4c (a Famille? Ce 
qu'il, y a de certain, c*efl: qu'il ne parloit ja- 
mais mieux en homme de ^ien que lorfqu'il 
fvpit Je plus de deffein d'agir en fcélerar, can 
çe zèle & cette vertu affeâée n'étoit qut 
pour ^bbuïr les yeu» du peuple afin qu'on 
ne vît pas la^ difformité de fes aâions , diamé- 
tralement oppofées à &s paroles. D'autres 
xaportent tontefbis que quand il étoit dans quel- 
que, embarras, ou dans quelque danger^ il y " 
avoic des intervalles où il' parbiffoit' au moins 
çonnoître h vertu & avoir envie de la fui-^ 
vrer quoi qu'il cn.fpitr'k Pape , i h fin de 
fa. Harangue & après avoir donné, fa benedic-/ 

tk>n ^ ibn fils^CérarquiavoiCiététoutcetems-li 

à genoux fe retira dans fon appartement & 

laiiTa. tout^ le monde étonoé^'une dedaration 

fi imprévuë & fi^furprenante^, mais fur tout 

Céfarr-qjui avoit. une extrême confufion^ pein-, 

te fiir fonrvifage^ malgré les efforts* qu'il fit 
pour la. cacher., 

. Cette coQ&rence ne fut pas plutôt finie.que 
Céfar remontant à cheval courut chez fa. me- 
re en. toute diligence , non jjas.tant par l'im*, 
patience qu'il avoit dé la voir que pour don-' 
ner cari;iere au chagrin que lui caufoitle dif- 
cou» de fon pere; mais k manière, cendre» 

E % ave<? 
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avec lai:jiiellc fa mtté lé reçut , le confok m 
, quelque façon : elle fit tout fon poffible pour 
adoucir fon chagrin 9 TeDcouragea I aitoir tcm^ 
jours bonne efperance ; elle lui dit qu'elle con* 
noiffoit Tefprit du Pape mieux que perfontie 
& qu'elle fa voit pourquoi il avoit parlé corn- 
' me il avoit fait. Cependant le Pape étoie 
tous les jours importuné des Cardinaux, des 
Ambaflàdeurs & d'une foule de Courtilâns 
flateurs , qui le (bllicitoient par des prières & 
par de feintes raifons, d'éléver Cefar & fon 
neveu Jean Borgia au' Cardinalat, côfnme fi 
^ l'Eglife n'eût pu être foutenuë fans ces deux 
piliers, & br(qu*il àcqtiiéfça à leurs deman^ 
dcs> on eût dit qu'il faifoit violence à fes in'^^ 
dinations* Il fit aihfi Cardinal- (i) Jeam 
qui avoit été Archévêqùe de Montréal & 
Gouvomeur de Rome fous le Pontificat pré- 
cédent ^ quoi que ce fût un homme d'un af^ 
iés mauvais cara^^ere, extrêmement addonné 
aux femmes & ^qy» a été un des premiers m» 
fefté du mal que les François apportèrent 
pour lors à Naples. Mais pour ce qui étoit 
d'éléver Céfar au même rang , il fembloit 
que le.; Pape fut inexorable 9 feulement pour ne 
pas paroitre Toublier entieremewr il le fit Ar- 
chévêqùe de Valence 9 Bénéfice dont Alexan- 
dre luMnêOie avdt jout dans k ^jeuneffè. 

" • Qiioi- 

(»0 V. TUêiiHi p. 47$; 
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Quoique ce pofte ne plût pas beaucoup à Ce-* 
finr r il )ugea cepeti&ait à propos de Vxœpîot 
de bonne grâce, crainte de n'avoir rien dix 
tout , ainfi que fon pere Ten^ avok menacé ;r il 
favoic bailleurs que le Pipe adroit réfolu <fe 
donner nneiUeures di^nkez. lèculiéres k 
Franç9i$ feu fib éxié^ 'xfii avcMt d^a étié £nt 
Duc de Gandie par Ferdinand , Roi de Caf^ 
tille Se d'AfagoDw Toutes ces reflesiotis'fi« 
rent accepter à Céfar T Archevêché de Va-^ 
knce 9 dans le deifein d'agrandir fa f(Htuti^ 
dès qu'il pourrcHt fe mieux iniimier dans les 
bonnes grâces du Pape & fe mettre au fait 
des aifiâm^ bien réfolu akm d^enmbïer lé 
£>rce dans toutes les occafîons qui ie préfen*-' 
tèroient pour parvenir au point de giandeiur 

qu'il s*étoit propofé. ' • • • ; 

Au commencement du. règne d'Alexuidie» 
Rome fembloit un théâtre , oîi étoient plei-ï 
nement repréfentées la fplendeur & la magnt^ 
ficence de plttiieurs particuliers ; la gran«t 
deur du S* Siège & la vénération que les 
Princes avoient pour la majefté du Pontifia* 
cat. Le nombre des Acteurs, & les divers 
intérêts de tant de Princes diflPerens écoieot 
une admirable école à CéfàrBorgia pour s'ins-» 
truire dans les afFaires de r£urope : car outre 
les Ambaflàdeurs ordinaires^, il y en ^avoic 
d'extraordinaires 9 envoyez avec une magnifi- 
cence extrême, pour donner des marques de 
ia plus parfaite foumiflion, de la part de 

B 6 r£m- 
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f Empereur, des Rois de France, de Caftil^ 
k« d'Aragon» d'Angleterre,, de Bohême » dâ 
Hongrie, de Naples, de Portugal, d'Ecof» 
fc, de Navarre; de la part des ïlepubliquei 
<le Verôfè, de Gènes » de-Fbrence» de Sien-^ 
ne, de Pife, de Luques; de la partdeTAr- 
cbidiK: d'Aûtrîdie; du Grand Ouc de JLi<^ 
thuaniei des Ducs de Savoye, de Milan, de 
F^narei dm Graod-Maitre. de ELhode$i de» 
Marquis de Mantouë , de » Montfcrrat ; du- 
Comte Palatin, de rArchwêque de Mayea» 
ce, de l'Evêqiie de Cologne; du Sullsan d'A-* 
rabie; des Seigneurs de Boulogne, de Pérou- 

& dîs$! -aiitrcj Villes qui fmt de h Jurif-i 
didbn Eccléfiaftique & qui étoient gouver* 
aées |Mr plufittœ-pQftflraoc^^ Ist 
nom de Vicaires de TEglife. 

Il fcmUoit que les. grands honneurs qu'on 
ycndoit alors au Pape Alexandre fiflent revivre 
en luî-fes premiers déregleœens, ou qu-'il eût 
fefolu de lever le tnofque dontîl s'étok csou-^ 
vert- pendant fi long-tems , car H recommença 
de nouveau- à- Mcher là bride ^ fe» paûionsi, 
la vanité, l'ambition, les plaifirs fenfuels, & 
fer tout Je* defir immodéré ( i y d'agrandir li 
Famille., Pour cet efFet ft- dhiM la^ fecomle 
-Qon^ de- fon Pontificat il créa douze Cardi- 
naux, parmi Wqwfe éto» Um 6k (2c) Ce* 
. - . . far. 

(t) V. Guieciàrdm.s Eîb. Ven* 
JMDLXXX, 

(z) Y. FlAtim p. 4a:o.. 
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Êr Borgid) fous le nom de S. Maria Nuovok 
.MoQS' l'appêUeiôiit ckTonattS; Cardinal ^ 

i^i^^if. Ce ne fut pas par raport à quelque 
aouveau mérite qu'on eût découveor^en lui 
qu*tl fut élevé à cette Dignité , au c^oncraîre il 
^onna de nouvelles |»reuyes de ligoominie Se 
4lu déshonneur que fen^ élévatiod ai;rachfer<^|t 
bien' tôt à ce pofte éminent» & comme il n*y 
aw>it iaottis eu d*exerople> qM^'un Jionune d*4r 
Jint naiflance douteufe eut été élevé au Cardi- 
nalat, le Pape (i) tâcha^ à force d'argent & 
4e faux, témoins de faire voir que Céfer étok . 
le fils légitime d'un autre & non pas. le iieiù 
cependant pouvQÎt^ofi croire rque la prom(>« 
tion d'un, tel homme ne fût réellemei\t 
^impie, pu^ qu'eU^n'iavokr da)itmJrondeaiea^ 

que le facrilegc & le parjure ?, - ' \ 

Vakn$in goûtait à peine ks gran^ efpd* 
wnces qufe lui donnent fa nouvelle Dignité, 
qi^'il vie de loin s'eléyer des nuages, quife 
ffienaçoient » finop de Tiaufrage , du motfis* 
.d'une fempct^ qui pourroit bien arrêter ia 
•coodê» ' Pour cn^dancfer une rdaticm diftinc* 
te je tâcherai de tracer l'affaire au«Leâeur dès 
Jk première origine». 

L'Italie étoit pour lors pleine de Princes 
qui >^ n je puis le dire > pou0bient un, peu 
-taop» loin k pcditique & ie livraient trop 3b 

l'am- 

y GHt$. mi. Li6« I. p. itfi Ed; ytû.,T3m. Tf- 
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i^mbition d* étendre leurs Domaines, les uns 
^«te ^IdTus de^ aiurest ib CRÛgiioicnt k l^CKcàs 
toute forte de danger, quelque éloigné qu'il 
fàtf -filais fur tout ils faifoient paroitre une 
'préfomption incroyable dans le fentiment qu'ils 
avoient de lew habileté. Cependant les re- 
-medes violeris & bon de faifon* qu'ils Ml» 
|)loyoient pour préferver leurs popres Etats 
ivLtm âufe que ce Paîs iè vit livirè à des 
-révolutions beaucoup plus cruelles que quel- 
qu'autre entretuifè qu'<m eût pû faire contre 
fa tranquilité. Ferdinand d'Aragon , Roi de 
•Naples f était le plus vieux Souverain qui fût 
alors en Italie : il avoit heureufement appaifë 
-les trouble$ que la faâion d'Anjou, foûtenuë 
|)ar quelques-uns dei Chrifs-de k Nobkfle, 
«voient caufées dans fon Royaume , ( i ) dont 
9 avoit cnfuite par tine paix de plufieuw an- 
nées augmenté le bonheur & la richeiïe, dé 
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de tous les autres Princes d'Italie, oti 
•moins ne leur ^toit en aucune manière infé- 
rieur ; il n'y en avoit point non plus dont 
la prudence fût plus univerfcUement récon- 
nuë. C'eft ainfi , plûtôt qutf par la jufti- 
cc de fes droits » qu'il fe maintint dans 
la polfeifioa du Royaume de Naples & qu'il 

fut 
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fut temr les affaires d'Itabe en équilibre, a-^ 
fin qû'aùcuné reroUitksif ne pût 4ttt préjudi-^' 
ciable à fa grandeur. Ce Prince étoîtauffi jaloux 
des Ptiîflànces étrangères que de celles d'Italie^ 
c'eft pourquoi tant que vécut le Prince Lau-* • 
tent de Medicis de Florence, dont la fageffe & 
h prudence n'étôit point inférieure ï k (ien^ 
ne, Ferdinand entretint une allia^nce (i) dé-^ 
ftnfive avec lui & le Duc de Milan, & cultiW 
foigneufement leur amitié , afin que ft fiant 
reciprocpiement fur leur fidélité mutuelle > ili 
puflent être aflTés puiffans pour s'oppofer 
tous les deifeins que non feulement les PuiA 

^ fances d' Italie » mais encore que le^Bti^nge^L 
res pourroient former à leur préjudice. Co* 
penaafUt il arrive c|wlquefi>is que Diéu 9 voû^ 
îant punir les crimes des Princes, permet qu'ils 
«fbient eux-mêmes les infbum^ de leurs mal* 
heurs : auffi Ferdinand fut le premier qui en 
rompant l'union, dont on vient de parler & 
qui faifoît la principale furtté de fori Royau* 
me, donna lieu ^ ces niiages épais, qui en« 
fuite obfcurcirent hi ferenité dé toute Tltalie ^ 
car les Papes regardoient toûjours d'un œil 

^ jaloux les Rois de Naples , non pas tant à 
caufe de leur pouvoir &: de leur voifinage 
qn*à caufe ^ue la Cour de Rome prétend que 
ce Royaume eft un Fief de l'Eglife, c'dh 

pour- 

• • • 
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pourquoi ks P^pesy xùcoups^ par- le poo^ 
voir de leurs armes ipirk^ejks- & temporelles ^ 
s*imaginoient qu'iki .poacroient i)ittBd . il leui; 
plairoit, faire foule ver les Napolitains, grands, 
amateurs de révolutions^ &^ de nouveautés i 
mais** Ferdinand avoit plus de raifon qu'aucun 
autxe d*étre dans un& perplexité une -cnda* 
te continuelle de la part des P^pes^' cav Ca* 
lixtc. m. par qui i) ayoit été élévé fiir le , 
Trâae t fut le premia; qui tâcha^ de l'en âirè 
dcfcendre fous prétexte que fa nailTance ne lui 
donnoît aucun- droit légitime à la. fucceffion 
d'Alphonfe, & excepté le Pape Pie ll^^ il 
p'y en eut point, qu^ cpmmj^c plus d'aâes 
d'hoftilitév èr -qui tramât plus-de machina* 
tions çontte Ferdinand que Çalixte, qui pour-» 
tant. Àok aufil grand ami de la Famille d'A^ 
ragon. qu'il étoit ennemi de celle de France*. 
Pie;lm-raêmey qum qu'il aimât naturellement 
h paix y n'avoit pû refufer aux prenantes foU 
iicitatiqn^ des Barons vN4pkc>litains de lui^ fa 
aufÏÏj la guerre,, laquelle^ n'ayant, pas eu le 
fuccès dont ce Pape s'étoit flaté, fut bien*» 
tôt iuivie d-ufie pat^ qui dura plufiêurs an<r- 
pées pendant lequel tems Ferdinand vécut 
dans' im xepos & tme tranquilité non inteiv 
rompue; mais voyant qu'Alexandre avoit fuc^ 
cédé' à innocent^ fe&r (bupçons &. fes i^oum 
' fies augmentèrent plus que jamais, & com- 
me lès Princes poUtiques ne laiffent point é- 
teindre dans leur ef^ les* foupçpns qufib» 
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ont conçus ) jufqu'à ce qu'ils ayent prk tou« 
tes les mcfures neceflaires pour établir leur rc<- ^ 
pos, ou par force» ou par ftratagéoie» Fer^ 
dinand craignant le danger ne negligeoit rieâ 
^our en prévenir les effets* C'ei^ pourquoi 
ne .voulant pas trop fe fîër au nouveati Pape 
Ale:icdndre > il avoit concerté cet équilibre $ 
dont nous avons j^lé» afin de nûeux éta* 
blir fa propre confervation. Avant ce tems- 
U mourut Laurent de Medicis, à qui fon £ls 
Pierre fucceda 9 Prince ( 1 ) très - inférieur à 
fon pere en jugement ^ en prudence .& en 
expérience. Cette mort cànlpit prelqne Té* 
troite amitié qu'il y avoit eu entre leurs Fa« 
shîlles pendant G long-tems $ & qui avoit 
toujours maintenu la paix en Italie: cepen- 
dant comme l'Alliance fubfiftoit toujours 9 îb 
fe confultoient mutuellement pour le maintien 
de leurs intérêts commuas & ils concertèrent» 
ii bien Ie< chof» qu'ib engagèrent r&gini^ 
(i) Orjino^ qui étoit leur .proche parent, 
d'acheter de Fmnçdis Cibo> fils naturel da 
Pape Innocent VIII. Anguillara & Cerve** 
tri » avec quelques autres petites Forterei&s 
dans la dépendance de Rome j pour la fom-^ 
me de quarante^millc Oucats^ laquelle fbm« 
ipê l'èrdiriand avoit prêt^ djins Iç de^in de 

tenir 
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tenir ta- quelque manière te Pape en crainte 
• & de Tempêcher de rien faire à leur préjudi*^ 
ce :: de phis ib vouloient par là augmenter 
beaucoup dans TEtat Eccléfîaftique le pouvoir 
ides Or^i , dont la FflhiUe étoit du nombre 
des Barons Romains les plus confîderables ^ & 
très-foutenue par la faâicMi des Guelphes. De 
même Projpero 8c Fatrim^ Cùkmia ' éroient à 
la tête du Parti Gibelin » & tous les deux 
à la paye de Ferdinand» qui pour & fiffeté 
tcnoit pour maxime d*avoir toûjours les prin- 
cipaux de la (i) NoblefTe de Rome (ons fa 
dépendance. Mais comme les hommes fages 
œ jugent pas toûjours bien dans toutes les 
conjonéhires de k vie, aufli ce Roi, ndn* 
obflant le caraâere de Prince ^rès-prudent > 
ne , fit pas attention qufil ne pouvoit jamais 
cfperer de tirer de grands avantages de Tac- 
quifitbn d'Orfino ^ qu*àu contraire ellepour* 
roit bien un jour être la fource de beaucoup 
de maux » car le Pape prétendoit que ces Pla- 
-ces, ayant été vendues à fon înfû, dévoient* 
par les Loix & les Conftitutions du S. Siè- 
ge mmimer è TEglife. (i) Un mênte teoA 
il examina quelles avotent été lès vues de 
Fàdinand en agiffant de la forte & trou- 
vant que c'étoit un affront qu'il faifoit à la 

ma- 
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mjeflé & à l'autorité du Pontificat > il ren>> 
pliCitoute ritalie de fes. (daiotes contre Fo»» 
dinahd; Pierre de Medicis, & Virginie, dé* 
«latiapt pour hâ il employieKait'^toiu icm 
pouvoir pour maintenir la dignitéi&: les droits 
au Si Siège» Ludo^ Sforze déclama de k 
même .manière cotitre le pfocedé de h 
milk d'At^gon» qui avôit pris, ombrage de^ 
•âbns .Ferdioand; la rdation fuivaafe ièfi 
voir le .fujet.de leur méfintelligence* Ludo^ 
^ vk Sforae $ xommunéineiit. appellé Je Âém% 
étoit oncle de Jean GaleafTe Sforze , Duc de 
Milan, qui avoit époiifé liidbelle» (i) £116 
d'Alphonfe, Ducule- Gahbœ <r B\s ànédk 
Ferdinand^ Jean Galeaife étant mineur quand 
Il pacviiit k fa.Soaveofinété.de IMtikft, foil 
oncle Ludovic en. obûnt la régence & comme 
U wck les: ^anufi>ns9.*lès ainns &rki finaa* 
ces du Duché à fa difpofîtion il s'empara pett 
à peu du TOUvernement^ fous priétexce d-nk^ 
voir foin des affaires de TEtat^ étant le tu«« 
teur de .fon neveu» à qui il ne laiffa que le 
ièul titre de Dac« Aipbonfe avoit fans douM 
raifon de fe choquer, de l'injure qu'on avoit^ 
£ut à foD gebdre par cette ufùrpanoft â( ^ 
cette tyrannie: cependant Ferdinand fon pere 
pour l'ampur de la paix & pour V 'wmêt de 

& 
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Isk Famille Jût voulut pas écouter fou reflèo^ 
^îmeot f ni rompre par là k Ligue^ dont nou9 
«yons déjà paclé qui fubiiHoic toujours 
^us le .nomade Jean Galeaflê. Ludovir d'un 
autre côté ne put pas s'empêcher de foupçon- 
gitt Fcfdinandi & Pieixe ae «Medicis de - tra- 
mer contre lui , vu que c'étoit à leur indi- 
cation qu^Oiiino avoit ac^téles Forta-eilbi 
ioont nous ftvm itit menckm4d«ideflns: c*eft 
pourquoi il ne jnanqua pas dcxciter l'indi* 
gnationvdtti Pape» kr.perftndant fq«eVirgi« 
nio Orfino ne tenoit ccsrForts que? dans Ii 
vue de faire tort à S» S* y étaitt incité par 
Ferdinand ^ & que s^^il foulïtoit tranquille- 
menr un tel afirbnt au œnunencement de 
Ion JPontificat 9 il devoir aTatieittire . dans la 
fuite^à. des.uiurpations d*une plus grandè con-» 
féquence; d'aîUfears rambitieii de Eei^ 
d^mand ne diffetxHt en rî^i de celle des au* 
tpesi liais de Naples ^ par k. manière dont 
ils avoient envahi les terres de TEglife , n'a- 
l^pieat que trop< fait voire comiaten ils étoient 
çnnemts des Papes; que la guerré que F.erdt-« 
9and lui-même avoit fait centrales dois Pa<f 
pçs pi^cedensu & l'armép quPil, avoit •envoyé 
fous la conduite /de Ton fils Âlpliotaie juf« 
quesfaqx oiuraillesr.ménie dè Rome en^étoLuiï 
une preuve convaincante. Ludovic ne fe con- 
tenta pas d'exciter le refTentimeht du Pape» 
it lui fie encore des offres confiderables peut 
k mettre en état de s'oppofer îLFer4iqandj^ 
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Ik tous &$ adhecans^ & pour cet effet il lui 
fit l'avance d'une fomme de 40000 Ducats 
& de }oo/okUtS| pour être employez do^ 
la manière x^ue le fervice de S. S* le requer-' 
roit. Il ne travaiUoit pas non plus avec moins, 
d'affiduité -à porter- Virgino Orfino ^ un ac« 
commodément avec le Pape 9 en lui faifant ap* 
percevoir les œalhews qui pourroieiic fuiyr» 
s'il s'obftinoit davantage à irriter S. S. ; il re-l 
p^fentoit -avec la même diligesce à Pierre dei ^ 
Medicis combien 'il Àoit important ét coh-f 
iêrver la paix dans toute l'Italie. Pour cette 
£n: il lui mettoit devant les yeux l'exemple 
de fon père Laurent & lui perfuadoit de ne ^ 
'point fe la^Ter lêduire par de nouveaux cou-» ' 

Icils qui pourroient porter coup à la caufc 
pommune de la liberté j il le faifoit pareille^ 
ment ivflbuvenir de Tancienne- amitié qu'il y 
avoit eu entre leurs Familles^ tnais toutes ces 
lailbns & autres de la même nature n*^toient 
d*aucun poids I car Ferdinand & Pierre , ju- • 
géant bien que la colère, du Pape venoit prin^ 



Cardinal Siorze^ crurent qu'il étoit au def- 
ibus d'eux de céder 9 au contraire ils perfifle» 
rent plus que jamais à perfuader fous main 
à Virçinb ck ne point iê retraâer abiblument 
de l'accord qu'il avoit fait avec Cibo, mais 
de le mettre au plûtot en poflfefiion des pla- 
ces qu'il avoit achetées , & Ferdinand & le 
Pue de Qdabic ion fils lui proaûieitf de le 
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déferidit 'icoAffe tpirt cèux-qùî atterrtcreîàït'î 
fbn droit. En même tems Ferdinand propo- 
& a^ec! «yrt *ùn bctdmmodéôieAt^eim^ lui Se 
k Pape, & pour mettre fin à la difpute il 
offrit une femme d*argecit à S» S. Virginio» 
fc voyant foiis main fi forterrient fou tenu > 
refufa les conditions que Ferdinand pour nt 
jjiàs tibp irriter le %pe fembteit lui perfua- 
der d'accepter. Ludovic voyant que Pierre 
de Medicis étôlt tnflexîUe ^ qu'il perfiflbît 
toûjours dans les intérêts de là Famille d'A- 
ragon , reflechiffant d'ailleurs fur les grands 
avantages que fes ennemis pourroient retirer 
des places qu'Orfino avoit achetées & n'igno- 
rant pias^ûe Ferdinand "vouloit k dépouiller 
de fa régence & lui oter le gouvernement de 
Milan en ^véur de Jean Galeaffe, fe déter*^ 
mina enfin à y chercher du remède, & pour 
cet effet il pfopofa au Pape & à la. Répu*^ 
blique de Venife une (i) Alliance défenfive; 
mais le Pape qui avoit toujours en vue l'é- 
lévation de fes (i) ^nfans, qu'il appelloit or- 
dinairement fes neveux, quoi qu'il donnât à 
entendre à tout le inonde qu'ils étoient fes 
fils ; refufa d'abord cette propofition > fous 
{>retexte du defir qu'il avdt d'entretenn: la 
paix ) ayant formé le plan de marier fon fils 
' V cadet 

\ (V) V. Gtàetiâri, Lib. ?. . 

• i «y itDimf < A* ^ 
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eadet avec la ( i) fille natarelle d'Alphoofe Se 
d'obtenir par là , par voye de douaire , quel- 
que riche terre dans le Royaume de Naples j 
mais il eut de la part d'Alphonfe, qui déi 
tefioit la vanité & l'ambition du Pape» une 
efpece de refus atK)uel il ne s'attendait pasu 
S. S* regardant ce refus comme un très-grand 
iffront itfolut de nouveau d'embraifer 9 à 
quelque prix que ce. fût , les mefures que 
Ludovic avoit prifes : dnfi quoi que la R.é* . 
publique de Venife eût d'abord paru fort éloi- 
gnée d'entrer dans aucune alliance avec le Pa- 
pe , ayant tous les jotu^ des nouvelles preu* 
ves de fon inconfiance; & de Ton ambition de- 
neforée) cependant» p9t radrçflè & par Ids 
indances réitérées de Ludovic, (i) laLiguç 
fiit conclue en t49i;. entre le Pape» la 
République de Venife & Jean Galeaffe DuC 
de Milan , au nom duquel tout fe faifoit dans 
ce Duché avec cette Jftipulation particulière 
que Ludovic auroit entièrement le mani- 
jnent des^affiâres, que d'ailleurs la Républi«* 
que de Venife & le Duc de Milan envoyé- 
roient à S» S. loo. hommes chacun pour b 
plus grande fureté des Etats EccléfiaAiques, 
& qu'en cas de befoin ils lui donneroient un 
plus grand nombre de troupes pour le recou- 
vre- 

> » »»•««• 
- (s) V. Gmtâêri, Ub. x. tf,. . ■ • 
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yrement des Forts qui av oient été achetez j 
par Virginie Orfino. 

/ Tous les autres Princes* furent alkmaez à 
la nouvelle de cette Ligue, fur tout lorsqu'ils 
virent que le Duc tle Milan étoit détaché 
. de fa première alliance » qui avoit été pen- 
dant tant, d^années la fureté de l'Italie ^ & 
^ans laquelle il étoit expreffemcnt ftipulé 
qu'aucune des .Parties contnuâantes n'entre* 
roit dans aucune nouvelle alliance (ans le con- 
fent<n)ent des autres. Ainfi le Duc de Cala- 
bre & Pierre de Medicis voyant que Pùnioa 
à'où dcpendoit leur fureté commune étpit 
rompue Se trouvant d'aill»irs plus à propos 
ie prévenir que de fe laiffer prévenir ^ écou- 
tât plus volontiers la propofitioa que leur, 
firent Fabricîo & Profpero Colonna qui , avec 
h Cardinal de S. Pierre aux liens > ofiroient ^ 
sMls étoient joints par la £i6Hon d*Orfino 8c 
iècouru par le parti des Guelphes^ d'aller at«. 
taquer (0 Rome & s'en mettre en pod 
feuion, au^ conditions toutefois que le Duc 
^è. Cahbre Hiettroit en trois' jours les forces 
en état de venir à leur fecours. Mais Ferdi- 
nand qui aimoit mieux agir par Iqs voyes de^ 
douceur & appaifer le Pape pour corriger par- 
là la faute qu'il avoit commife de porter les 
chofes à cette extrémité 9 étoit entièrement op- 
pofé à leurs delfeins ^ aiafi il réfoluc de bonne 
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ibi -de s*accomaioder à'tqudque prix que ce 

fut avec S. S. au fujet des Fores , jugeant 
bien qu^en levant cet obftacie les affaires d*i« 
talie feroient rétablies dans leur premier c- 
tat« 

• Mais comme \\ arnve fou vent que quoi- 
que la caufe celTe « TefFet ne ceflfe pourtant pas» 
auffi Ludovic Sfor^e, cmyant n'avoir point 
encore trouvé dé remède propre pour fa fu- 
reté» d'ailleurs (bupçonnant en quelque ma- 
nière la probité du Pape & n'étant pas fort 
affuré de la République de Venife^ déplus 
jugeant hkn que leurs intérêts ne pouvoient 
pas s'accorder exaâement enfemble» craignit 
qw l' Alliance qu'ils avoient depuis peu con* 
cluë ne feroit pas de longue durée & que par 
conféquentil pourroit furvenir bien des cho- 
fes qui peut-être donneroicnt un mauvais tour 
à fes affaires ; c'eft pourquoi il réfolut de 
remédier au mal le plus prefle & de fonder 
la playe jufqu'au fond » de peur que s'il la 
laifToit envenimer elle ne fut la caufe- de fa 
perte : ainfi il fe détermina à appeller une 
puiflance étrangère à. fon fecours, vu le peu 
de- fond qu*il pouvoit faire fur les forces d'I- 
talie* Dans ,cé delTein il fit tous fes efForts^ 
pour porter Charles VI H Roi de France I 
envahir le Royaume de Naples, fe fondaot 
fur les prétentions que la Maifon d'Anjou a- 
voit fur ce Royaume. Ce Monarque étoit 
peut-être un des plus puii&ns Priacçs qui 
Têm /• C' ayent 
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aycnt jmm régné en. Fraiice » . excepté C&4i^ 
kmagnf \ on ne fauroit exprimer Taml^itioa 
.<}u'il avoit d'élever fa gloire & reiiamm^ 
au deflus de celle de fes Prédecefleurs, Pour 
le porter à cette entreprife > Ludovic avott 
€u foin de s'a0urer du confentmient parricus- 
lier du Pape y & Je Comte ^elgioiofa qq; 
Ludovic avQÎt envoyé pour ctt e&t en Fiance 
en qualité d* Ambafladeur fut fortement Ty dér 
terminer.^ Ce Comte fit au SS^oî en préfov- 
cc des Grands de fon Royaume une Haran^» 
gue ( I ) très-pathétique & très-ékgante» oii par« 
ait les raifons les plus fortes quil employa 
pour porter fa JVlajeAé à cette entreprife i^ 
«ififia princîpalesient fur k juâke du droit 
que les Rois de France avoient fur le Ro- 
yaume de Napks ; fur quoi Cly^rles defiiant 
avec ardeur de le faire valoir, commença à 
faire des préparatifs extraordinaires par mer Se 
par terre , déclarant pourtant que ion but 
principal étoit de porter fes armes contre. les 
Turcs, qui pour loi^ avoient âît plu fleurs 
irruptions en Europe & qui depuis s'étoient 
tmpare^ de plufieurs Terres des Vénitiens i 



fût en danger. Outre cela il couroit un bruit 
par toute la France que certaine» prédiâiofis 
aUoient s'accomplir > qui aiTuroient que Char* 
' . les 
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les (i) étant le VIII. de ce nom devoit être 
maître des Empires d'Orient & d'Occident» 
prédidioM fans dcMite inveotées pour flatcr 
ce jeune Rqi, Cependant ceux de k Cour, 
tie FfancCf qui paflbient pour âvoir' le plus 
de jugement & de pénétration , ne goutoient 
^ ces graads projets; ils prévoyoient foM: 
bien que cette entreprifé ferbit , fuivant toit-' 
tes les apparences. 9 accompagnée d'un plus 
grand danger qu'on' ne croyoit, non- ieulo» 
ment parce que lës François feroient obligeas 
ét mener leurs troupes loin ide . leur piis^coé^ 
tre un très-puilfent ennemi, dont la pruden- 
ce Uf bonne conduite, n'iétpit pus .moins eftK 
mêç que la valeur & la fcience militaire âc 
ion fils étoît redoutablç> icoais ce qui ell e»«' 
core plus 9 ils jugeoient que la cor^iHiùi 
Naples exciteroit de grandes jaloufies dans fe 
<mur de tous les lPfin<fes ^'It^He & peut«êcte 
^ i tla fin dans celui de Ludovic nflême, fur 
^ni on ne devoit faire que très peu de. fwdïi 
ite concluoient de là que comme il leur fe- 
Toit difficile de conquérir ce Royaume, il le 
iëpoit encore de -le garder après l'avoir 
conquis. Outre cela ils n'avoient point ou- 
jblié ^ue Loiits XU 'pere.de Charles^ 'q«i 
^oit un Prince qui regardoit plus à reflen* 
\ùd qa!k ÏQfpmnct f n'avoct ^mais pû'éb 

• ~.r-'. . ' : ' • ;j »' - : laiflTcT 

* i 
I • • ♦ • 

(i) V. Tm, Tmtfi p. 44- fiutlftv, Lib. i. p> i€i 
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hhÏQr perfuader de rien entreprendre de fem- 
«blable contre Tltalie. ' ♦ 

La diverfîté de ces fentimens tînt pendant 
'<Juelque tems Charles en fufpens fur Ja ma- 
înîére dônt il devoit agir ; lï étoit tantôt 
animé par Tefperance du bon fuçcès & 4e la 
^loiréi tantôt il étoit détourné de* cette en- 
*treprife par l'idée du danger dont elle étoit 
accompagnée ; mais enfin Ton premier deiTein 
'-pour la guerre prévalut ; il rejetta les confeils 
«depaix que lui donnoient Tes meilleurs CotifeiU 
4trs & conclut ( i ) fécrettement Ta^ire aveclès 
-Ambafladeurs de Ludovic, dont le refultat é*- 
«toit en fubftance, qûe Tarmée de S« M. dans 
h marche en Italie pour la conquête de Na*- 
-pies auroit un paflàge libre dans les Terres de 
::KliIan & que ce Duché levemît à fes propres 
dépens 500 hommes & les tiendroit prêts 
'^dur joindre Tarmée Françoilê dans cette tn»^ 
Areprife : de plus que les François auroient la 
liberté d'équiper à Gènes tel nombre de vai^ 
-féaux qu'ils jugeroient à propos pour leur 
^rvice pendant cette guerre ; que le Duc 
•de* M ilan , avant la marche de fon année , 
prêteroit 200000 Ducats à Charles , .& le 
^Roi «^:>blige1!oit de fon côté de défendre - cè 
-Duché contre toute Puiffance quelconque, de 
indiitenir Ludovic dans fon gouvememàit;» 

de tenir durant la guerre 200 hommes 
de fes troupes dans la Ville d* Afti pour le 

fer* 

• (i) Gfikciard* Lihm L p. 10, 
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fervke de. Milans enfin, s'il avoir un heu* 
reuxfuccès, de donner la Principauté de Tarcn- 
le à Ludovic. Oa ne fut pas plutôt conve- 
nu de ces. Articles que le ( i) Pape & Valentin 
voyant que Ciiarles avoit eflFcdivement refo- 
ia de mettre, ies projets en exécution, .com* 
mencerent à s'appercevoir du danger où ilf 
étoient , d'autant plus que leur premier deffein^ 
en faisant (èmblant de favorifer les François 
dans cette expédition , n*ctoit pas tant pour 
exciKr de nouvelles révolutions en Italie que 
d'intimider Ferdinand & de l'obliger par 14 
d'entrer dans leurs vues particulières j à quoi 
ils favoient bien que les Aragonnois ne con- 
fentiroient point volontairement i & en effet 1^ 
Pape ne ie.trompoit points car d'abord que 
Ferdinand s*apperç^t de To/age oui menaçoit 
iâ Famille & lôii gouyemement a*une entière 
ruine vil eut recours à l'Eglife & implora très- 
JbumblefoeQt le .f$.cours du Pape, en luî fai^ 
&nt entendre que c*etoit Tinterêt de la aufe 
commune & que. la liberté xie toute l'Italie en 
dépendoit. Pour cette fin il envoya (on ie- 
cond Fils Dom (i) Frédéric, Prince d'Altai*' 
miura^ & Diic .d'Andris, à Rome avec p]^^ 
ikurs Prélats Se principaux Officiers du Ro- 
ystvmc de I^aples ; avec les iailruâions nece(^ 
him- pour, engager S. S. à une Alliance dé- 

fen- 

(\) Tom. Tomap. f. ^f, . ]' . 

(!) lbid.p.+^. • ••• • ■ \ l 

C I • V ./ 
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jjfendve pour le maintien de leurs Btau recK 

proques y & ordre de laire au Pape tomes les^ 

offres les plus avantageufes qu'il pourroit fou- 
liaiter & de lui propoKà* un mariage qui alliât 
•leurs Familles. Le Pape qui ne fongeoit auffi 
qu'à parvenir à fes fins accepta ces offres avec 
beaucoup de plaifîr ; mais comme c^émv alors 
là manière de la Cour de Rome dans toute» 
§£s negotiations que d^avoiif une porte de der*^ 
riere pour fe retracer de fes premiers engage- 
mens 9 ou embraflfer le parti qui auroit le plus 
d'apparence de fuccès, S. S. ne voulut pas 
permettre que les articles de leur Convention 
iuilènt rendus publics. CependanfCbarlesa^ 
yant obtenu (i) la paix avec les Puiifancefr 
yoifînes» quoi qu'à la vet-ité fort peu «vanta- 
geufe à la Couronne de France^ fit marcher 
une partie de fon armée vârs l'Italie <kns Jc: 
deflein de la fuivre lui-même en toute diligen- 
ce. Ferdinand regardant le ,«knger, quile me-^ 
mçoit luî& (a Famille» comAieinevitaye, (i) 
mourut de chagrin, laiffant dans cetcms d'in- 
cercîtude & de cotrfufion le foin de fes afiai^ 
tes & de fon Royaume à fon fils j4lphonfe% 
t^ùi lui fuc^ceda.au comménc-ement dé Tannée 
(^) 1494. Ce jeune Roi ne fut pàs plutôt 
mon;é fur le Trône qu'il envoya des Ara- 



(1) V. les M$m, de Fhil.éUÇmin. Chap. III. 16, 




(x) Tom, T^mafi. p- 4.7. * '* 
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boficideurs à Rome f rrec ttrat» la pompe de 

h magnificence imaginable; ils jétoient chargez 
de- quantité de prefensrd'un . grand prix pour 
le Pape & pour Valentin j mais leur principa-^' 
le atfaire étok d'obtenir rînveftiturc du ïUh 
yaimie de Naples pou? Alphonfe *& un Le» 
gat Apoflolique pour afGder à la folemnité 
(de fbn Couronnement» 8c fur tout de perfu»:» 
der à S. S. de d^èurer ferme dans V Alliance 
Conclue entr'eux vm la fin du règne de Fer^ 
dinand : car dès ce tems-là même on avoit 
doute de la confiance du Pape » parce que 
dans cette Alliance il aufott bien pû exiger de, 
Ferdinand de plus grands avantages, puisque 
Ferdinand fe trotivoit avok* plus befoin de 
fon fecours qu'auparavant, Se qu'en le mCni- 
^Rt d'abandonner fea intérêts, il auroit pik'te 
porter plus promptement à perfuader au Car-* 
dinal de la Rovere de retourner à Komc* Ce 
Cardinal ayant Tannée précédente foupçonn^T 
que S, S. avoit réfolu de le faire mourir « & 
de s'empner de ks effets pour enrichir Valen«* 
tifi & fes autres fils des dépouilles de fa Fa* 
mille, s'étoit fagement retiré à Oftie, oô, 
comme Sous -Doyen du fàcré Collège, il 
jouiffoit du titre d'Evêque de cet endroits 
Cette Waee dans fes conjonârures préfentes , 
étoit d'une très-grande importance, àcaufede 
fa (kuation & de fa force , c'eft pourquoi lé 
Pape la voyoit avec peine au pouvoir d'un 
homme qu'il regardoit comme fon ennemi, & 

C ^ qui 
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quiaofire Oftiç poiTedoii: encore plufîeurs au« 
très Pfeccs fortes dans rEtat Ecclénaftique , 
^omme Grotro-Fer/;ata .ô& RojpQglionc , & a* 
voit de pins ï Rotnemn fjahi <:<m(idserable 8c[ 
prêt à le foutenirrmms cortune le Roi de. 
France acc^roit fa marche vefs l'ItaUe» le 
Pape trouva qu'il étoit plus de fon intérêt de 
perlifter dans fes premipres réiolutioqSf de 
forte qu^il ik non iêiflemenc fifte AlUanee- dé- 
fend ve avec Alpjionfçj il voulut même 
qu'on en pxibliât les .arri cies*^ dont vdici la te* 
neur i Que le Pape & le Roi de Naples fe- 
raient une ( I ) Alliance entr^eux pour la dé^ 
fcnfe de leurs Etats & qu'ils affigheroient un 
certain nombre de troupes pour fe fecouric. 
amtuellenient 9 quand* l'un ou l'autre feroit. 
attaqué j que S, S. donneroît à Alphonfe 
rinvefl:îture du RoyauQie *de Naples & dimi<» 
nueroit le tribut qu'on payoit ordinairement • 
en -cette occasion $ que le Pape envoyeroic à 
Naples un Légat A'poftolique pour- àmfter a» 
Couronnement d* Alphonfe 8c qu'enfin il élé- 
verok au Cardinalat Don Ludovic d'Ara^ 
gon , neveu de ce Roi. Alphonfe promit de- 
fon coté de payer d'abord (i) goooo Du- 
cats à S. S. Ils convinrent outre cela de con** 
clurre le mariage de Dona SaacU^ fille d'Air 
phonfe avec Ginffre y le plus jeune fils du Pa- * 

(1) Ibid. . ^ . • 

• ... . 
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pe» que ce' mariage fcroic confommé d'aboip4 
qu'ils fêrojent en âgé, & que le Roi etl doo*, 
nant à GiufFre le titre de Prince de Si^llac^x 
& de Comte Cariât lui doniieroît auflî ua 
revenu de. loooo Ducats par an & lui paye^ 
roit ;qo hommes d'armes pour la garde àt^ 
& perlbiine ; de pins quMl doimeroit à Gi^ 
fre le Protonotariat de^Naples, qui e£^ upÇ 
des fept grandes Charges* de ce ^^oy^ume): 
véc cette condition pourtant , qui rendoit 
Giufre une eTpece d'jâcage. pour la fidélité. és{ 
fon pere» c*eft- que ledit Giufre refideroit 
avec Alphonfe à Naples. AlplK>nfe fut encore 
obligé de donœr au (i) Duc de pandie» 
fils aîné du Pape» un bien de ioooq Ducats 
de rente 9 & de procAettre de le revêtiryd'une 
autre des grandes Charges du Royaume, à 
la première vacance t & d*ua çommandemeot 
cônfideraUe dans fon armée j pareillement de 
pourvoir le Cardinal Vale^tin .çies meilleurs 
Bénéfices Vacans du Roy^umie de Naples.; 
enfin Alphonfe s'engagea de faire tous f^s çf* 
forts pour porter le Cardinal de la Rpvm ^ 
retourner à Rome, ^ en cas de refus de la 
part dudit Cardinal, que lui, Alphonfe, ic 
joirdroit avec S. S. pour fe rendre maftre du 
Château d'Oftie: ce qu'ils eut bientôt oçqa- 
fion d'exécuter. En çfFet (2) le Cardinal , 

étant 

{i)Gtéicc, Lib, I. p. itf. ' • • • • 
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étant réfolu de ne point mettre fa vie eatre. 
1» imîns <iu Pape» était fi éloigné de fe lai(^ 
fct perfuader 9 que fe méfiant, au contraire de. 
quielque noiivetu pi^ev il s'emfuit dans un* 
Brigantin armé à Savonna lieu de fa naiflancc ,. ' 
& laida le foin de fon Cliâceau à Ton frère ^ 
c^i étditIPréfet de Rome; après qiîoi il vint 
i Avignon , on il avqit été œtreiois en qua* 
hké'de LegatiiQfaarles', qui afvn& envie de hiii 
donner des parques de fa bienveillance & de 
kii âire tout Thonineur. imaginable» le fit ve^ 
BÎr i'Lyon : La Rovere y trouva Sa Majefté 
avec un nom.bre d'Italiens mécontenS;de leur 
IbrècMev qu'ails efpen»eiit ameibrer parmi lea^ 
arévolutions dônt l'Italie étoit menacée; Dans - 
ê^} ' tems^là le Pape nomfDna Légat s Uure i 
pour le Couronnement d'Alphonfe, le (i) 
Cardinal Monreale, fôn neveu f& afin qu'c»> 
l^t Juger , par Tcclaîde cette Légation 9 quelii 
étoient les feqtimens du Pape pour le Roi|. 
^ttlt rq^aidoir comme fô» pnrent 6c ion alii^ 
Monreale parut à Naples, avec toute le pom- 
]^ & ta munificence que la vanité des Bor* 
gia pût ftiggerer. Don Giufre y vint audi^ 
pour époofer Dôna Sancia, ain(î qu'on en é— 
foît convenu; Cependsiilt afin d'avoir la* li- 
berté d'embraHer; le (^z). par^Lque Tevenemene 

f 

(0 Tom. Tàmafi. p. fi. 
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des chofcs feroit voir le plus avantageux , le 
Pape » quoi quHmi pour lors avec Alphonfe 
& refolu des'opofer vigoureufement aux Fran-. 
çois) ménagea 11 bien TafFaire que le Légat > a-* 
près avoir fait la cérémonie du Couronnement 
& beni le mariage, pria Alphonfe d'accorder à 
M tendrefTe d*un peret dont l'âge étbit déjà 
fur fon déclin, la fatisfaftlon d'avoir les nou» 
vleaux mariez auprès de fa pêrfonne^ ajoutant 
que Giufre étoit un dès principaux foutiens 
de fa famille. Alphonfe n'eut garde de refufer 
cette Amande 5 parce qu'étafit obligé d'emre-» 
tênir l'amitié du Pape , il ne falloit pas qu'il 
Ûi paroître qu'il fe méfiât dt S. S. Don Giu* 
fîe, & fa nouvelle Ëpoufe partirent donc 
|i6ur Rome. - Le Pape y toûjoûrs attentif à ce 
qûi pôuvoit flatter fa vanité, fit entendre à (es 
Courtifans qu'il feroit bien aife qu'on reçût 
ces nouveaux marteziavec toute forte d*hon«* 
nftir & de refpeû. • En effet plus l'excès en 
cda étbit grand , plus il étoit^ conforme à la 
vanité demefurée des Borgia, Valentin de fon 
côté ne manqua pas d'augmenter ce -failç, foit 
fSr des invitations , foit par les ordres qu*i! 
envoya par les couriers du Pape dans tou> les 
Ai^oits de TEtat Ecclé(îa(^iqtte, où Giafrè 
ft fon Epoufe dévoient palTer. (t) Lucrèce, 
fille aînée du Pape , qui étoit mariée s^vec 
JeSu^ Sforzei Seîgiièur de Pefaro > voubnt 

• . ' COÛ- 
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contribuer autant que les autres à la magnifi- 
cencede cette fctc, invita les Dames Romai-' 
nés à venir en augmenter Vedat par leur préfen- 
* Cit; Lucrèce étoit la grande favorite de fort- 
pere» elle vivph dans une fplendeur & exerçoit 
un pouvoir dont on n'avoit jamais eu d'exeni- • 
pie à la Cour dts Papes. / i 

Giufre & fbn Epôufe furent ainfi teçt»^ 
ayec beaucoup plus d*éclat & de magnificen*' 
ce qu'on n'avoit cru d'abord ; l'indigne fou* 
• miffion de ceux qui leur rendirent homnnage 
fut auQi grande que Toi^eil de ceux à qui on 
le rendit & le Pape étoit l'auteur de cette grande 
folie t il l'avoit commeacée y il voulut la voir fi- 
nir* Pour cet eflFet il reçut Guiffire & foiï Epoufe 
dans une fale dont la magnificence > .la forme du î 
Trône , qu*on y ayotf pàacé , le nombre des Car* 
dinaux 8c des autres Seigneurs qui y ét oient 
venus auroient fait que le tout auroit reflemblé 
à un Confîftoire public , fi l'éclatante parure de» 
Dames, l'a}uftement extravagant de Lucrèce 
^ dé 0ona San'ciar^ cfui étotent placées fut . 
de riches fieges près de S. S. & la converfa- ' jl 
tion qu*ôn eut avec toutps ces Belles pendane ! 
p^ufieurs heures n'eût plutôt donné à cette ^ 
(i) AflTemblée l*air de la Cour luxurieufe ' î 
làeç derniers Rois d'Affyrie, que celui d^un* jj 
Aflemblée faite en préfence du Vicaire de J^C* j 

' Le Maître des Cérémonies 4u .Pape cnfait 

fa ! 

0) Ibii ! 
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la rébrion iuîvantè dms Son Journal y f^enk 
fofa m Ba/iUcam Afo^ùlarum > Jieurum afud 
«m», ffiper Pulpièmm mâfmùrâ$m 9 '^m 

Canonici Sti, Pétri EpiftoUm Evangelium dâ'* 
$antar^ emffiev^rsim » Sancia Se I^ucitda fiU 
CHm mnltis aliis mnlierihus , totum ipfum mP»U 
fitHi»,(^ terram circwnciïïC4 accupMttlms cmm 
n^agm ' dedtcm^e y ignomima ^ (fr fiamdâlêf popsiB^ 
Pendant qu'on cniployoit ainfî le tcjns à 
Rome & ï Naples dans le fàfte& dans le tuxe^ 
làns refléchir fur le danger qui les mena- 
çoit 9 les François fe preparoient faos relâche è 
allumer le feu qui devoir confumer ritalie.- 
Le Roi de France avoir déjà équipé une puif- 
finte Fbtte à O) Marfeille^ è VîHe-Fmche 
& à Gènes. Comme la dernière de ces Places 
étoit (bus le gouvernement des Ducs de Mîv 
lan , die étoit fort dans les intérêts de S. M. » 
à quoi h Faâion 'appellée AdorM n'avoît 
pas peu conrribué. Plufîeurs étoient d'a- 
' vis que les François dévoient te faifir de Na« 
pies «parx 'ftier , .de la même itistiere. 
Jean d'Anjou fik de Réné l'avoir attaquée 
do. tems de Ferdinand ; c'eft pourqudi pouc 
mieux s'affûter encore de Gènes, qu*il cro- 
yoit lui être d'une très-grande importance^ 
Charles y en¥^ya jîooo Suiflfes , fous la cor»-» 
duiredu Baillif de Dijon # & en effet le Car« 
dtoal de la Rovere avoit pénétré dans les 

dcf. 
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fidâèios des A^'agoonois , jufqu'à découvrir' 
4|iie paf .feiiioy<iidii*flh]ti des Fregofes 8c dts 
fUsqms ils avQieot refoUi de fe faifir de cette 
pkce. Ch»fes pxS% yârs l'Etat di 

Milan une partie de fon armée coeimandéd^ 
d' Aubi^ir Ecoilôis demtk^ ti(m émX:7 
pour lors à Milan en qualité d'AmbafTadeur; 
ch«/ika Priaces 4' Italie 'êc m\i «avok 4M:dce dev 
fbmîcruff'canfpen'Ek^^ avec les trou- 
pes Italieones qui y étoient venues à fon fe-- 
mus & qut etoietit coftimaiidées 'paf Vrw^ 
çais de Saint Severin, Comte de Galeaffe,- 
Galiioto I>ko» lé Comt de la : MinitKiofe j| 
Rodolphe de Gonzâgue , de nrêthc que les 5 oô' 
isonomes qui étoient à la folde da-Dùc dè 
Mifato r-cMhme Gfaâtl» 6r£ud0vic eti étoient 
«)Jivenus-entr*eux. 

. Cependant Aiphonfe' voyant qw la' guerrf 
étoit inévitable, prit avant toutes chofes le 
|«m d'ewôyae fes (t) AndiaffideuBt ito»^ 
«ne pour conveïiir d*une entrevue avec S. S* * 
te Pape également inquiet lur révénemcnt des^ 
j^tres choHit (i) Vicôvarô , quiappartenoit' 
àf^ Virginie Orfioo dans le territoire de Rjo-*^ 
ine; Oft cfaotiit ce viUs^ , parfe que la pe&- 
Ht commençoit alors de fé faire fentir dans-^ 
piques quartiers de ilcatte, ^ de plus pàt^ 
«e qu'Orfîno étant un des plus piiilTans Ba- 

(•) V. Gmittmd* hSt^ l, fi, $9^ 
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rans Bjotnains, le Pape de» Alphomk voa^ 
k)ient par là lui pfoawr h^cm^ânce qu*ik 
voient en lui. 

(i) Le Pape accompagné de qu^uea Car^ 

' 4^a^X9 d'une garde de 50a Chevaux, d'un 
florps d'Infanteik & de pliiiieurt perrcnoes de- 
fâ Cour, fut le premier au Rendez-vous; le^ 
Hoi y vint auiTi peu- de tems ^ès> ayant 
avec lui une gardé^ ae lOOD Chiev«« êt- d^àtf • • 
bon nombre de gens de pied. A l'approche 
du Roi 9 Valentki « accompagné de fm aami 
Cardinaux , fortit du village pour aller au de-*- 
irant de S» M. à il doiim touces Itt 
ques poffibles d'affeôion & de refped ; le 
Roi placé entre Valeatin<& uo des plus, vieil» 
Cardinaux fur direâèimiie a^ndiik m Pape^ 
quile reçut aâis > afin qu'il pût lui baiier plu9* 
oomModément h^^snumStr k genoa 
main* Après cette cérémonie, S. S. fc Icv»* 
$c prit, le ^BJ^ à poit pour s'eiitieceiiîr avect' 
kw, mais voyant qu'il avoit befoin de repos-- 
il le. fit conduire ^s Tes appaitemens par le^ 
néflier CardifiBuat cfcii l'^vdieift aimoé» Ces» 
pendant Alpfeonfé & le Pape curervt encore' 
cette même nuit dans lâ ciiaadne de S; S. 
longue (2) conférence touchant les affaires» 
préfei^es»^ Le Pape rendit au Roî fa vîfites^ 

. après quoi ire' Ptmx donna à S. S. plufieups^ 
cuofes de prix^u'il avoit apporté ^ e&cr'autres^ 

(i) Tom, Tômâjt. pi jj, . 
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un baffin & deux vafes d^or , qui valoient en- 
viron jOQo DucatSf cequijdam cecems-lài 
n'étoic pas un petit prefent. / 
Daos leurs diflFerentes conférences ils con^ 
vinrent de h manière dont il iîdloit agir pouç 
prévenir les deïïeins des François , & les me- 

' tares qa'ils ^nkent firent, croine à Alphonfê 
que la viftoire leur feroit plus facile. Leur ré- 
• Iblution fut (i) que le Roi n'iroit pas plus 
loin avec fon armée » mais qu*il feroit halte 
' aux confins de l' Abruzze pour la plus grande 

. iureiédes £tats £cclé(iaftiques & que Vti^i«* 
nio Orfino refteroit à Rome pour s'oppofer 
; au parti de. Coloime « qui agiffoit de concert « 
avec les François au préjudice de S. S. De 
plus que 200 hommes des troupes du Pape 
referaient aoffi* à Rome avec une partie de k 
Cavalerie kgere du Roi & que foixante-dix 
efadconsr avec le refte des Chevaux légers 8c 

^ ks autres troûpes de Romç feroient envoyei 
ifam la Rcoiiaf^ $ pour y être. Air la dé&n«- 
fîve, & que Ferdinand Duc de Cakbre fils-aî-. 
né du Roif avec Jean Jaques Trivuke & le 
Comte Péttgliane marcneroit en Lomhardtc 
avec le refte de Tarmée, 
. Il eft pCMiitttxt necef&ire que le Leâeur fa-; 
çhe qu'avant ces rcfolùtions, lePapeavoit en- 
voyé une partie de Tes troupes fous le connmaa*'. 
dément du Comte Petigliane , avec lefecourô 

d* Alphonfe , pour aifieger par terre & par mer le 

Châ* 

(i) GuiceUrd. Lib, 1^. p. ipr • ' - • 
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Château d'Oftie , & que le Gouverneur avec le 
confentement de Jean de; la Rovere 9 Préfet de 
Rome , & frère- du Cardinal de ce nom y 
voit rendu à S. S. à condition qu*oa a*in- 
tiuîéteroic point le Cardinal ion freit% nî^ 
Fabrice Colonne, qui avoir le Gouvernement de 
Grotto-ferrata , à moins qu'ils ne donnaifent de 
nouveaux fujetsdedifpute , & qu'en payant à S. 
S. lafomme de ipooo Ducats ladite,Grotta-fer- 
ratat refterott en la pofllèQiondefoii propriétaire. 
Lé' Pape & Alphonfe ayant ainfî concerté 
les chofes , la guerre d'Italie commença de M 
maniéré fuivante. (i) Fridericj fécond fil^ 
d' Alphonfe ^ fut envoyé pour s'aiFurer de Gè- 
nes, avec mie des plus puifTantes Flotes que 
ritalie eût vâ depuis phifieurs années. Cet- 
te Flote étoit cosnpoTi^ de trente-cinq galères, 
dix-huit vaifleaux de guerre & de quelques 
autres .vaiiFeaax de moindi^ port« On y a->- 
voit embarqué une grande quantité d'artille- 
rie > 5000 fantaflins & un nombre de Prof» 
crits. Cette Ffote partit de Naples avec Tefpe- 
rance d * un heureux fuccès, mais letems qu'il^ 
perdirent à fê . préparer & h lever hom- 
mes dans le territoire de Sienne rènfjic ^pouï 
lors difficile une expédition qui leur aurolç 
été atfée un mois (2) auparavant; car les*en-? 
nemis ayant eu le loifir de pourvoir à leur 
ctéfenfe & les deux-mille Suiflês coaman-* 

des 

0) V. GuicciarJ Lib. I. p. xo. 
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dez par le Baillif de Dijon y crant ^arrive» r 
feurs vaifleaux & leurs galères étant prétest 
& les autres^ étmt venns de Màrfeitle i ayant 
d'ailleurs reçu un puiflant fecours de troupes 
de Ludovic Sforze qui s'étoit afTuré du partir- 
Adorno en faveur des François » & Louïs 
Duc d'Orléans étant aufli arrivé par hazard à' 
Genei le même jour que la Ftete de Napïes 
parut devant cette ville, tout cela fit que les 
Aragonnois <|ui avoient" d^'abotd réfolu d'y 





1 


1 





qu'ils avoient \ prendre, qu'ils couroient la 
mer fans favoir quelle courfetenir^ Enfin ib 
réfolurent de prendre ferre à Ir côté de Por-^ 
to-venere, où ils fe battirent plufieurs heures^ 
inutilement, les troupes qui la'gaidèîent 
yant été renforcées de 400 hommes, qu'on 
yavoitenvoye:^ de Gènes j àin(i perdant aloi^'- 
toute efperance de fe rendre M ait res de cette pla- 
ce > ils fe retirèrent à (2) Livourne, pour 
?y renforcer & y prendre ' dé nouvelles pw-- 
Vifions. .Ç'eft là que Don Frédéric eut avis 
fes ?rtitiç0Îs aVoienf nioinS de gakre^' que! 
fui, mais qu'ils avoient beaucoup plus de 
vaiîfeaux de guerre & qu'ils fe préparoient à 
fortir du port de Gènes 5 fur quoi il ren-^ 
voya fes vaifleaux à Napks & refolut de te-^ 



V. Guktûird: Ub. hf- >K 
^ (»)lbid.- 
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sir fes gakrrcs ) une âuâi gn^dc diftance de 
l'ennemi qu'il pourroit. 

Dm^ ce ttiM4à Ferdkiafid Duc de Cab^ 

bre faifoit marcher fon armée vers la Roma- 
gne potir marcher titfuite en Lombardie con»^ 
me il avoit été concerté auparavant ; pour a-^ 
Yoir un paûâge libre & n'avoir point d*enne« 
mt en queuë > il fe troota ccyntraiite d'entre» 
dans l'Etat de Boulogne & de paffer par les 
tîHes d'Imolat de Forli 9c de Cdèna 9 dont 
la dernière étoit de la jurisdi(5tion du PapCé 
Ces villes avec celle de Faenza 9 qui apparte^ 
noit à Ma^redi ttïcovt mineur, & fous lâ 
protedion de Florence j dévoient fournir deJ 
{Mxyvrfiom ài rartnée Acagonnoife»' ForK di 
Imola appartenoient pour lors \ OSlavian Riarh^ 
qui n*éit(À^ fiâtk plus ^ Itge 9 Se éom leï 
Etats étoient fous la régence de Catherine Sfir^^ 
M' fa tnere. Le Pape w<sk pendast long^temi v 
traité avec elle, pour l'engager dé joindre fes 
intérêts aux Hens, lui promettant de garan- 
tir ks tenés de fon fBs de tèaies tes emfeipri-' 
fes dé leurs enneaiis. L'affaire étoit rcftée 
indéeiiê') paVoé que Catherine, quï vouloir 
avoir pout* fon fils une compofirlon avanta^ 
geufe, déclaroit obftinémem qû'ëlle ne fouf- 
frifoit point que fes Etats fiiflent expofi» aû 
moindre danger , tant qu'elle ne feroit pas fû- 
re du fëcours des Florentins. , Mais Tentre- 
vuc qu'eut Ferdinand avec Pierre, dç Medicis 



6% Vie D'A l e x a n d r e VI; 
à (0 Borgo .di Saa-Sepoichro leva bien-rat^ 
cet obfiacle ; Ferdinand offrit fon armée 
JMçdiciS, qui 9 ea reconnoiilàQce de cette gé«* 
oéoiité) procurâ un libi^ 1 pailâge à l'attned 
de Ferdinand dans le§ places dont nous avon^ 
iàjc mention d*deflus ^ ce qu'il - fiel cMtre* I4 
fentiment de Tes amis les plus fenfez. J^^^ 
BcKiivogiio j Seignei r de Boulogne» fuivit Ion 
exemple , il laifla «trffi pafler rarmée de Fen^ 
4inand dans^^ fes Teaes. Cela (2) favorifoil 
beaucoup les affaires de Ferdinand » qui daqf 
ce tems-là auroient pu être très-avancées , s'il 
avoic perfifté- dans le premier defleia qu'il as» 
voit formé de paffer dans la Romagne : mais 
k lenteur de fa marche, en fortant de Naples 
{k la promptitude de Ludovic Sforze ftirent 
çaufe qu'il ne fut pas plutôt arrivé à Cefena ^ 
qu'Aubigni & la Gom^e ;Gaiâ^o» Général 
des troupes de Sforze , avec une partie de l'ar- 
mée Fmçoiiê ayant paffé Boidogne. ^ans h 
moindre refîftance^ vinrait dans fe territoire 
d'Imola 9 ce qui arrêta le dedein qu'avoit Fer* 
dinand de pénétra* juiques dans la Lombadie^ 
Cependant Pierre de IV^edicis fe tint d'autant 
pksatucjié^inc intérêts de$Aragopm)is y q\x% 
étoit convenu fous main avec le (5) Pape & 
Alphonfe d'agir contre les François. |1 ga- 
gna 
« • • 

(i) Gutccîurd, Lib. I. p. io. 
(i) Ibid. pag. ZI, • 
/. (3) Ibid* psig. ai« 
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gtia jtmHb^l Bmivi^&oy '^hét Jean 5 <|ut 
étoit au fervice de Florence, il attira aulli 
\Ê0ûr MéÊ^ndi Se obtint d'eux qu'ils joinfi* 
droient l'Armée d'Alphonfe avec leurs deux 
compagnies , d'abord que ce dernier feroit ar«* 
rivé dans ' les Ten«9'<icf Forlî y de plus il eiv» 
Voya aux Aragoniiois cent fantaums & une < 
faodne f^rovificm d'aitillerîr^ 
• • ( I ) Le- Pape aufli agilToit vigoureufement, 
tion feulement du côté du teniporclf mm 
même du fpirituel ; il répandoit des Brefs 

£our obliger Charks à retourner en France 9 
^ menaçant des Cenfiires Eccléfi aftiques t s*il 
lie ceflbit tout ade d'hoftilité* Le Nonce 
K{a'il avok à Venife hX&àtck cette Républî- 
:que de fe joindre contre les François & de 
tombei: fur Ludovic Sforzc* La iituatioa 
«de leurs terres leur en foumiffbit une belle 
occafîon ; mais les follicitations furent vaines. 
Xes Vemcienr répondimit qu'ils ne vouloieiit 
-point attirer dans leur païs une guerre , qui fe 
^foit dans un autfe. Qpelqws-uns ctoyent 
-que Ludovic même chancela dans fes (i) rë- 
foltttbas à la vue du danger oà il pourroit fe 
«ottvw r a les François s'emparoient de Na- 
zies 9 qu'il commença de fuivre d'autres ma^ 
atimeS) & quoi qu*il eût voulu d'abord fepa^ 
ter Pierre de Medicis des intetêts des Aragon- 
fiois» il Fencoiinigea cependant fous nuHn de 

s'y 

(1) lUd. (&) Qrifiàâri* Lib. p. as. 
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s'y tenir attaché &, promit de meaager Jbf 
lÉiofe» de fmnim î le Roî 4e. Fcwce <M 
pouiToit pas facilerDent palTcr les. Alpes , ou 
^oe 9 s'il le .Êuibic » il l^roit -bietbiôc tebligié 
de s'en retourner dans fon propre païs 9 fans 
avoir rieo fait d'impor^^iat contre tltaliCé 
C'eft cQ-qu'H fit?idi»e pair 4e- Miniftre qu*y 
ftvoit alors à Florence. Il égk <;tm ,tQ^ 

le danger éminent dont T Italie étoit menacée 
f>ar rkivanon de. .Charles > ou. hkn pftri^ 
qu'ayant réfolu la perte d^ Pierre, il vouloip 
rengager à s*oppofer au Roi de Fraoeetid^ 
4kqon quil lui fut îitipoffible de s^accdmme^ 
der avec ce Monarque. Q^joi qu'il en foitf 
iH^tre f ayam: reçû par VEwàyé de Tjbdwic 
des aflurances de la bonne volonté qu'il avoit 
d*agir contre les^ François 9 réfolut de décou* 
vrir le fecret à (i) rAmbaflàdeur du Roi 
Très-Ghrétien ; pour cet effet , il feignit 
é'iw indirpofé éc fit prier 4e MmAre de 
Ludovic de venir le voir» & le reçut dans 
une chambre^ oùîltvqît &ît cacher tAm» 
bafladeur de France. Pierre répéta plufieurs 
ibis dans la conmfation les promefTes que Lu* 
do vie lui a voient faites de s^oppofe^ à C^arle^ 
41 répéta plufieurs fois 1^ dernières foUicitàk 
•IMM qii'tl e» dYoit reçues Se " cfiii l'aimeac 
porté» luiPiecrft de Mediôs^à sie poiot coBt 

(0 Ibid.p.A». • 



Digiii/ea by 



ET DE César Borgia. 71 
SmcU a^x. dea^Q^cs du 4e fr^ac^i mptèi 
quoi il ajouta f qu'il s*écoanoit extrêmement 
•^ue Ludovic fon Maître, qui ^vûit été le 
firémier à concilier à ce - Roi d'entreprendce 
cette expédition d'Italie & qui en avoic été 
|p priaapal inifarufoent » (>ût . être fi coatruft 
à lui-même; que pour cette raifon il avoit 
grande ^n vie de {>ourvoir à. fa propre. rui:eté Se 
de ne pas ib trop fier à uii homme dont les 
paroles étoient .£1 contraires, à ies.aâioc«» 
L'Envoyé répondit <{ue Pierre n'avoic point 
(iiiet. de fe méfier de Ludovic » puis que la 
piriliê de Naples par Charles leur kroit égolo- 
ment pernicieufe, & là-deflus il exhorta Pier- 
re à perHiler dans la prémierc réfolutipn qu'il 
avoit prife de s*oppofer au3ç François, ajoû* 
tant que s'il ne le faifoit pas» le danger dpQC 
r Italie 8c fa Uberté étoient inenacées » feiioic 
inévitable. L'AmbalTadeur de France donna 
d'abord avis au Roi foa IVI^tre des.choies qui 
s'étoient païïees dans cette conférence , Taffu- 
rant,que Xrudavic l'avait trahi » ^oiais cette 
découverte n*eut pas ( i ^ l'effet que Pierre ^ 
Alphonfe avoiçnt cru. Le Roi à la vérité^ 
fit des reproches à Ludovic de Ùl trabifon^ 
mais cela ne fervit qu'à augmei^ter fa ragç 
contre ceux qui avaient trahi fop /feccet; ei| 
effet, il n'omit aucune occafion d'exciter les 

Fiaosois à conimencer fiuas perdi^e tem; leurs 

hofti» 

(I) GtùctiMrJ, Ub. L p. **i 
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tioftilitez;- Charles îayant déjà feitf rfnarcher 
ïon Armée jufqu'à (i ) Vienne en Dauphiné, 
il n*y êtit ni Vâreté d'argent 9 ni confeil ) qm 
pût alors l'empêcher de marcher lui-même en 

Î>erfonne en Italie. Cependant lors qu'il ctoit 
tir le point de partir de là & que fes Gens» 
d'armes s'étoient. déjà avancez vers les Alpes t 
tm (2) mécontentement imiverfêl *fe répandit 
parmi les Courtifans & dans toute l'Armée; 
llsf commencèrent alors à réfléchir fur la diffi- 
culté de leur entreprife & fur l'infidélité des 
Italiens y fur-tout fur celle de Ludovic Sfor- 
'fee, de la fraude duquel Florence les a voient 
déjà informez. De-là vient que pluHeurs 
-François qui avdent .d'abord fait pânrftre 
beauco^up d'empreffement pour cette expedi- • 
tion» y réfléchirent alors d'une manière bien 
différente, fur-tout l'Evêque de St. Malo, ce 
qui étant parvenu jufqu'aux oreilles du Roi 
int une telle hnpreffion fur lui & fur les Grands 
de fa' Cour qu'il commanda aux Troupes de 
ne pas [ aller plus avant. Sur quoi plufleurs 
Gentilshommes quiétoient venus comme vo- 
lontaires , voyant que le Roi avoit changé 
de fentiment s'en retournèrent chez eux. 
Charles ne feroit point en effet allé plus loin (î 
le Cardinsd delà Rovere^ ce (;) fatal in^ 
ftrument des malheurs de l'Italie, n'eût par 
lès perfuafion$ fait renaître à S« M. le di^in 

de 

(i)Ibid. (a) Ibid. (3) Ibid.p. ai. ' 
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«âe pcrfifttt- dans fcs premières réfelutions. Il 
Vy encouragea par plufîeurs motifs » entr'au* 
lies il lui reprâem riniàmk que.f^ ft 
tbo caraâere ea recevroient » s'il ne continuoic 
pas fcm eatrejuife, lui deimudant fur ccb è 
quel propos S. M. a voit divulgué le deflTciit 
tîà'di04voit*deâire la conquête de Naples» 
levé une fi puiffante Armée fur mer & fur 
«teire & afFoibli les frontières de France par h 
paix qu'elle avoit hit avec ft^ voiiins^ i^tiir 
pouffer cette expédition avec plus de fuccès t 
il pria le Rjoi de lut dire qu*eft-ce qui le* 
ftilbit alors douter de la réuflite, puis que fes» 
aitnes avoient déjà triomphé des Afa^tinois 
2h Porto- Venere & ailleurs? quels croient ces . 
nouveaux £nitôaies qui lui frapoient Tefpric 
psff hr' crainte du danger puis que quatre 
jours auparavant il s'étoit vanté & avec raifon# 
qu*il écoit en état de conquérir toute T Italie t 
enfin, lui dit-il, n'êtes-vous pas allé trop a* 
yant pour (bnger vous retirer i Par ces rwf 
Ions & plufieurs autres il confirma le Roi 
dtes la réfolution de pourfuivre fou entrepris 
fe , de forte qu'après 'cda ce Prince ne voit* 
lut éco^te^ aucun avis (i) contraire: airtfî^ 
après aymr nommé le Dùc tle Bourbon Re^ 
gcnt en fon abfence ; il partit le même jour' 
de Vienne^ accompagné des prkicipau^ $ei« 
gueun Se Généraux de France > & prit le 

même 

(i) Gféuciard^ Lib* i# p- aj- 

Tfml. D . 
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« même ch€mâi ffur le (i) îMxm Gmsnti 
qu'Annibal a voit lui-même pris, quand il 
conduifit fon Arméét en Italk». Clârles ai^. 
riva à Afti le 9. jour de - Septembre de Taa 
11494. il n*y fut pas plutôt qu'il reçut IV 
gràiÛe nouvelle d^kd^faite dela.(2) {fjbréAnN* 
gonnoife; commandée par Frcdeeic , »,dans le. 
Golfe de >Rappalle près de ,GeMs jiquello^ 
viâ-oire mit abfolument cette importante Vil»' 
k dans, les intérêts de S.» M. ^ 
Le Roi ne fut pas long-tems à Afti fans y voir 
arriver Ludovic Sforze , Beatrix fa fename , &. 
ilereule Duc de Femire, qui y vumni tsk' 
glande magnificence pour lui faire leur Cour» 
G'efUà qu'il fut réfolu que l'Armée ikimhe^ 
roit plus avant dans l'Italie avec toute la dilî«ii? 
^^nce poifible* Pour cette fin Ludovic fit- . 
l'avance d'une ibmme confiderable au Roi $ 
de peur que la marche de l'Armée f xançoife; 
étant renirdée> elle ne prît jfon quar«br d'hy-^ 
ver .dans le Duché de Milan» à quoi Ludo-/ 
vk WM% b&mo»p de répugnance. . • Mais» le 
Roi étant tombé malade de la ) petite vero- 
re^a- environ un mois à Afti» pœdant le- 
quel tems il mit fon Armée en quartier dana 
.cetee Ville & dans les villages voifin& , . 
^ ' Yers ce teilis-là, il furvifit' de nouvemat 
(4) troubles dans le tenitoire de Rome» 

' fMiffKi 

(i) m (t) Ibid.p. 14^ (i) Ibid. 

(4) V. GOtmari. I^!; I* P- * ^ \ 
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cauièz par le parti des Cokxine. Q^. qu' Âk 

phonfe leur eût accordé des demandes exorbi- 
tantes, pour ks empêcher d'agir contre iès 
inreréts , cependant dès qvC'Ai appriicnt qno 
d' Aubigny étoi|: entré daiij la Komagne jp/xc 
l^Arn^ée Fnmçûife»' ils levèrent le« nu&^irdc 
fe déclarèrent du parti de la (i) France; ils 
ttiénag^èiit'avec tant d'adcefîe des: Gêràss££9 
pagnoles qui étoientdans le Château d'Oftie^ 
qu'ils fe rendirent maîtres de. ce .Fort.'.. Soi; 
quoi le Pape (c plaignit, fectenàeiit samu Id 
François, aux autres Pfinces de PEuropeij 
Êir^tout aU'Roid'ËTpagne à iaiBdipuUî^ 
que de Venife, à laquelle il idepanda. au fci 
cours, en vertu dei'AUiancexoacke l'^oéfi 
précédente. II cita Profper & Fabrice Co-^ 



vanger il fit (2) taftr leurs tomom & envojra 

une partie de fes Troupes , jointes avec celles 
d'Alphonfe, pour piller leurs biens* Cepeoh 
dant fbupçonnant qu'une partie de l'Armée 
ïrm^ik qui devoir être envQvée de Gènes 
pour aller lêcôurir Oftie, aœarquefoit à 
Nettuno, lieu qui.;appartenoit à JaMaifop de 
Ccdomie, les Troupes du Pape ayant Joint 
les Aragonnois , qui étoicnt à Tcrracine Do- 
ivent, lew camp devant cette Place» mns 
Pefperance d*aflieger Nettuno. Ils Taffiege* 
lentt en eâèt , . mais k parti des Colonne avec 

le 

(l)Ibid. {%) Ibid^ ^ 
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. iêcours . des Troupes de Camille Vitelli^ 
jquî ètcknt à la folde d$ï France^ fe défendit 
fi vigoureufement que le Pape, fut obligé^ 
four renforce fon Armées oe rappeUer 
partie des Troupes qu'il avoit dans la Roma»* 
goe fous Ferdic^ttid. Duc de Calabre , &; . 
avec tout cel» il ne put . venir à bout de fon 
jdeffein. -Lts François .ayant en mime tfimgf 
■ttuTGhé vvers Imola» Veraîxuid jugea à pro«' 
nos de fe retirer avec fon Armée à Tofcanel- 
le» près^a Château de St. Rieire dans le tetii* 
ritoire de Boulogne, & quoi qu'ils fournif- 
iènt aux François Toccafionjd'en . venir à une 
. bataille , ceu»d récitèrent & k tinrent d»sA 
leurs, .retrancherais; mais étant enfuitc 
ibrcez pac un cofps^onfîderable de leurs pro»i * 
^|>res Troupes & de celles . de Ludovic 9 &C 
l-^^xtoéc Aragonnoife diminuant tcuis les jourst 
ces derniers furent contraints de fe l etirer à 
^ , S* Agathe dans le territoire de Forrare» 

• iCppendant Charles reprit fes forces & fuil*r 
xnQQtant .les diâicultez de. la faifon pénétra 
plus avant dans T Italie: if arriva à Pavie^ oà 
Jean Galeaife Duc de ÎVlilan étoit détenu 
fkar /i) une maladie- violente 9 k Roi 
fut lui rendre vifite 8c le confola le mieux 
^u'illui fiic poffîhle; mais il ne jamais 
s ttOuver Toccafion d'entrer en* auctm di^oi 
avec lui» à. cauic que^X^udovic. âit tpôiours 

V. Çtûft'yiré. Ub, I.P. 
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î^réfeotf ainfi k converfation ne ipufat en gé« 

néral que fur la maladie ck Gallealïe. Qjietj* 
ques perfonnes apprirent enfui te au Rpi que 
Findifpofition du Duc n'étoit pas rcffetd'aw 
cune caufe naturelle , mais bien celui de If 
ftélérateiTe de Ludovic fbn Ontle qui 
doute (ijj^ l'avoit empoifonné, afin qu*eri rô^» 
de ec itKmde pût p^tis furemènt s'eAi<t 
parer de la Souveraineté. Charles fut très- 
(ouché de Técat du Duc, ^i étoit fon proii 
che parent, mais des raifons d'Etat^1M>K^-. 
rent alors à dillimuler (es fentimem. II ne iyA 
pas moînsr attendri à la *vué d^Ifabelle , fènm 
me de ce malheureux Prince & filled'Alphon- 
fc, le concurrent de Charics^oSr le Royau» 
me de Naples. Cette Princcflc dcfoléc ne 
iè fut pas plutôt appcrçuë de b tendrefle dt*- 
Roi pour fon mari, qu*elle fe jetra aux plcdi* 
C5O ^ ce Priçice,^cn verfant un torrent de 
larmes; elle implora très- humblement* (a .prf>-^. 
tèdion pour elle & pour ion jeune fils: elle 
ihpplia S* M. d'avoir compaOTion d'AlpInonfe 
fon pere & d'épargner iès Etats. & fa FamiUe 
affligée. iMais quoique les larmes & Itfr priè- 
res d'une Dame il jeune & fi belle fuffent 
extrêmement touchantes^ le Roi perfiftadans 
fon de/Tcin, il répondit à Ifabclle que puis- 
que les chofcs croient venues fi loin il falloit 

qu'il en v2t i'ifiue» - Qe psraefiil allsr fl&^âe* 

ment 

D 5 
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ment à ( I ) iPkifance , où â reçut la nouvélle 

mort du malheureux Jean GalleafTe; fur 
quoi Ludovic qui avoit fuivi le Roi pendant 
tom ce tems^Hl, s'en Tetourna à Milan en 
toute diligence 9 où, après avoir engagé les 
principaux Membres du jQonftil E^cal', dai^ 
fes intérêts , vu la neceflité des tems & Yé^ 
Jtat préfeitt des sAir^, .îl^fit exdarre de ia 
fucceffion rhéritier légitime qui ctoit encore 
ixiineur & fe fît chbifir lui-même en fa place » 
prétencSîît qu'il avoît obtenu de l'Empereur 
IHnveftiturc de ce Duchés Ludovic publioit 
que la mort de^ Jean GaUeafiè venoit-des ex- 
cès auxquels il s'étoit abandonné dans le com- 
merce d^s femnlb , mais cepencfant on croïoit 
dans toute Tltalie qu'il étoit mort du poifon 
qui lui avoit été donne par rUfurpateur. 
Théodore de Pavie , un des Médecins du 
Roi 9 déclara qif étant préfent, quand M. 
|ut rendit vîfîte, il en avoit découvert xfcs* 
oymptômes certains* 

Ckarles demeura quelques jours \ Plaifancet 
non fans avoir quelque envie de retourner en 
France, (2) fe trouvant à l'étroit feute d'ar^ 
gent; il ne voyoit pas que les autres Princes 
d'Italie fuifent portez à favorifor fes deffeins; 
de forte qu'il commença à tlouMr4hi fuccès* 
Il avoit même un.très-grand foupçop de l'in- 
fidélité, de Ludovic» Qff il ocnm>it un bruit 

- \ que 

(i) lhid« (a) Qm^ti; l&i !. p«i7* * ^ 
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a ue» quoique ce dernier eût promis de join- 
te le Roi f il étoic douteax qu'il, tint & pt^ 
To\e. Comme le poifon étoit une chofe très 
peu connue des Nations qui étoient au de-Ià 
des Alpes , Charles 8c tous ceux de fa Cour, 
non feujpment foupçonnerent Ludovic (i) de 
trahifen , mais eurent dès-lors même (bn nom 
en -horreur : c*cft pourquoi le Roj, fut très- 
mortifié de voir qu*ua homme , qui étoit ca« 
pable d'une telle fcelerateffe, eût été le princi- 
pal inihrument de fa venue en Italie ; cepen** 
*dant ayant porté les chofes fi loin il ne pou- 
voir fe refondre à s'en retourner. * 
Le même jour qu'il fortit de Phiânce; 
Laurent & Jean de Medicis 9 ayant fècretemenc 
quitté Florence vinrent le joindre. Leur prin- 
cipale affaire étoit de lefolliciter à marcher dt^ 
reâement à cette Ville , (i) raflfurant que les 
Fbrenttns étoient entièrement portez à favo- 
rifer les François & qu'ils avoient conçu une 
haine mortelle contre Pierre de Maétcis, qui 
n*étoit pas moins odieux au Roi: cela venoit 
dé ce que S» M.» étant à Afti & ayiiK envoy^é 
à Florence faire plufîeurs proportions avan- 
tageufes à Pierre, s*il, vouloit accorder à T Ar- 
mée de France un libre paflfege dans les Etati 
de Florence , & ne point fecourir Alphonfc, 
lierre n*avoit hit que des Véponfes ambiguës , 
prétendant , que la demande du Rai ne pou*» 
' • . voit' 

(0 Ibid. (0 Ibid. • — 

E»4 
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voit point erre accordée (ans le confentççaeitf' 
unanime du Sena( & du Peuple , & que par 
«confequcnt l'affaire dcrhandoit du tems. C'tlt 
|K>urquoi lors que .le B^oi eut réfolu d'ayaoK 
ccr avec fbn Armce pour entrer dans TAbrut* 
;ie fL\f, Royaume de Naplcs, oa convint que la? 
jRiarche feroit par la Ci) Tofçanc .&*lc terri- 
toire de Rome , plutôt que par le chiemin de- 
là Romaine & de la Marche. Qn jugea qu"it 
étoit plus de l'honneur de S. M. de ne pas 
' Biontrer .que ce fût par craints, qu'elle évir- 
toit de pafTer dans les Etats dont les Gouver- 
:^eurs n- etG^ent pas de fes amis. £Ue ne .crut 
pas non plus qu'il y eut de la prudence de- 
quitter un paXs ennemi 5 pendant que Jon asr 
nere-garde était en danger. De4à di^geant 

pafTer les Apennins zu ddFus dès montagnes 
de Parme v^infi que Ludovic Sforze .le lui 
wbit çonfeiUé à Afti. L'Avant-^garda»^ com*. 
mandée piar le Comte de Montpenfîer, de la^ 
Maifon de Bourbon» marcha au Village de- 
Pontremoli , qui appartenoit au Pue dé Mi-^ 
Uni Su M. fuivoit«aéVec lexefte de4'Armée:, 
^'oti ils entrèrent ckns la Lunegiàne > 
où ils furent joints par. un Corps de Suiflcs»^ 
^^vôtent été employés^ à défenfe de 
nés. Après quoi en tr^verfant une partie 

db Tecre$ de^Fioiiencefl^ ik leiKanti^rait^^ 
i ^ ' PUcesi, 
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liaceS) qui s'oppofer^ le plus à leur maiv 
che; J'une étoit une petite Ville, appeîlée 
( I ) Sereav^ 9 8c l'autre étolt ua Fort appel*- 
ié Serea&suieUa , que fa fitnatioii rttidok rraou» 
table* L -Armée ne pouvoit y faire un long 
£qmc3 à caufede k fierilité du païs, ou paiw 
ce qu'on n'y apportoit des provifions que 
des endroits irop.âoigoK» & 1^^ affaires da 
Roi ne permettoient point d'ailleurs qu'on 
pËrdît trop de tenù^ xl^ant ces Places » mais 
elles étcHcnt d'une fi grande importance» quer 
les Frauiçois ne pouvoient fe réfoudre à les. 
kifllèr^iu pouvoir de i'Emieiiii. lis. ne pou« 
voient en elFet qu'être très-embaraflfez , s'il 
lie fe fût preiènté uniemeds oiiquel ils^oes'at* 
tendoient pas (z). Pierre de Medicis fît refle- 
3cion qu'il étoit mortellement haï des Citoyens 
àt Flomce ^ parce qu'il s^éioît^ abfolumtnt 
oppofé aux François, ce qui avoit eotier^-* 
ment ruiné le Conmierce avantageux que kft 
Florentins faifoient avec cette Nation, que 
v0m & Famille y étoit haïe» farce qu'elle 
C3) s'y étoit arrogée une efpece de pouvoir 
fouverain ; il confidera que les affaires deï 
Fbo^is en Italie alloient dc mieux en mieux,, 
qtie leur Armée commençait actuellement à 
paffçr les Apennins; il êt^wsnûon aiuc nau^ 
vais traitçn^ens que les |isî)itan$ .de Fivizano 
• . » f • . i ' * . . ^oieflA 

(1) IHiil. ^ zS. (i) Ibid/ (5) IbuL . • . 
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nvotent reçus des François 9 pour avoir* voiiU 
s'oppofer à eux; il réfléchit d'ailleurs fiir fort 
^ défaut d'expérience d£ns les affaires delà guer- 
re, fur Tétat de fori Païs incapable de refifler 
à un fi puifTant ennemi , fur la fauffeté des 
promeffes du Pape Se <t* Alphonfe, qui neim 
avoient point envoyé le fecours auquel ilss'é- 
f oient engagez : & toutes <3tls confîdérationir 
le firent rcfoudrc d'aller chercher chez fes En- 
nemis fa fureté qu'il ne pouvoit pas fe flater. 
de trouver chez fes anfiis. Ainfi il partit de 
Florence pour aller trouver ( i > Charles. * A 
fékiit 6tok4\ eri chemin ifu^il apprit que Je 
Corps de Cavalerie commandé par (z) Pagolo 
. OruM'âvec trcMS dm* BaiitaffinsyCfu'bfiavoit 
envoyé de Florence au fecours de Serezana, 
ayant été attaquez par les François 9 avoienc 
entférèment défaits , & la plus grande par-- 
tie d'entr'eux tuez ou faits prifonniers j ce 
^i le fit teStsT à Pietni*>Ssiià )ufqu*è*ce qu*il 
•« eut obtenu du Roi un (5) Sauf-conduit. On 
hû:emoysi même VRrêque de St. Malo avec 
plufieurs autres perfonnes , pour ramener à 
F Armée Fraoçoife^ qui alors aiEegeoit vi- , 
{^ureufement SeraàsiéHa» 6ns pouvoir pour-^ 
tant iê 'âater de s*«i rendre bien-tôt maîtres^. 
PtcMBc ;û0fanr été coddbit àsmst k KoU 
3MI. lui fit un accueil plus favorable en appa- 
HBDce qu'il ae Técoit en e£fet; mais fbn indi^ 
^ gnatîon 
(1) GHiM^ird. lib, l. p. 18» (1} Ibj^ (3) Ibi(L 
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gmtion fat d'autant plus adoucie. que Pierre 
mxùtdà 'ks demandei exosbitatite»' ^'da lui 
'fît : les voici en fubftance > . Que les Forts de 
(i) Piecia^Santa^^ de Seieaam &de Serezan^ 
la, qui , ceci foit dit en paflant 9 étoient les 
defs des £tats de Florence 9 feraient livres 
«IX François. Que la garnifon de Pife & le 
liavre de Livourne feroient pU3eiliement remis 
•entre* les* mmis da Roî» ce^que S«'M«.s'o». 
bligea par écrit de ^endre aux Fbrentins dV 
-bpra qu'il auroiCfËiit la oonquâee du ftojrait» 
me de Naplesj de plus que Pierre fourniroit 
«1 Hoi la fomme 03 200000 Ducats», pour 
laquelle S. M. lui promit verbalement de le 
furendre dans ibo allmnce & fous fa pipteâiot^ 
qoe cependant ces décrits feroieot envoyez à 
Florence & y ièroient ratifiez, vers laquelle 
' -ViUe- Str M. avoit defiêin' de iBArcher au plâ» 
tôt. Pierre acquiefça à toutes ces demandes 
Se en cociibroutié Uvia fufdice& Places ta 
Roi. Les François nè fîffent pas peu éton- 
jiez de voir que Pierre avoit fi ÂcilœieQt. 
ccxiièfiti à de4»Ues deniaii^, fachaiit qm ^ 
Jd. fe feroit contentée de beaucoup moins, 

. On dit (z)k ce fiiîet 9 que Ludovic Sfbrtt * 
arrivant au Camp des François le lendemain 
«qufon fut conivœu des : articles précèdent» 
JPferre' Iuî dit qu'il étoit. forti de la Ville à 
dcâcin de le rencoacoeiK > mais qu'il éxÀt t fâ- 
ché 
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ché d'apprendre qu'il s'étoit égaré , ee .qui- 
l'avoir privé de l'occaiion de 4e &liier enx^ 
jpia: à quoi Ludovic répliqua: // eji hiemr 
^Vffm - qf^M9k ^ mm sVy? égéiré^ wms^ n*efi^c9f 
foint vous-même] faifant allufioa à fa in^uvai-!* - 
^ê^conduire« - ' * 

Cependant ces giandès iODnceffioas nhSut^ 
rerent pas feulement toute (i^ la Tofcaoe aux-: 
ftançmsf 'mais leinétsent-même tms lés ofelb** 
des qui auraient pu être préjudiciables à leurs ^ 
tffiores dans k Romagne -» oùi rAcfli^ Ara»- 
gonnoifê commençoit à diminuer tous les - 
jotmi. Tàndis qtietFerdiaaQd âioit en aflu<^ 
rance campé près de Faecaa 5 3és FÈmçois re*- 
tournèrent à la Campagoe d'Imok^ une par« 
lie dé leof Asrmééaflîtgea en;vaitii it eSt wâ^^ 
le Fort de Bubano^. qui croit prefque entou* - 
ré d*eatt dé ttm câtez:» mais ils iè rendureot t 
maîtres du Château de Mbrdanov quoique* 
biea^dtfendà par me boaoe^^oiibQ ; il ar** 
riva qu'après ravoir hiétt.< tmmn£%- plufimiS v 
de leurs gens fe noyèrent en paflâDt^Ié MÉiat>, 
ce qtti les imta fi ïwctqii'îls cntiieitnt dans h \ 
place répéc à la main' . & y/firent* jun effroya-- 
lilccawîage, ïh(t)n'éifQrpM^ 
xe , ce qui i emplit toute la Romagned*horreur - 

dèit?oirfîi(kmi. Jlâim Cstksàx S&ms^ jdes^- 
cfperant d'avoir aucun^ fecoow dê. la -patf^dei- 
I*]oienttos^ fiîm<^).ac<»aKdk^ 

par- 



i 

1^ lequel elle s'obligeok .de^ ppurvoir leur '^ 
JArmée <le. œtttes les^Ncfftes^îiê pIwifioIl$.^'» 
€[u'on pourroit^ trouver daos les £uts de ion 
iUs^& Feedkmd ne fc fiwt pas beauraiÇ' 
aux habitans de^ Faen2a , jugeant que fon Ar^ 
.mec étok dans une iîciKUioa. dangereuiè » ^-r- 
.tre lmdk& Forli, fif de plus étant informé * 
de la conduite de Pierre de MediciS'à^ei^* 
wa% mîm^'^avec feor* Armée few les muit^ 
de (ji \ Cefeiia ; il vint de-là au Fort de Gaibro«- 
Caiot qm appnxenokiaiur* Fkirendast wp^^ 
ayoir paSTé par des fentiers fort fcabreux ; en*» 
. fuite il fe mirait SLoBie y- & vers le tems que 
Bon Fredérie qiikta * le iHàvre ^dè Livourne , . 
il revint avec iosL l^VB^t iur .les terres de. Na<^- 
.pies, où il fie-troaYa'que tropviyjot d'occu'^ 
per fes Troupes à E défenfe de ce Royaume.- 
Steaffioies n'y^emenf pas-un C2>9iiiiâU0ttr iùc» 
cès que dans la Roniagne ; n'ayant pas rcuffi î 
au Çitget de Net^iwovil fût obligé de mettre.- 
les Tiroupes>en quartièrs dansT^raciiic; dans 
«Jbquet tems la Flotte Wxd^/sp^^ commandée: 
par le Primt^dëSâlenia^fi^ par Semen^ À«it ' 
venue jufqu'àOûie, mais fans faire de débar--- 
r^fMBMc:^ pQNmMpaj^-cattfcr4e«momdr&^^ 
mage dans les Terres du Pape. 

Cepend^ omi^prit à (|) Florence la noiif 
i^Hedé M cèn^^tim >de«Pietve'de M 
avec le i^fancejr't& .tmis 1^ Floreotios* 

furent 

D 7 
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fyrmt (i fort indignez qvtiV ettt - ainfi di%cK 
^fc des Places de la République fans le confen- 
tement du Sénat & du Peuple > ce qui étoit 
dbm exemple 9 que le nom même <ie Piiàve 

leur devint odieux , & qu'ils prirent la réfoîtt- 
tion de défendre leur liberté de (i) itfî^ 
fer raccompUiïement des Conventions , aux- 
quelles il avoit prétendu injuftemeat les enph 
ger. les ami* de Pierre ne purent • kifpirôr 
«autres fentimens aux Florentins. Ils n**- 
' vt)ient'pft$ ailezdè forées pottT défendre Pife 
& Livourne; ils ne fe flattoient pasquele Roi 
voulût rompre la Convention faite avec Pier- 
re, cependant ib prirent le parti d'envoyer des 
AmbaÎTadeurs pour traiter avec S. M.^ mais 
^Mirre voyant ^ue ceux <)U*ôn '4v<Mt envejree 
étoient reconnus ennemis du Gouvernement 
des Mediois j foupçônna que les affaîm 
pourroient bien changer de face ; c*eft pour- 
quoi afin de pourvoir à fâ propre fureté » il 
fNtt congé du R0Î9 fous pvéteBttedlrifer 
plir les ftipulations dont ils étoient convenus» 
Après €«la le Roi pmîc de SareM» Sc^ mar- 
cha droit à (i) Pife, ou Ludovic Sforze lui 
ayant payé une fomme con(kkiabkd'aigeQj&» 
en obtint rinveftiture' <le Geoes , que q«i« 
ques années auparavant Charles avoit accordé 
à (t) Jean G^kazze &à As Defeendantafcis 
^oi Ludovic s*en retourna à Milan. 

Ce- 

(3) Ibidr p. 30. \ 

0 
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Cependant Pîerre de Medîci* revint à Flo^ 
rence> où il trouva que les Magiftrats lu? 
écôiênt entiéreitient ( t ) bppofa *& que h 
refte des habitans étoient fur le point de fe 
révolter contre lui ; c'eft ce qu*il éprouva le 
p. de Novembre, lors qu'il voulut aller au 
Palais , oii le Sénat s'aflemble ordinairement r 
tes Magfftrats en armes lui en (i) refufereni 
l'entrée , Ôc le Peuple en tumulte fe foule v^ 
dans toute b Ville* Pierre voyatit ceb & 
étant d'ailleurs informé que la Magiflrature 
Tavoit déclaré Cî) rebelle à la République, fut 
fi troublé Ar û éHd de crainte , qu'incdntftienf 
il s'enfuit de Florence,' accompagné de fes 
frères le Cardinal & JdKan» & fe rendit 
en toute diligence à Boulogne (4). Il y fut m-, 
çu par Jean Benttvoglio , noa avec cette hu- 
manité qu'on devoît avoir pour une peribnne 
dé fon rang, qui éprouvoit un fi grand re-* 
vers, mais miai{%)ré^chÈat durement la 
folie qui l'avoit précipité dans l'état, où il 
étoit réduit. 

• -C'eft ainfi que par b témérité d'un (6) 
jeune^honime» la Maifon de Medicis perdit 
une dignité, dont ék avoit jaai à Flwence 

pendant foixante ans. 

Le même jour que le Gouvernement de 
Florence fut changé, le Roi étant venu à Pi* 

fe, 

(0 GuiceUrd. Lib, \. p. %o. ix) Ibid* (3) VsÀàr 
(4) Ibid. is) Ibid. (6). Ibid. » 
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6 > ainû.qu'oa4*a du y les Habitaas de cet« 
te VittexxKntetM \ lui m^ébitle pour lui de* 
mander leur (i ) libercç > & pour les aâxaa<* 
ohir du joug des Florentiiisj ils lu» reprefeo»- 
terent les diverfcs injuftices qu'ils avoientfouf-* 
fertes fous leur domioadon & le fuppliereot 
cb les en affranchir. Après avoir ^côuté* 
leurs plaintes & pris l'avis de quelques-uns de 
Codttllersy le Rjbi: lés dédara un Peufric 
libre (z), fans prendre garde que cela étoic 
coQtraîre aux Artides .dont Piicse de Medicii 
•flui étoient convenus. Le Peuple courue 
d'abord aux armes & abbatit les C 3 ) marques 
êt la Màgtflmure de Flomice f fàiftot pâK* 
roitre par des acclamations la grande joie ' 
qu'ils avoîeiic tle la liberté qu^ik veDoient' 



.It&ffiiammeat ia£;>rmé de la nature de leucs '^ 
prérencions , permit aux Magiftrats' Fbren* - 
tins d'exercer dans la place leur fonâion or« 
ifeaire & en même tems remiseotre les rnaiw 
du Peuple de Pife la vieille Citadelle, gardant' 
)fi nouveUet porce'qu'elle lui éxMU d'une très*- 
pande importance. 

Pendant que les chofes étoient à Piiê dans 
cette confufibn» Chàrks en partit & marcha * 
direârement vers Florence (4) , ne fâchant' 
* Ipi fnccN^ da^pidib ii^niere il ^c^vxiit tecmîi^ * 



(i)G#nV. Lîb. I. p. }o. f2) Ibid. Item V. PibA - 
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iper ks affaires à Piic. AriiVié.à Segni» vU- 

kge à fcpt lieues de Florence, il s'y arrêta,, 
jufqu*^ ce que k tumulte, qui rouait à 
JFkrtnce 9 :fut un ptu appaifét carie Pettpk 
A>voit pâs cmotc mis bas les ^annes , qu'il ar- 
yoit pnT^ k j^our même que Fiem tu fut 
chaflfé. Charles avoit d autant plus de raifoti 
ide s'arrêter à Seguin que ^d'Aubigay venott' . 
ïy joijadre ; avec le refte des Troupes, Ôt 
jQu'ain(i Ton entrée dans Floreniie.cn iêroitplus» 
fenoîdable. Avant que de condniiQr & marw. 
che il donna ordre qu'on laiflat la grofTc ar- 
jtiUarie.à .OftroCarO'Ci) qu'on renvoyât 
les Troupes Italiennes, qui étoient à fa folde, 
^ même que celles ^ue Ludovic Siorze lui: 
avQÎeac envoyées^ meoasM: feukment à ûm 

fcrvice hoïïccs dî CSr'±ric Iq^cr^^. 

n y avdt cependant Heu de croire que Cliarles 

avoit deffein de fe rendre maître abfolu de: 
Flomlce & d'obligerr par feterrair de fèsaiw., 
mes , les Citoyens à y confentir : il ne le dé- 
guîÊi pas même à leurs AmbaiHideurs. U en» 
tra dans cette Ville (i) à- la tcte de fon armée,, 
d'une manière fuperbe^' non feulement par. 
rapport «à 'la -tmgnHtcmce de Couf » maii 
aufli par npport aux grands préparatifs que^ 
* lés Citoyeiis «noient imt ^iir ^â^ receptîm; 

La première chofe qu'on fit apràs Parrivée - 
du Roi fut de. tsavailler à la coaclufion de ce 

4 » 
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5>0 V I E D' a V WX A NB E V^. 
•qui avoit été propofé à Serezàna ( r). Oit 
y parviat non toutefois fans beaucoup de dif- 
ncuké ; car outre que plufieurs de ceux qcn 
accompagnoient le Roi fe montroient portez 
pour les intérêts de Pierre de Medicis ; c'eft 
que ks François demandoîent auffi une fom- 
me d'argent exorbitante. Charles déclara en-» 
fuhe ouvertement que puis qu'il ^oit entré 
en armes à Florence (2) , il en étoit par les 
loix de k Guerre le légitime Souverain: ce 
que les Florentins refufcrent de reconnoître» 
perfi fiant avec obftination à ne fe point dépar- 
tir de leur Itbetté I quel prix que ce fut. Ain- 
il les efprits des deux partis i:onunencerent à 
étre.extrànement animez 9 (ans avoir cepen«« 
dant envie , ni les uns , ni les autres , de ter* 
4niacr- la. d ifpu ^par ks arsadsi- car >d'im co- 
té les Floraitins , plus âccoôttimez au com4 
luerce qu'à, la guerre, étoient très-confternea 
de v5ir dans I Wâiite de leurs murailles un 
C?) R.oi étranger à la tête d'une puîflTante Ar- 
mée >.compofée de gens fiers & aguerris; d'uti 
autre côté les François crtignoient le nombre 
des habitans > qui » depjiis le jour même qu'ils 
avoknt cl^gé b fennerdu Gotivememeni; f 
avoient fait paroître une hardieffe & une réfo- 
lutioii incroyable pour conferver leurs privi« 
lég« & leur liberté. D'ailleurs, il courcHt 

un 

(i) 6«fe««mr. Lîb. I. p. 31. (») Ibid. iil Ib^ 
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lin bruit qu'au (i) Ton de leur groiïe cloche 
un grand nombre de. païfans du voifinage 
•étoient prêts \ venir en armes au^ fecoûrs ac 
la Ville. Cette crainte réciproque cauû plu- 
fiturs alarmes ' dans les deux partis > qu'on 
voyoit courir aiix armes d'une manière tumul- 
tueufe chacun pour fa propre fureté 9 mais js^ 
près tout ils n'eurent point afleï deréfôlution» 
ni les uns ni les autres» pour en venir aux 
imains. 

" Cependant Pierre de Medicis s'étoit réfu- 
gié chez les Vénitiens » oîi il fit paroître du 
penchant à retourner dans fon Païs , & à fe 
mettre fous la protedion du Roi de France; 
mais les Vénitiens l'en détooma'ef*) s*imagi- 
nant que s'il le faifoit, cela favoriferoit da- 
vantage les^ deflèins de Charles f ce qu'ils- 
croyoïcnt très- préjudiciable à leurs intérêts. 
Pour le mieux gagner (z) ils lui promirent, 

3u'à la. pi«miére occafion favorable $ its kri 
onneroieat le fecôurs neceflàire pour rétablir 
ion autorité chez les Florentins, & même 
pour mieux s'affurer de fa perfonne, ils or* 
donnèrent fecretement que fon logement fût 
entouré de Gardes avec expreflè défenfè de le 
laifler fortir de Venife fous quelque prétexte 
que ce fû€« 

Les tumultes continuoient toûjours à Flo- 
lence; les efprits de l'un 6c de l'autre parti 
. . T . étoient 
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étoknt aigris au point d'ea venir à une rup^ 
turc ouverte t Iç Roi ne yôulott; point ie re^ 

trader (i> demandes qu'il avoit faites & 
les Florentins f réfolus de nudnteoir leur Li^ 
berté & leur Gouvernement , rcfufoicnt d'ac-^- 
corder les Ibmmes iomeofes que les Fmi^is' 
demandoient alors; leurs difiÈiérens n*auioienr 
pû être décidez 9 que par les armes fans lama<c 
gnanimitë fit Ja réfolution d'tm iimf^e CPr 
toyen 9 appelle (z) Pierre Caffoni. Il étoit 
d« bonne Camille >Ac un des quatre Dépu^ 
tC2 que le Sénat avoit nommez pour trai- 
ter avec les François* Cet homme étant uaf 
pur chez lè Roi) : avec ks autres Députez, 
' entendit par un des Secrétaires François les 
demandes exceflives cpie £iif(Mt Charles ; & 
|)Icia d'indignation à l'extravagance de ces de-- 

mandes f ii arraotia^ea tureur te pj^ipier- dés 

mains du Secrétaire & le déchira aux yeux' 
du Rioiy .en lui difaat d'un air réfolu, Sire^ 
(4) fsiis c[m mm ex^tit* de^pms'tki €9mdki$mi 
Jl diraifomabUs ^ fi injuftis , faites ^ fi vont 

nous la ferons fonmr par nos cloches ; après 
quoi il ié retira I>rufqueqfi4nt* Cette» intré- 
pidité (f.) étonna fi ^fort les François, qui- 
jDigeoient bien que Tefifet fuivroit bien^tôt les 

memc»^ ^comm^^ à sticchir 

aveç 

(0 OutecUrd. L*. I. p. p. (1) Ibid, (i) Ibid.- 
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{dm de modkntiocii ils 'fimic nfveak: 

Capponi & propofcrcnt un accommodement 
4plus doiiX) qui fiu coodu de k manière fui* 
vante» 

' jii) Pjremierement qu'on oublieroit entie- 

samt db pturt Scà^MOt totM^lm hi^at$ jpd** 

fées & que la Ville de Florence demeureroit 
tn amitié & en alliance avec la France & fou» 
fa proeeâion immédiate; que la Ville de Pi** 
iê Se cûït de Livourne avec leurs Fortereflèsf^ 
lèrotoit pour la futeié du Roi iocei&mnent ff^ 
mifes entre les mains des François , lefquelles Pla- 
ces Charles s^iUigeoit de tendre aux Floraitin» 
fans qu'il leur en coûtât rien, dès qu'il auroit 
fait la conquête de Naples> ou qu'il auroit 
éèk une trêve avec ce-Royaume y ce qtn de^ 
voit être déterminé dans Teipace de deux ans» 
4Ki quand S. M. trouveroit à propM de quk» 
tftr ritalic ; de plus, que tous ceux qui 
étoient étaUis Gouverneurs de ces Places s^com 
gàgeromut {tu* un iêrmmt iblemnel de tes reiw 
dre conformément à la teneur de ces ftipuk- 
tieiH). On convint iuffi que le Goutreme^ 
ment, la jurifdidion & les revenus du terri- 
toire de Florence , de même que les Villes 8ù 
Formtires de Pietra-Sanctf db Serezana & dé 
Serezanella demeureroient aux Florentins > fur 
le màne pkd qu'ils, -eu avoieut joui mpMH 
vant. Mais comme les Génois avoient une 

(i)IWd. . ' . . 



Digitized 



94 D'AiLlXAWttRrB^iVI. 

fïctmûon Air ces dernieKS Piaces 9 le Roi 
àifvck fixmmccîViàShim éc &i juger. fdon ïé^ 
quité , ou rendre ces Places aux Florentins 
s*ii ne pouvoir point amener ks chofes à ua 
aororanKXkflietat. - On convint, de . plus que 
U Koi pourroit laiflûT dans Florence , d^q» 
duit le t^$ de Ton expédition à N|pla;dm( 
Miniftres François , fans rapprobation & le 

coofeoteoienc deique^ on n'y .pvourrgâ riea 
faire touchant les chofes qui regarderoient. 
rexpédition de Naples.;. pareilkinenc que les 
Florentins ne poum>ient' pis fms i la p^rmii^ 
iîon du (i) Roi choifir un Capitaine Géné- 
1^1 pour commander 1^ troupes 4c!Floreac«i 
que les Villes , qui leur avoient été prifo • 
Qu qui avoient été feparées de leurs Etats p4r 
la rdiellion^ leur fercûent itnduës &*qii*on ne 
les empêcheroit pas 4^ reprendre ces Places 
par ks. armes » 01 ^ qu'on, ne put les leg»* 
gncr par la douceur. Ils s'engagèrent auflî de 
ùirc une avan^ au, Roi>d6,Uj j^^q^ante 
mille ducats 9 une» autre de quarante nulle 
dans \q mois de Mars fuivant & une autre de 
trente mille dans le mois de Juin } on ftifm- 
la aulTi qu'on pardonncroit aux habitans de 
Pife leur rébellion t, que le Décret rigoureux t. 
porté contre Pierre de Medicis& fçs fm»9 
feroif câlTé & annullé ôc que leurs eâets qi|k>n 
* ; • • . ?voit 

(1) Gfticdêrd. Lft. f • p. 31I 

(2) ?hilit. de Cemin, chap. jx. p. 43, * 
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av6it ^co«fequez kut tètciçat'rehdœ ï condi- 
tion pouit^ que Pierre -, ni fes frères n'ap- 
fndamàcBt qa'à ont milles des Etats de 

Florence. Voila (i) quels furent les princi- 
paux articles de raccommodement. Le Roi 
& -tife Magiftnts de Florence fes ratifietient a* 
vec beàucoiip de fokmnité , au grand autel 
'èf X&f^fc QtiS%é Jean.o& les Paitîes ccmtrac-ï 
tantes s'engagèrent par ferment à les obferver in- 
wilabkment dans toute leur étendue. 
• (i) Pendait que Charles' ^toit à Pforence, 
Iç. Pape & fon fils Vakntin , vo/ant que les 
Bun^us- afwefat paSé par la ToTcane d'une' 
ipaniere triomphante & qu'ils faifoient tous 
W jomsridcs pirc^rès inéroyables » cômmen* 
cerent à craindre pour eux-mêmes , & à fon- " 
ger de qiieUe manière ils pourroient aiieux 
parêr k ccNip: dont ils Soient menaceïw Ilf; 
refolurent que Valentin iroit direftement au* 
viilâ^ de Marino ^iii appaitenoit à k Maifon^ 
de Colonne , & où le Cardinal Afcagnc 
Siorze. &'éix>iti retiré quelque tems auparavant f| 
ne fe crotant pasm hxtti à k Cour du Pape; 
que là , Valentin perfuaderoit à ce Cardinal 
d'aller ( O ^ plut^ trouver k Roi à Flo- 
rence , pour tâcher de conclurre un accom- 

2XK)deipent..cotre' ce Moparque > le Pape Se 

AU 

(i) GmceîarJ, Lib. i. p. jj. , • . 

(i) FlnUf.dê Comm Clup^ ix. p: 43^ 
(3) IS^ij^. p. 60. 
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Alphonic ; & ck rendre ainii la négociaciox»% 
plus hetireuTe que ;cclfe de Fiançoés f^ccoioi» 
mini i qui ayant été envoyé pour le même 
fujet » n'avoir pa»ieulement obtenu aoifie» 
ce du Roi. Cependant afin qu'aucun foup- 
j^n fur la droiture des intentions. du Pape*' 
fi*empcchât Cardinal Sforce d'agir , Vâlei^ 
tin ( I ) offrit de fe doui^cc lui-même en otage# 
pour la fidélité de Ion pert âc de rofter eoMt 
les mains des Colonnes fes ennemis ^ jufqu'à^ 

ce que la choTe fût coiidii& 

Le Cardinal accepta TofFre & retourna à» 
(2) Rome , oîi il eut d'abord une audience^ 
privée du Pape 9 qui ayant* befeind'Afcagne,^ 
Iju témoigna toute Teftime & la confiance' 

•imaginable*. Il fut «rété dans lo Cenfiikîre^ 
qu'Afcagne partiroit inceflamment pour Flo- 
rence 9 & ferait; de Ion mieux pour amener, 
les chofes à un aocommodement. Le Cméi^i 
nal fe mit .en chenûa & . comme, fon départ de-' 

. Rome ètok tourte fi^et de ibupçonner le- Pa^*' 

pe ^ de (O l'y avoir fait venir pour le tra-' 
bir les Colonnes 9 de leuj: propre mou- 
vement 9 permirent à Vaîentin de rétoumer- 
à RomOi . 

Cependant Charles ("4) itfufe d^écomer l» 
{oropoiitioos ^ue le . Cardinal Sfiirze lui vou- 

loit 

y . ...•••**'* 

(1) Tbi». T^mêfu p. tfe. (1) ibM. p. (u 
' '^3) ihid. (4.) îbid. p. ay. fc <t«^ * 
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.loit faire au fujet d'Alphonfe , mais il déda- 
*n en même tems qu'il voutoit bien s'accom* 
iiîoder feparémerrt avec le Pape , fâchant que 
S* S. n'avpit ni courage ni forces à lui oppo« 
"ûu Cette demimrhe du Cardinal Sforze fît 
connoître au Roi la crainte & l'inquiétude 
<la Pape &.de Valentin» 8c pour que le Pape ^ 
aufli bien que tout le monde , put être infbr* 
mé de (es intentiaos $ Charles étant à Flo^ 
ma» fit publier un ( i ) Manifèfte en Latin » 
dont la fubftance étoit », que vû que les Turcs 
M avcnent exercé & exerçoient tous les jouts 
•9, des cruautez irtfinies contre les Chrétiens 
o diveifes parties <le l'Europe » k Koit 
it fuîirane k pirax esiempk des Monarques de 
i$ fiance Ces Prédecefleurs » avoit refolu de 
*fi ' fittre 6s 4miiefs efforts pour s*opo(êr I ce& 

fi ennemis de la véritable Religion , efperant 
' 5» qu^ P^u beniroit fes bonnes intentions;^ 
3f 8c c|oe 9 puifque fes Ancécies avoieiit au-i 
-9» trefois retiré le Royaume de Naples dct 
9»' fludos 4e CS9 Infidèles 9 en le rmettantfbaiî 

•j, la domination de la Ste Eglifc Romaine^ 
de plus en vertu du juib droit que Sm 
ff M^avott for ledb Royaume, droit confirmé 
ti> à la France par vingt-quatre différentes in- 
9f vcftitures % k^ck vingt*deax par les Papes^' 

3> &: deux 

(ij V. VjffpenJtx où ce l^fcftc cft copie 

mt«à<«ot de vOtiffml. Toyei «offi jJm. Imt^k 



- « 
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& deux autres par des Conciles générauXf 
S« M. Te propofGit de recouvrer ce Royaii- 
'^39 me 9 «malgré Fîtijufte donation^que Pk IL 
^1 en avoit faite à Ferdinand d'Ai^on, loii« 
^> qu'il l^.de» foaim ^és François t pour 
^, avoir lieu d'eléver à la dignité de Princ« 
9) les Pkbeïens de fa propre Faniille ; que ce 
Royaume étoît necefifam à 'S* Ai. , pour 
pouvoir par le moyen du Porc de Vellooa 
^ & des jums Porcs contigus decé R^m» 
me, faire fes defcentes avec plus de fuccès 
39 dans ks £ttts 4es Turcs 4 qu*ain£[ S. M« 
«ut le propofeft'<SMc fe feaHirs de Dieu de ro- 
couv/cr Naplês 9 mais que fon intention 
3, énm de ne cauto tucon doonageà J& VoU 

^ le ni au territoire de Rome , comme les 
9, Aragonnais «voîenc fait ; qu'il voulotc 
3, contraire accroître & ééf&iàre l'honneur 
& k dignité du S.. Siège de toute infulte & 
yj de toute oppreffion êt en pcMcgeriai Sojeca 
g, comme les Rois de France fes Prédeceffeurs 
ravoîena fait » Se que comme il écoît 
ceffaire , pour pouvoir i^us'fàcilment ro^ 
couvrer le fusdic Royaume de;Naples>.qy^ 
^ ^, hiî ^ Ibn année pafiaAntfar ciudques éop 
3r droits du territoire de TEglife 9 il exhor- 
ta rtôit S* s. » il 9^, Jik^oA» VL .av«: 
les Gouverneurs des Villes j Bourgs & 







1 





^ toyens ^ haiMtans dans h |tirifdiâioh 
V> Su Si^ 9 de Taider contre fes ennemis Se de 
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ae point lui fermer le paflàge , ni de Tem- 
ff pèéi^ d'avoir en ^yaoc t 1^ ^roviiioos 
Il neceflaires ; mais qu'en css qu'on ne con- 
^ defcendîc point à Tes demandes , alors $• 
,9 M. écoît rcfoluc d'employer b force 9 iè 
flatant qu'on ne Pimputeroit qu'à ceux qui (è 

^, feroicM mBiià/wkmw oppoftz i Vtn^mi 

tien de fes defleins. 

(i) Mais Torgueildes Borgia 9 leur nou>^ 
pareBié élr Wr tilKance tfvec les Angom^ 
jfum 9 de siême que l'empreflement qu'ils 
4Mrmeiit fiûc fuMÎtre à favonftr ks interé^^ 
cette Famille , & leur inimitié contre lej . 
François 9^ qu'ils avoient irrité d^ mille au-» 
«ères 9 êc odnc ils s'étoient attirez l'indigna- 
tion 9 ne permirent pas que Iç Pape > le Car^' 
4«ial V^tm & k Duc de Gaùifiç puflfefiie 
avoir feulement la penfcc de lailTer venir Chan* 
les à Kooie avec imeara^e (i fcM'midabk.' Mais* 
ce qui ragmehti -kur conftemarioti 9 fat qtie 
ks François devoienc être accompagnez dans 
,*C0tte eKpedkioii par ks Cardinaux de h Ro- 
vere , Sforzc , Savelli & Colonne 9 qui c- 
i!oieM ks phis riches ks phis puifTans dfÊi 
-Collège 8c ennemis ^urez de l'orgueil & de 
rinfolence de k Mistt^n de Borgia » aya^t 
^ékkré qu'UftitcJieflit prêt! d'.eittrer dans tùiir 
^ /orte de mefures pour recuire Se humilier 

K>} zh». tmifi» p. 66' (i) iw». t^ftfi. p. (f i 

« 

• • ♦ 
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l'arrogance de cette Maifon. En eflFet , ik 
•«voient déjà fbngé aux moyens de ùâtc d^^po* 
• fer Alexandre & de le dépouiller de la dignité 
^Papale ; c'efl-pouixjuoi le Pape & Tes adht» 
mis fe dërermimrent I kvar «iiant de trou* 
pes qu'ils pourroient, pour (i) s'oppoferaux 
deffeins de Ciutftes* Le Pape ^dnM à ton- 
!tes fes troupes qui étoient dans la Romaj^nc 
«de venir à Ronfie en diligence ^ il fit enrôler 
autant de foldats <iu*il put , il diftribua en 
xnéme tems une 'grande quantité d'armes aux 
Citoyens de Rome, awtnt engagez dans 
fes intérêts (2) à force d'irgent ; & ne fe 
croyant pas encore bien en 6xet6 t* fit aitffi 
venh* Ferdinand d* Aragon à K<MC avec fon 
-armée , lui ayant envoyé pour cet effet le 
Caidinal'^Monreale foa fieveu « « qualitéde 
Légat. . . ^ 

t Vers ce tem4k Châties avok envoyé le 

Cardinal Sforze y Prosper Colonne , & la 
^rimouilie avec le Préfident Gannai à Ro* 
tee ) env quaiKté C5) d*AflibÉflradeiirs pour 
traiter avec le Pape $ au fujet d'un accom« 
%iK>dement conforme aux intentions qu'il * 
- voit expofées dans fon Manifefte. Mais le 




(i) To^. Tomap. p. C*) 
^ îhid. p. 48« 
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ifoiis de riccomiâocbnnt qu*aii ^ propcv 
iôît ) fit C 0 arrêter dans le Palais les Car^ii: 
dinaux 4iébrze r St. Severia & Lunate» ^ TBr. 
vique de €efefi»* y Ph)spcr Cobnne * & Je* 
rame d'EftouceviUe gjui^ éioiat tous dans \» 
kitardtt des Jèrtiiçois^ db ibite que lekode*^*. 

Hiain niatin > après avoir concerté quelques- • 
àff^m en un Coofiftoire particulier r auquel 
ks troîis Cardinaux ci-deflTus étoient préfens*, 
k Pape ordonaa que Colonne & d^floute-- 
ville fttilefic incontiomt conduits , par4ie pa(«r 
lâge fecret du Palais du Vatican , au Châ-* 
kau St. Ange t où il» forent -détenus pfifofi* 
niers ; on retint Sforze & Sr. Severin dans 
k| Palais fous une forte garder VBvêque de 
(z) Cefima foc mis en liberté ^ ârl^Cardi»- 
nal Luuat^ fut envoyé à Oftie , pour tâches 
de âire neiidfie au' Pape ce Fort que les Co« 
lonne avoient pris quelque tcms auparavant, 
par un Strat^éme dcu^: s*étoieot fervis Savel*^ 
k & d'Eftouteville r conjtnntement avec vaf 
des Donsediques du Gouverneur. 

Il arriva aulfi que '9 le même joar qi|ê 

Ferdinand, Duc de Calabre, vint à Rome ^ 
ies gens prirent les Amhafl^eurs de France; 
prifonnîers mais te Pape Payant appris les 
Ât d'abord» (5; relâcher , de peur de trop ir- 

(1) Tom. Tm^. p. 68. <»} jUd. Si (9; 
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ffvst tut fmiffimt Roi tmé 6c qui peiit-^im 

étoit fur le point (k faire éclater & venr^ 
geance^ • \ 

• Cependant les AmbafTadeurs de iFrance 
/ '^ui proporoient un accommodeœenti m 
« fureitt potif' répoflfe tb Ja pare du l^pe qutf!^ 
* des refus j & cela même en des termes fort hardis 
dfc fort injuiiéini^ leur onkbnm 

t qu'il étoit réfolu de n'accorder à l'armée de 
Ibwce ni provifion, ni paflàge dans les ter<^ 
m é» l'Eglife ; prétendant qn'ih n'éf(»en^ 
venus pour aucune autre fin que pour trou-- 
bier le rtpos <le i^Italie» /La repoirfè qoe fit 
Valentin ne fut pas moins ofFenfinte. Les- 
Boiçia: s'imaginoient que la grandeur de leur- 
Waifon* Ci) devoit quelque jour être dé^ 
truite par les François ; c*eft la véritable 
' jraifbn pour liquelk ks Borgia lenr éroiene 

fî fort oppofez : 'ils auroient fouhaité que.* 
tous ks Princes de la Chrétienté fe fuifent 

^guez contre les François ^ ils ftifoiciit fout 
leurs efforts pour les y porter, park moyen- 
nes AmbafTadeors que ces Princes awiem 
|Lome & s'appliquèrent particulièrement 
au Prince (t> d'Anhalt ». Ambaffàdeur de^ 
l'Empereur. Le Pape le fit un jour venir 
à une audience particulière , en prefencedu 

"Miniflte du Ros de Napks & de Lopes* 
fon Dataire j, là S. S, peignit le. Roi de • 

• ^ Eraa— 

(l } Tlpm. T9mafi. p. .70. (i) ibid.* . 
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fimace avec des couleurs afifreuiês « aiTiuaDC 
que Ci Prince (i) n'agiiTotc fm feiikmenc 

aa préjudice du S* Siège» mais qu'il avoir en- 
core formé de perfides deiTeins contre TEiiir] 

pire 9 ayant une ambition demefurée d'imi-; 
ter diarkmagoe 9 Se m pouvant fe concea* 
ter de rien moins que de mettre la Coa« 
ronne Impériale d'AlIemàgne fur la téte des 
ILoîs de Fraace ; il ajfoûu qiie pour lui il 
étoit rcfolu , quand même il aiiroit une é- 
pée Auë -à la gorge » de faire tous Tes ef« 
ibrts pour s*oppo(èr i des projets fi in)u(les^ 
& il ambitieux » & qu'il efperoic que TAm-* 
hiaflâdeur ne manqueroit pas de donner avis ) 
rEmpereur Maximiliea des deJeins de Clur- 
ks f afin qiie S. M. I. pût , comme Chef ^ 
Proteâeur de TEglife , fe joindre avec le« 
autres Princes Chrétiens » non feulemont 
pour k défendre » xom auflR pour confervec 
les droits de l'Empire & U liberté de toute 
ritalieu Ce difcours fini 9 l'Ambaffadeur dtt 
l'Empereur promit de faire favoir à fa Coui* 
tout ce que le Pape lui avoit communiqué i 
cependant ce Mîniftre & plufieurs autres fii- 
rcnt enfuitc pleinement convainois que les dé- 
damariûns du Pape n'avoîent pas plus de fons- 
dément que fon courage avoit de confiance- 
£n eâfet Tarmée de France ne fut pas plutôt 

ar-- 

E 4 
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ânrivée fur Jes confins deTEtat EccldkfUque^i 
Alexandre commença à (0 doomr dki pff«> 
ti qu'il avoit à prendre j il craignit que les* 
iecDurs t fur lelquels^ il avoit jufqu'abrs fàir 
tant de fonds , ne fervifFent pîûtôt à irriter 
Charles 9 qu'à le mettre àTabri de fa veo^ 
g(ance ; c'efl* ce qui le porta à (i) fkm tra- 
vailler de nouveau à raccoramodement que- 
Sf(>r2e avoit d'abord entrepris » & qui Ait 
enfuire un peu avancé par les Evêques de (O* 
Concoidiai & deTeroii & par Gratian Ton Con- 
feifeur* Pour cette fin il refôcha le (4) Cardi- 
Dal St. Severin , qui croit piKonaier dans le 
Vatican 9 <)u'il pût commé medîoceur' 
foîîiciter le Roi , qui avoit beaucoup d'efti- 
mc pour fa Famille , d'écouter quelques pro— 
pofittoQS } Charl» s*étant déjà, avance jufqu'i: 
Nepi. • 

Cependant les tnfhyâions que lé OrrdÎMi^ 
reçut, étoient fi .pleines d'ambiguitez > qu'on- 
.vdbic clairement que le but du Pape o*^ix»c 
que d'amufef le Roi ; mais il fut , peu de* 
tems après £(xcé de C5) renoncer à tout ar- 
tifice 9 par la nouvelle que. les ftm^im 
toient dcja entrez bien avant dans les terres, 
de r£glife 9 4^ càté du Tibre » ^-re- 

(f) Tom. Tomafî, p. 71 (z) ibid. p, jfX*. 

il) Guiccinri. Ub. !• p« 23< ibid« 
(f) ibid. ^ 



« 
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fmdd Rome» & qu4k s*écoient rendus nuh 

Ucs de la Campagne , ayant pénètre jufqu*à 
MofUe^Mtfîo r que de plus (i) les Cqr 
lonne s*étoiént emparez de toittte la côte» 
depuis la Ville de Nçttuno jiifqu'à Oûieji» 
<|ui' eft àr VemboïKliune du Tibre 9^ & que 
le rcfti^ de la Campagne , & Rome me* 
me éuÀt ta quelque forte à leur merci » 
puisqu'ils fermoient le paffage aux prdvi- 
fions ; quVec cela les OrHni , par une 
aonrenrion formelle 9 avoient livré leurs 
nts aux^ François & s'étoient mis eux-mêmes 
aa-fervifie de. Charles. • 

A ces nouvelles le Pape fut plongé dan»-' 
une telle coafternation , & jette dans ua 
tel abbattement d'efprit , qu'étant, pour* 
9ÂnÇi dire» incapable- de tout confeil & dedi* 
tué de. tout fecouts 9- il cosnihen^^a 9 leS '1a^•' 
mes aux yeux , par prrer fes Domcftiqu^s- 
»de prendre foin de (es affaires 9 & de là pet^ 
lonnC) fe drfpofant à fortir de Rome pour fè 
retirer dans un lieu plus fur » accompagné 
dès Gardintax 9 que quelque tems aupara« 
vaut il avoit obligé dans un- Con^ftoire de* 
s'engager par écrit à C3) le fuivre. Mais Va-- 
kntin ) croyant que fi le Pape quittoit Ro^ 

me 9 ce . ne feroit pas tant céder : lexhamp de 
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bstaille à rennemi , qu'cxpofer leur Famillé; 
i une ruine dont peut«-être ellé ne Fcjéve^ 
foit jamais , perfuada au Pape de ne p^int for- 
tir de cette ville pour quelque raifon que c€r 
lût , Tafllirafit que lès habitons défaufaDientr 
avec toute la fidélité poffible & Rome & lai 
perlônne dt S. S# Alors pour engager le Peu«- 
ple , Valentin fe comporta de la manière dUî 
monde la^ plus ailtâionnée & la plus- 
humble, promit beaucoup St fit diftfibuer 
en.même'tems de grandes liberalitez aux Chefs 
^es fdâiôns ;> il tâcha d'inttrefl^r. dans k û^^ 
tuation préfente les Miniftres étrangers qui: 
^rpienc à Rome » & tous ceux œeme qui « 
Soient du (2) pa^'ti dès François ; mais il! 
ne pût obtenir des uns ni des autres , d'au^- 
tre réponfe finon que coinme ih étotènt ks^ 
Subftituts dé leurs Princes ils ne pou- 
voient agir que félon qu'ils étcnent dirigés^ 
par les ordres qu'ils en recevoient d*où Von\ 
^ut voir évidemment que lâ plupart étoient '^ 
«plus portés i iàvorifèr lis Pïtiliçois qu*i s*en-- 
g^er à la défenfe du Pâpe. Ce qui les avoit' 
snts dam ciitte-difpofition étoit aparemment^ 
une Déclaration qui leur avoit été envoyée - 
d«. rarmée de Chàrles par le Cardinal (4) dé ^ 




i avoit été âévé au Gârdindlt-^ 



(1) Tbm. T>m»fî.^. 73. (ï) ibiti».' 
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àr h prière de 1* Empereur Maximilien 
àitis k duquel il tvoh été durant les 
trois Pontificats précédents en qualité de 
IsCpt ApofioJique pour lever de l'argent 
dcfliné à la guerre contre les Turcs. Dans 
cette Déclaration ou plutôt dans ce (i) 
MàntfeAe dont Tadrefle étoît i fes firerei 
& amis du Palais Apoftolique , les Prélats 
Si Cardinaux de la Naiiôo Allemande & les 
autres Sujets de T Archiduc d'Autriche , re* 
• fidant alors à Rome. Le Cardinal de Gurk • 
dedaroit comlMen il ëtoit fâché d'avoir vai- 
nement travaillé à porter le Pape & le Roi de 
France à une boinie imcUipence : mais qw 

- ' voyant que les François étoient réfolus de fai- 
re marcher leur année à Kome 9 il aûuroit 
. lé» Sujets de rEmpereiir qu'on ne lew ftroit 
aucun tort foit en leurs perfonnes 9 ou ea 
kuis bîaQS>9 à mdhf^pi^ ne ks trouvât ea 
armes contre S. Ml très-Chrétienne : c"eft 
pourquoi il leur confeilbit de ne point $*ofm 
poier au Kov dans ladite expédition , que % ^ 
M« avoir déjà donné ordre au Cardinal de 
Lkn Secmmre de la Nation Françoife » de 
les protéger eux & leurs effets j en cas que 
fon arnstée fût- obl^éa d'encror pv force dans 
Rôme* • 

Les 

( 0 Ofi troove daçf TApp^ix, ce Maniftfle m^u ' 
è^mot tel qult eft dans m MemoUes 4e BwchiVf^ p* 
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. Les chofes étant venui's à ce point qu'il é- 
toit auffi aifé au Roi de Vrmcc d'attaquer 
ville de Rome, qu'il étoît impoflîble au Pa*^ 
pc de la défendre % celui^ct jugea bien qu'il 
étoit inutile de refiifer ceà quoi oq le ûifoit coiw- 
fentir par force. 11 réfolut donc (i) de cedeo 
à la necefficé & de fe foumettrt plutôt aux ihp^ 
conveniens d'une paix nwndiée > que de s'ex*» 
pofer au danger certwi de la guerre* La veillo 
dk* Noël le RoÎTenvoyti de hotivenix Aaà^ 
fadeurs au Pape, fa voir le Senêchal de Beaucaire». 
k Maréchal <fe Gié & le Pi^fident Gaiw 
mi , avec ordre de régler routes chofes pour 
ion entrée dans Rome , d'exiger que les trou«: 
pes de (i) Ferdinand Ani^oà (t reànOient 
êc que Tarmce Françoife pût avoir des provi* 
lions aux dépens du Roi. €ês tetmes ércnenr 
de dure digeftion pour le Pape, mais de deux 
jnaux il choifît te- moindre & fe rendit à M 
Rot ¥oukm Le kndemain t) enwoy^ 
le Cardinal Monrcâlc fon neveu à- Charles 
^nr lui dire qu^tl poinraft- paiTer dans 
Rome quand il voudroit & de la manière qu'il 
lui pkiroit d^ordonner, & ce même matin-là 
^rès s'être fêché contre le 'Duc de Cdabrr 
i«n prélênce de tous les Cardinaux , il die 
liCuiie. (4) dure fatalité Tavoit obligé de ee^ 
\ dcÊ- 

'' O)T0m.Timafi.v.7f. (t) ibid,'. 
(3) ibid.j.78. (4)lbia, 



der ûoHn à la fortune de Charles pour éviter 
k fiiitar dfrfes canemis.&.L'infoknce^fol*» 

• dats & empêcher que la di|[nité du Pontificat 
& les chûlês £u:réês qui etoieoit à Hoaie no 
fttflent expoTéos waat injures des armes. Li« 

. delTus il pria k DuiC de fe retirer avec Ton 
année qui étoi(t encore toute entkre 9 dans 
un endroit où il pût avoir occafion de faire 
paroitre & vakur en délcadant fon droit Se 
où il' efperoit qu*il tranveroit un auffi bon 
iuccès qu'il le lui avoit toujours fouhaité,. 
& que fom cet eflèt îl avoit obMiu des 

. François la permiflion de laiflcr paflTer Tannée 
AragpiKHiê dan» k territoire de TEglik fans 
rinquieter, A quoi ce Duc répondit genereu- 
fement que fuif^'il ti^vmt pas le bonheur 4$ 
firvir S*. S. t^qmmmf éié U tmtifde [a vê^ 
Mue y il voulait bien Je retirer , qti^au refic 
U rtmirtêùk k P4f$ àê Cê fm'U difmt mfêir êk^ 
tmn pouf Imi , maiS' ejtée les Princes d'Aragon 
fom méuim^ de ne fe fervir jamais^ 
etâ$Êm$, moyens p»m ebercker de fmeté d$ lé 
part dâ t ennemi que ce qu'ils ponoient , mon» 
tram en mène tems ibti épée. Ainfi sprèk 
que la Mefle fut célébrée il prit congé du 
Pape & des Cardinaux & fit njarcbei; ion ar- 
41À vers Naples» étant lui-même accompagné- 
par k Cardinal Sf^rxe & par Ci} Valentin 

Et 
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)4^rqu'à la porte de St. Laurent , où ce der-i 
mer en fe feparant tâcha par des expreifions; * ' 
«Itérées d'èftime & de refpeâ: , de perfuahJ -* 
àtr au Duc que ce n'çtoit que la puit nù^- 
ceffité quf flvoit obligé lé JNpe éé «céder* 
comme il a voit fait à la vobnté du Roi de ; 
Eraiace y> raiTuimt ea mâaoïr wm qa'uM 
complaifance forcée ne feroit jamais capable 
de troubler cette union jdc fang , d'afFedion^^ 
' àt^ d'intérêt qui écoit -entte & ftmilie de ViU - 
bftre Maifon d'Aragon, ce qu'ir confirma 
par tsmmA y^ en^ ajoutant qu'il ne ibuhai^ 
toit rien tant que d'avoir Poccafîon de lui - 
to^donnfir jdes preuves inconteftables. 

Quatre jours aprèi vers la fin de Tan 1494 y - 
(4} Charles entra dans Rome d'une manie«i 
M triomphaaise » on auroir ^t qu'A * 
tfoit en conquérant & en maitre abfolu de 
k place 9 ayant avec lui une armée de mooo ' 
FantaHins & fooo Cheviuir» L'Evequa. de' 
N^i Secrétaire du Pape accompagne d'un de^ ^ 
fite Maims der-Ceremmi^ Se aiitm qur^ 
isroient été nommez pour aller au devant du 
Vm 9 eut ordre de le cooEiplimenter de la 
• • part de S. S. dfe celle du Collège des Car- • 
dioaux» Se du Peuple de JLome 4e s'in^ 

(j) OuiiciMrd. HK^ f • p. r^. 9MrtkârJ p. 1 TUiml « 
Vit. Ate. VI. p. 31a. Edit. iMm Fmm. fkUif.J$^ 
Cmm. chap.. x. p. 4.8, ï$ifi j9Vê % Ub, ». p. f 
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fbnner de quelle manière il. vouiok q«e iosf, 
entrée fe fit. 

A kuff arrivée le Roi déclara qu'il vou« 
ièîc encrer da» Roone pendam b imk fi» 

pompe & fans cérémonie , mais la magnifi- 
cence de fa propre armée» jcHnte à rillof*' 
minatton des rues par où elle paflToit en ar-* 
mes rendit ion entrée alTez éclatante j.. d*aiU 
Um oip entendft dé loiis c6fés fea accb* 
mations du Peuple qui crioit (i) flva^FréUt^ 

En effet le Peuple de Rome n'avoit , pen- 
dant plufieurs fiécles » rien vû de fi fonm» 
dbble & en mène de 4 binu^. Pen^i 

dant que Tannée étoîc ainfi en marche » le 
l^aître é» Ceremoméf s*ingera de Toubiv' 

inftruire le Roi de la manière dont il devoit 
sVicquitter du (2) ceremoniat avec^ k Pape^ 
êt comment il falcHt qu41 fe comportit lâvee 
lés Cardinaux enfans du Pape 9 & avec les 
mtm é6 la Cdur..^ Charles ne pot p» ifta^ 

pêcher de marquer du mépris pour ces in-* 
flruâtîons officieufes oa^ plutôt impertinen- 
tes 9 en di(ânt froidement au Maître dët 
Cérémonies qu'il navoit d'autres dtreâions à 
filtvfe^que (j) .fa [vopie dvilité*. Ua Rof 

mir 



(1) Tbm. nmafi, p. 80. 
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mit pied à terre au Palais de St. Marc qui luf 
avoit été deftiné » & prè» duqud on àvoM 
pofté un certain nombre de Cavalerie^ & 
alnâaterie pour la gâ^dede ^i perfonoCf ovf 
y. avoit auffi porté plufîeurs Canons fur 
leurs affûts qu'on avoit placé au bout éfi 
chaque ruë.>Je rtOk dt^Vmoée étoit d\fp€t* 
£é dans les autres quartiers de la ville. Dans 
le même terns^ le Maréchal de Gté demendrl 
les clefi du- jardin de Belvédère Se des au* 
très qui font autour de la Ville» • non qu'il 
Y eût aucun fuîet de- crainte 9 mais afin que * 
iba Maître pût avoir le même privilège de 
« côté»là qièfoft avok aec<»dé an I>uc da 
Calabre 9 tout le tems que lui & ies gens 
avoient été à Rome. » 

Cependant jofqu'è ce qu'on fût convenu 
des articles de raccommodement le Pape 6 
* tiftt dans le fi) Ch&ceaa Se» Ange, ni 
paroifTant jamais en public qu'à quelques ce* 
remonies de Religion 9* & quoiqu'il y eue 
plufîeurs difiîcultâ» ï régler les affiûreS) le 
Rot reçut kk vifîte de tout lé Collège dos 
Cardinaux » excepté Cara^ & Orfino qat 
n'en approchèrent jamais, aimant mieux réfu- 
ter auprès, dû 6afio.& de Yaleotinif C# 

der«- 

(i) Tbm. làmâj!. jy; Vi. TliHp, de Comm. cliap^x. 
p. 44. Guiccnrd. Hb. 1» p, 3.4., f Vil. Akx. Vi. - 

f 
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dcnncr nût tout ce que h difliinubtion pût. 

liiggerer en ufage 9 pour perfuader à jCliajc- 
les que (1; S^ S.n^étoic point entrée en ai»^ 
cune alliance avec les ennemis de S. M. & na 
9'étoic oppofée à fes deiTeios que dans le tems- 
que toute l'Italie croyoit que S«. M. n'avoit 
pas envie de mettre en exécution les menaces- 
qu'elle avoit faites contre Naples ; xom- 
qu'aiiffîtot qu'elle s'étoit apperçuë de la réa- 
lité de ies glorieux deiïeins , elle avoit attenr* 
dcr a^ impatience l'occafion de fe dégager, 
avec honneur des engagemens qu'elle avoit 
fris avec le Koi de Naples 9 afin qu'enfaite; 
die pût avec toute la fincerité de fon coeur 
& avec ks forces qu'elle pourroit lever cou-, 
. courir avec S. M. très-Chrétienne dansPexe* 
cution» de fes héroïques defleins & qu'elle' 
pouvoir *fe fier fur fa fidélité & fur celle 
toute la famille des Borgia dont les. aâbions» 
lui m donneroient dans peu des preaves con* 
vaincantes* 

Cependant comme nous avons eu fujet de 
Il dite SRipiravantt il y avmt plufieurs d*en-n 

tre les Cardinaux & les Barons Romains qui. 
tftchoient alors de perfuader au QLoi de ne points 
perdre une û. faaUe occafîon. de (i) délivrer 

« 

(1) Tom. Toma/i, p. 8t, 

(1) Tom. Tomaft, p. 83. GhiV^mt^ Ub* I. l/^*tl^ 
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l'Eglife de radimaîftiiaion d*iifi hbfBfMrqiih^ 

▼oit exercé le pouvoir du Pontificat de la mêmer 
manière qu'il y étoitparvemir c'eft*à-Klifed'it«^ 
ne manière fcandaleufc : ils croient aflurez , • 
difoient-ils 9 que d'abord que la crainte de.- 
fts armes (etoît àtét^ te Pape reprendrai ton-»- 
tes les voyes de la tyrannie pour aggrandir fi^- 
fimiUe & pour déiruire tous ceux qui s*op-- 
poferoient à lui : dé lorte que fi Charles vou- 
Imt détrôner Alexandre, une telle adion tour— 
AercMt beaucoup à fa gloire , 8t l'égaleroît à*» 
Gonflamin , à CharUmagne , à Louis le fi€f$X' 

êc à tout autre des Roi» de France* qui ai» 

voient exalté TEglife & qui Tavoient œmblée-' 
& les Papes aafli de leurs bienfaits. 

Mais auam de t:e^ motifs ne Itit4ifllez pinfi^ 
fint pour (i) porter le Roi à faire la moin- ^ 
dre chofe qui parût violer l'autorité iSf kdî^ 
gnité du Pontificat, fon efprit étant unique— 
ment tourné du côté de la conquête de Na^ 

Le Pape ayant été informé des plaintes 
qu'on avoit fâiites à Charles' contte lui', de 
craignant pour fa propre ruine & pour celle * 
de fa famiÛe, employa plufieurs peribnnes de 
confideration pour tâcher, s*il étoit poffib)ci<« 
de faire ua accommodement avec le Roi»- 
Ceux qui afoient été chargés dé cette affaire ^ 

étoientv 



/ 

Àoient les Cardinaux Palkvicino , Aleifan- 
drioo ) Carvaiale , & Kiario > par la mediatioii 
éesquek ks diâiciilte:^ qu'il y 
d'autre furent furmontées & les chofes termi- 
né» à rimîaUe ; fur tout par rapport au 
Château St. Ange où le Pape s'étoit alors- 
it^ugié avec les Cardinaux CarafFe » Cantua«- 
fieRM 9 Monrade » Orfîiio , & V^lenthr 
& que le Roi demandôit cm' il lui fût remis 
entre les imms cooiitie une iûitté de k boch» 
ne foi d'Alexandre qui le refufa avec beau-" 
œup d'oli^nation. Le débat qu'il y eut 
touchant b reddition de ce Fore penfa caafer 
une entière rupture, les François firent tranf- 
foettr dtux fob leur fi) artttterie dû Paiaist 
de St. Marc afin de canonner fe Château 
Se* Ange. Enfin le Roi céda cet article & les 
parties convinrent qu'elles feroîent une alKan«j 
ce defenfive & qu'elles conferveroient entr'èl- 
ks nine (2). bonne harmonie à l'avenir. J>e 
plus que le Pape donntroit à Charlès l'invet 
titure du Royaume de Naples , article qu*on* 
féferva ponrtxnt de régler dans une autre oc« 
cafion ; pareilleoient on convint que Civita- 
¥ecchk, Terracine , & Spolete fooienrK» 
vrés aux François & qu'ils en feraient les 

mau 

fifUipjJi Comin. chap. xii.p. (i)ibid.p./7. 
Ic/fHimmUÊ Burchari. p. if. ' 
H. pcMic l'Original Latia .V. Ti^ppeadix» 

> * 
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floiitres penckiit tout Ir tems qu'ils fetDièné 

occupés à leur expédition de Naples; on pro- 
sût auûi que toutes k» injures que lé Pape* 
xtoyoit avoir reçues de quelques Cardîmuii 
& Barons Romains qui éroienc dans ierime^ 

'que les 

vinst mille écus dont les Marchands de Ve-' 
nife & de Florence étoient csution & qui 
voient été prêtés au Roi feroient rendus dans» 
ûx meisr que (i») Geme ou comme quel- 
€|ues*uns PappeUenfv ZémJmef itère du Gmul 
Seigneur Baja^ctj fenoit remis entre les maiqs* 
du Roir enfin que 4e .Cardinal Vaknttn iroir 
afVec le Roi à Naples en qualité de Légat A-- 
poftolique » mais plutôt afin qu'il fût un ô-^ 
tage pour b fiddiié de Ton péië. * 

Ceux qui connoiflbietit Tefprit du Pape^. 
prefageoÎMt (i) que cetie paix ne duieroie 
qu'autant que Tarmée Françoife refteroit h . 
Rome t puisqu'une des Parties ne l'a voit ac«- 
ceptée que par neceflicé 8c VwÊtre qt Tavotr 

obtenue que par h force. Il efl: certain que- ~ 
plufieun des Cardinaux qui avoient plus 
coeur les injures qu'ils avoient reçues, qu'ils- 
. o'avoient la< profperité de Charles i n'avoienC 
mimSé ion pam-quê dau la- vue <k l'enga-r 

gcr 

m 

(0 Geme Le LeAeur en fera pleinement informé 

dans la fuite de cette Hiftoirc, 
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{er à les m venger. Ils panimc fort fiiécoiH 

•tcns de la convention qui vcnoit <i'être con- 
«cluc entre le & le Km 9 ils s*en plaî» 
gnirnit hmitement , pttbliaRt qu'elle étoîcjiMir 
tile , & qu'elle avoit «té faite avec trop de 
.précipitation d'une manière qui «e feïoit pes 
1 la Majefté du Roi de France &: qui étok 
^^udiciable à tous ceux de Ton parcL Sfor« 
.ze Se Lunate en fuftnt ^ «ricég 9 qui k fpê^ 
me jour que le Eloi dévoie avoir une entre- 
vue avte le Pape ils partiiint pour Milan 
dans le deflein d*exciter de nouvelles révolu- 
tions en Italie de d*a^ir fur de dififerens pria» 
cipes de politique. 

. On xQenagea les chofes de manière que Yeth 
ttevue* cki Pape^fc du Rot de France devoit 
fe faire pour la première fois dans le jardin. 
<i) pri^ du Vatican ^ o^ le-Roi defcendit* 
des chambres de ce Palais 9 d'abord qu'il fut 
qu^ le Pape«vok pairé.|>ar la galerie du Chft», 
teau St« Ange. ; - 

Le Pape ne fat pas plutôt entré dans le 
javdin que k Roi s'avança vcrs;lm & à une 
certaine diftance fe mit à genoux fuivant le 
cérémonial R^ooiaki» D'abord le Pape fit 

iêmUani de ne pas (1) k voir» mm s'étaM 
(1 ) fmr»Ml Jê smééirJ, p. a^ nm. Hm^^fi 

So . V. l'A ppeodix» 

(1) ibM. p. 87. 



aprochc un peu plus près & Charles s etaijK 

awc 4eux fois à genoux-» i^ bP^e» oon^ 

jpac fi c'eût été la première fois qu'il Teûtvû^ 
^ découvrit , liii ttodic la main pour le re». 
Jevfr • & lui donna im baifo à la bouche^ 
^.il ne voulut pas même fe couvrir que ^ NL 
-n'eût preiiii(ir«iaeiit mis 1m chifÊÊXL 9 ce que ie 

Pape ofFrit lui-même de faire avec fa maii^ 
Après plufie^r^ autres coflaplimos le &oi prâ 
. 8. S* de donner un,, diafteau de -Cardinal à 
TEvêque de St, IVI4I0 qui Tavoit accomps^aé 
dms toutes ics expéditions & qui ëtetc pMr 
Jors un de fes principaux Miniftres 9 ce qui 
fut (1) accopdé fus le champ & par l'-onbe 
ftipe eta apporta d'abord des apartemens 
.de .Vakjitin lui f:hdpeau de Cardinal qui &t 
ijeiiûs œtiie ks iiwns diMlk £v l> a« 

croyant que la cerefnonie fe ferait dans Tia- 
ilant attendit qiu;lque sms pour k voir » mak 
Je Pape 4e prenant par la main le conduifit 
* dans k chambre appellée de Papagal/o , où ik 
-tie &nnt pas p]ut6c ^in««^ qu'Aknadfe^ 
. pour éviter les difcuffions du ceremorûal » ^ 
fembknt d%^w»mv JSf k .m 
teuil tandis que le Roi s'aiÉt fur uu tdbouret 
|>rcs de Ijk fcnctret 

^ . iDès qw k Pape ifbt icvenu de fou 

'1. (0 Comin. chap. xif . p. ^'S. T*;». 2>- 

^^vp- 87. Journal dcL^ifr^^MM^f «adAïiiMiMf^^ 
.1. p. 3 ^ V. UppendiCé v - 

9 *. * 
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.'Çonietitit d'une coauxmae voix , aind il fut 
^vé i cette digmté:^ afn:^ quoi le Card^ 
nal Valent in configna la porte de dehors du 
Palais du Vatican aux £ca0bis qui étoieoe 
^rs les Gardes du Corps du Roi ; il leur 
.con(i|;na pareillement les autres portes qui^oiv- 

ÂnifoieM plusitofoedîMoneut àrapan«neot4e 

.^c Prince. 

Le lendemain ^dant que le a?4c 
quelques Cardinaux 9 fur tout Valentin & Te 
Maître des ceremomes cooliiltoient de quelle 
-mmere ik* dévoient recevoir le RoienCon-' 
iiiJîoire publics Charles dont refprit étoit 
«a*defiîi9 des <efesHMiîcSf vint ittopinemegt 
■Ifouver le Pape pour régler les articles de 
la Convention qu'ils n*avoient point encoce 
conclus.» fur tout celui qui regaidoit rio- 
veftiture du Royaume de Naples que le 
fc fefufoit herdiineiatt de donner- à Charles 
au préjudice de ceux qui en ctoient en poC* 
fedion : Tgutre eteit touchant la fureté ^u'il 
iabtc dofiMr qu'on mivofercHt le «fiim éa 
Grand Spi^neur à Rome dans iix mçis* Ce 
-dernier article Ait. un grand obftacle aux de^ 
feins que S. M# avoit d'aller contre les 
:Turf;^ après la conquête de Naples » ainfi 

« ' • • • 

(0 Tm. T$mfif 2$< jcrnad de Surfharlf. j^ 
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il vouloit voir à . quelque prix que ce fût 
s'il ne pourroit point trouver les moyens de 

dégager des engagemens qu'il avoit pris de 
•ce côté-là» Deux ^oiirs après t le Pipe tint 
tin Confîftoire orîi le Roi devoir lui rendre 
-(i) honuBage comme ilenétoic convenuaupa* 
tavant ; pour cet effet il y vint aecompagnë 
' ^'une fuite magnifique de Prélats & de No* 
^bkife Françotfe 4c ItsKeme y 4^tft Cardi- 
naux furent au devant de lui , & il marcha 
ai) jniUeii d'euit- ju^u'à la chambra oiï était 
le Pape , il y fit h cérémonie de baifer la 
pantoufle 3 n lés mains » & la bduche » après 
-^uoî le premier Ppefideiît du Parlément dePa« 
ris s'addreflant au Pape parla ainfi. (1) ,» Saint 
ai Père, voici ttion Roi qui vient pafomie 
^, pour rendre hommage à V. S. , & comme 

c'eft la coutume en France que quiconque 
f> vient nmdrelio i nttMage à fon Spigneur » 

çoit en recompçpfc les grâces qu'il lui dc- 
^ mande; S* M* ne doutant pasqu'dien'ob- 
19 tienne de V. S. les chofes qu'elle vous de- 

mandera , vous ^ure qu'el^ t& auffi pré- 
. ^ tei vous accorder tXHiC ce qui pduftsicoai» 
1^ penfer celks qu'elle en aura remues ; ainfi 
», il y a trois chofes que le Roî demande à 
V y* premiecemenc k confirmation des 
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privikges accordez^ à lui , à la Heine loa 
époufe , & au Dauphin fon fils , & de 
99 tous ks autres qui (ont contenus dans le li« 
9» vre dont S. M. vous a parlé ci devant» 
9> Secondement rinveftrture du Royaume de 
99 Naples pour lui & Tes fucceflèurs i perpe- 
9, tuité. Troifiem^mcnt que toutes les obliga- ' 
99 cions Se fûretés que M • a données pour 
99 renvoyer le frère du Grand Seigneur dans 
99 Cx mois foient aboUes^& annuUées, 

Le Pape fut fort furpris de ces demandes 
auxquelles il ne s*attendoit pas ; cependant 
il répondit avec une prefence d'efprit remar- 
quable, (i) qu'il accbrdoit très- volontiers^ 
les privilèges qui fai(biezit le fujet de la pre« 
miere deimnde ainfi qu'ils étoient établis par 
Tufage; mais que pour Tinvediture du Royau- 
me de Naples » comme c'étoit une afFaiic ou 
un autre étoit intereflé 9 on ne ponvoit h 
décider qu'après une. mure délibération 6c 
par Tavis des Cardinaux » auprès delqueb il 
feroit tous iês efForcs pour que S, M. reçut 
la fatisËiâion qu*dle fouhaitoit ; que pour ce 
qui rcgardoit Geme le frère du Grand Sei- 
gneur , il prendroit une meilleure occafiou 
de parler de tttte affaire avec S, & le fa^ 
cré Collège, efperant qu'il n'y auroit point de 
difpu^e entr'eux toucbint cet article. ' 
.1 ' . . Char- 

(1) ibîd Journal de BurcharJ. p. }t. V, TAppendix 
à l'article de la f^vtmm Fa fi, SCC» • 

Tmil. F 
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^ Charles parut facisfàk ét cetteréponfe ; am« 

il il continua de rendre ion hommage au 
Pape, ce qu'il exprum m très-peu de mots; 
mais le Prefident dont nous avons déjà par- 
lé fe tenant debout parla ainfi : (i) »! Saint Pe« 
„re , c*eft une ancienne coutume parmi les 
„ Princes Chrétiens 9 fur tout les Rois très- 

Chrétiens de France» de témoigner par leuiY 
,i Ambaffadeurs la vénération qu'ils ont pour le 
ft $• Siège & pour les Papes que le Tout-puii- 

Tant a mis à la tête de TEglife ; mais le Roi 
>,ici prefent , ayant eu envie de vifiter les fc- 

pulcres àe% làints Apôtres qui font ici à Ro- 
^me, eft venu en perfonne pour s'acquiter lui- 
59 même de cedemir: ainfi il vous reconnoit, 
jiS. Père , pour le Vicaire de J. C. & pour 
91 le légitime luccefTeur des Saints Apôtres St« 
„ Pierre & St. Paul , rendaltit volontiers cette 

obéïflance filiale dont les Rois très-Chrétiens 
3, de France avoient accoutumé de faire profef» 
f,fion envers les Papes; c*eft pourquoi S. M. 
,is'of&e elle-même & Ton pouvoir pour kfer*» 

vice de V. 8. & de rEgfife. 
' Cependant le Pape tenant avec fa main gau- 
che k dmte du Roi donna à S. M* toutes les 
marques imaginables de cônfîdcration & d'ef- 
tiMe» Itii donnant le titre de fils ainé de TE* 
g;life. La cérémonie finie ^ le Pape conduî- 
^' > fit 

(0 Tmijmêfi* ^ Jounud de Mmdmi. p. 3 a. 

1 * ^ 



fit le Roi par la main dans la chambre où on 
lui ôté re$ habits & parut vouloir Tacoompa* 
Kner juf<[àe«-ddns fe$ apatteiifien$ , raais Char* 

* les ne voulut pas le permettre. ' *' 

Cette-cérémonie tnt fôte k Janvier^ 
près laquelle le Roi refta encore une femainc 
4 Rome 9' pendant lequel tems il âdifta à tm 
autre fonAion dans la-Chapellè dùf Pape fit 
fit uw cavalcade publique avec S. S. & les 
Cardinauic jiifqult \'R^m ii&St. 9mU il M 
aufli prefent à un autre Confiftoire privé où ^ 
à fa prieit k Paptf créa Cai%linal TEvéque 
du Mans qui étoit de la Maifon de Luxem* 
bourg. • • f. ' .. . 

Trois jour* mnt qué Gîiarles t|tiJtr4t 'Rô- 
n^c il fe retira dans feS anciens Logemens dc 
k Ptace de St. Mar£ »' d'oà il dévoie msr* 
cher! direftement vers Naples , & ayant fait 
prendre les devans à une partie de fes troupes» il 
alla tout armé &Sl chevdèdtoit au- Vatican accom* 
pagné d'une grande fuijc de Noblefle , il fut 
Aireâsment àa l^a^ <)iiy accômpngné de tra« . 

• te Cardinaux attendoit fon arrivée ; là il eut 
une longue conférence avec le Pape fcul & 
cnfuîte avec k Pape 8f Vakiftin ; après quoî 
le Roi demanda à genoux la benediâion du 
Pape & prit congé. S. Sé M voulat pas per- 
mettre cette fois-là qu'il lui baifât la pantou^ 
fie 9 mais en le foutenant en fes bras lui donna 
un baifer à k bouche avec k tcodreiTe.appa* 
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renté d*uti bon quoique (i) fcm 
fût rempli de la.noalignité d'un implacable ea-» 
nemi. Des quelle Km âtt defçctndtt du Va- 
tican il remonta à cheval & attendit pendant 
long*tems le Cardinal Valentin qui.AÛHaoc 
leur accord devok aller avec lui à Naj^es, mm 
il refta avec le Pape pour délibérer de quellj; 
manière ib pduRoiait duper Roi & fainç 

éclater la haine qu'ils avoient pour lui non 
feuletnent par rapport à Topc^tion de kwf 
intérêts & de leur politique , mais auffi à cau- 
ife de quelques injures récentes qu'il fembbit 
que la Mâifoa ()e Borgia avoit iieçues de 
M. Ils les diffimuloient, mais ils n'en étoient 
pas nKiins vivement; oâènfés & réfolus d'avoir 
recours à la vengeance, ilsnecherchoîentque les 
moyens de la riendre la plus prompte qu'il 
ièroit poffible j )*en mû le détail en iÔA 
lieu. 

. Cependant le Cardinal V^entin après avoR; 

quitté le Pape vint tout droit vers Tentréè 
du jardin privé près duquel le Roi Tattendoitji 
il monta d'abord fur une miak & fit pre^nt 
de fix chevaux à S. M. fi beaux qu'on les 
ij^doit comme un |>ttrent <ltgne d être ac« 
cepté par un fi grand Roi. ' 
. Après cela ClwleS' & toute foi^arcaée mar-; 
cha dîfeâ:eaientyers(i) Mannovpîi Geme 



• 
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fiere du Grand Seigneur avait été déjà en* 
voyé , ayant été remis emre les mains du Roi. 
£m leferve &.iâas qu'il fût oblige de le ren- 
dre». 

• Les Cardinaux de St. Pierre aux liens ^ 
SaveUi , Ccdoone p 6c Gurck allèrent avec 
k Roi* Gurck avoit été quelques jours 
auparavant pour faire fes foumifrions aa 
Pape; , mais il ^rriva qu'au lieu d!une re* 
conciliation ils fe quittèrent plus grands en- 
oûaûs qu'aïqxtfavaot » .cac dans Taâe même à» 
foumidîon de la part du Cardinal le Pape 
ayant lâché quelques expreilions hautaines &c 
piquantes f rhumeur bouillante du Cardinal 
incapable de fouffrir un tel traitement prit feu» 
4e ibrce qu'en termes pleins d'inctignation il 
reprocha au Pape fon crime de (i) Simonie 
dans le tems de fon éleâiont.fa lafciveté, fa 
ùuffetéf fa diffimukdon dms les traités ^ fon 
manque de foi, & fur tout la correfpondance 
qu'il avoit alors avec les Turcs; il laccufa 
que pour fes intérêts particuliers il avoit don- 
né avis au Qvand Seigneur des deifeins du 
Roi de France & de Texpedition qu'il me* 
ditoit contre les Turcs; & qu'au lieu de le 
iècourir. dans un Ci pieux deÂèin qui meri* 
toit le concours de tous les Princes Chré- 
ticm^il .avoit époufé les intérêts des Infidelles^ i 

• ••• 
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^■•bonte de celui qui pceteodoit être le.Vicaiie 

•..La première nuit après que X^rJes. eut 
i|uitté Rome il fit halte à Macino où il apoît 
la nouv^elle qu' AIphonfe étant faifî dXine ter- 
Muir- panique (i) s'étoit (snfui de Nipks .ea 
Sicile fous Fefcoftède^qmtrtGakres^étoit 
ce qu'il âvoic .de plus ^piei:ieux & avoit UiflTé 
le^Ro^time avec tqfat 'ce qui l& jcmcemp iL 
fon fils Ferdinand qui «\ caufe de fes excellen- 
ts qualités avait, été recoianu Roi par le peuples 

Le lendemain Charles: vint jufqu'à V«ttetm 
Le Cardinal Valentin l'ayant accompagné chez 
lui fe mira daris fon logement^ .& après s'étfQ 
,,dcguifé fous 1 habit de Palfrenier il fortit fur 
k brune fans , être d|:coiivert & ^marcha* eon 
viron demi-mille hors de la ville où fon va* 
lec Tattendoit avec deux chevaux ; il monta 
fur l'un 8à s'en retourna à (^2) Komé au gi^ 
lop. Il mit pied à terre à la maifon <3ê 
flores Auditeur de Rote^ ^ le Pape qui 
ne fut pas furpris de fon arrivée le rcçut le 
lencfemain -avec toutes les marques d'une ]oyt 
extrême , voyant qtf«ite4voieift déjà réuffi m 
ce qu'ils avoient ainfi projet té.- * 

Les Ftttnçois o'apprirerti: la fuite dç Valent 
tin que le lendemain matin lorfque félon fâ 
coatmae il ne fe^ trouva point au lever du 

Roi 

(i) Cuicnard lib. i. p. lô.EbiUf.Jf Cmh. çbaf» 
XL p. fj. Tom. Jomaji p. 96. * 
(a) Ibià. jaariuU d$ Hêrchard p. 34* 
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Roi. S« M. en émit informée dorniM Mdre 

à Brefla d'aller incontinent à Ronie en faire 
de (â part de vives plaînies au I^pe 9 de lui 
dire que cette fuite n*avoit pVL fe faire fans la 
participation y que c'étoit une marque certaine 
du peu de fond qoil y avcét à £iîre for . kl 
cngagemens qu'il avoir pris avec le Roi, qu'auf- 
il S. M. fie comptoit pas que le Pape vouUk 
-les accomplir & qu'il y avoir plutôt fujet de 
croire» comme ou Ta voit fou vent dit» que le 
Piarpe entrecenoit cmi^pondatite ' me m en^ 
nemis de S* M. Il lui (Ordonna aulTi de lui 
dire que Fonftca Ambafladenr de Ferdinand 
Roi de Caftille étant venu en cette qualité A 
l'armée Françoi(ê avoit tâché 9 avec une info* 
fcnce peu commune & contraire à la Conven» 
■tkm palTée entre le Roi très-Chrétien & Ferdi- 
nand, de dilfuader le premier de continuer (bn ex- 
pedition contre le Royaume de Naples; qu'il a- 
voit en même tems déclaré la guerre & de» 
chiré les Articles fignés par le Roi & par lui- 
même & avoit au nom de fon Maître ordon- 
né à tous ks Capitaines Efpagnols qui étoient 
dans Tarmée Françoife de quitter ce fervice 
fous peine de rébellion ; que cependant tout cçb 
n*inquietoit pas beaucoup le Roi, puifqu'il avoit 
raifon de con^^ter fur la juftice de fa caufe & fur 
. k valeur de fes troupes, & de confondre ainfi bien 
tôt les artifices & les (i) deflèins de fes ennemis* 

II 
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Il y avpit à la vérité grand fujet de croire 
que la fuite de Valentin a voit été concertée au- 
paravant i il y a une circoaftance qui fèmble 
le confirmer indubitabletnent^ favoir-que Và» 
lentin pour donner plus de crédit aux engage- 
mens qu'il avoît pris avec k Roi» fw tout à 
celui où il étûit de l'accompagner à Naples, 
avoit fait (t) préparer dix>neuf . chariots rkhe- 
fnent couverts & chargés en apparence de cho- 
ies de prix;i deux defquels il fit décharger le 
premier jour que le K<À fit hake s c'étoienc 
ceux où il y avoit une grande quantité de 
Vai (Telle d*or ou d'argent qu'il avoit pris^ di« 
fbit-il $ avec lui pour (bo uiâge. Il n'y eut 
perfonne qui ne crût que les autres étoienc 
aufli bien chargés» d'où il étott naturel de con» 
dure qu'il avoit deffein de fuivre le Roi; mais 
Valentin avoit ordonné fous main que les 
deux chariots où éroit h VaiflèUei fulfent 
toujours derrière les autres à une grande diC^ 
tance de l'armée & que quand ils feraient 
Jiors de vue ils s'en retournafTent au plus vite 

Rome; ce qui fut exécuté, avec d'autant . 
plus de facilité qu'on n'en avoît nul foup- 
^on. 

' Dès que la fuite du Gaidinal fut fiië à 

l'armée les foldats en fureur furent piller 
fon équipage 9 où au lieu d'or & d'argent 

ils 

f 

(i) Ibid. p. 98« Journal de Mmdtéirdf. j^. 
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ils ne trouvèrent que (i) des pierres & de 
vieilles nipes. Cependant le Cardinal difoic 
qu'il n'étoit parti de Tarmée Françoife que 
pour de certaines raifons d*iniportaaqc & fe- 
crettes» & ajoutoît avec pfainte que plus de dix- 
neuf chariots où il avoit mis des chofcs de 
prix avoient été faUxs & pillés par les foldao 
François. 

D'im autrie côté Iç Pape dit à BrefTx qu'il 
n*avmt point de part \ cette affaire; il envoya 
rEvêque deNepi fon Secrétaire pour le difcul- 
per auprès du Roi» Le Peuple de R.onie députa 
pareillement à Tarmee Porcari Doyeiidc R^te a- 
vec deux autres Gentilshommes pour nia quer. 
au Roi le chagrin qu'ils avoient de ce qui venoît 
d'arriver, pour fupplier S. M. den*en point faire 
éclater fo|i refleotiment fur k ville de Rome; ni 
de n'en point être irrité contre les Romains qui 
imploroient la continuation de h proteâion. 
^ qui étoient'fi parfaitement dévoués à fon 
lervice que perfonne ne s'intcrelToit plus 
qu'eux à la Gloi^ & à la profperité de S« M» 
Le Roi ne crut pas que ce fût la peine de fe 
vanger alors de cette perfidie , ce qui toute- 
fois ne laiffoit pas que de lui caufer de Tin* 
quiétude, perfuadé que rien n'avoit. été fait 
^*avec je confentemeat du Pape & quQ pour 
• " \ * faire 

(1) Tom. Jbmafi. p. 99, Remarquer que BurchurJ 
£ûc mention de trois chariots cliargésde v^iflcUc tnQ* 
V. k JauQial de Mwrilmi. p- 34. 
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faire éclater la haine que les Borgia avoknt 
cbnçtie contre hii. S. M. ne fe trompoîc 

point en cela quoique peut-être il n'en fiit 
pas ks raifons : en toici une. 

Il arriva lorfque Tarm^e Françoife étoit à 
Rome que malgré la difcipline exacte qu'on' 
fiiifoit obfenrtrr aux foldats , qiiclques-uns pil-- 
lerent des maifops do;at ks .propriétaires n'é- 
torent pas trop bien ' mtentibnhés pour les 
François, ce fut entr'autres le fort du riche 
hôtel de C O Vanozza mere du Cardinal Va-* 
lentin on les foldats pillèrent tout ce qu'elle 
avoit^amafTé & confervé depuis le Pontificat 
de Calixte jufqu'S cchii d'Ale:fcamfat. Ils in- 
fuli.erent même Vanozza & fes domef- 
nques. On peut juger fi cet afFrotit & 
cette perte ne touchèrent pas au vif une fem- 
me dont Tavarice égaloit TorgueiK Devenue 
tlôrs tottt-à-fiiit folle, ou plutôt enragée, elle 
eut d*abord envie d'aller au Vatican , mais la 
honte de paroitre datii Tétat otf elle . étoit , 8c 
d'autres idées encore la retinrent. Elle voulut 
cnfuitç faire foulever le peuple contre ks Fran- 
çois & les ftire tous égorger darts leurs quar-. 
tiers , mais elle craignit de ne pouvoir pas )r 
réuffir, ou que (î le Peuple fefbulcyoit cek 
ne tournât peut-être non feulement à fa pro- 
pre 

(i) Tbm. TfmMff, p. toi. V. auffi le Journal deBmr'^ 
€karJ p. 14. mais au lieu de Catarinn BurcharJ appelW 
U mere de Y alcalin £LoJU Vm9X.M% 
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pK pem^ mtis Miffi à celle éa Pape & de iêfr 

enfans. Enfin ne fâchant que faire elle envoya 
quérir le Cardinal Valeacin foD fîls qui avoic 
déjà été informé de tout ce qui s'étoît {xrfTé 
& qui tout tranfporté de confufion & de rage 
vÎK dtreâtmeot k trouver. " (j) Vou» 
voyez, lui dit-elle, Monfieur, l'effet delar 
9y noble politique qui vous a £ût chafTer de la: 
9, ville vos bons amis pomr y kinoduîit tosr 
^9 ennemis. Puifque vous avez mieux aim^ 
ff ncMirrir de tels ièrpens dans votre fein île 
99 ne faut pas s'étonner s'ils vous piquent y 
n s'ils vous empoifonnenc , & même s'iû^ 
91 vous tuent, nât à Dieu que j'eufle été 
59 anrés heureufe pour qu'ils euilent aufTi mift 
99 fiu à ma viet hc m'empêcher par là de ftnv 
99 vivre aux infultes qu'on m'a faites 9 noais* 
p fur tout à votre honte qu^ ièule eft une^ 
99 aiTés grande injure pourmof^ * «Mes biens- 
9> ont été la proye des abominables François y 
99 & ma réputation^ ce qui m'attiroit keursfin-t 
99 fuites, mon corps même, eût été peut-être là- 
99 viâime de la lubricité de quelque coquift 
9, fi nïon âge ne m'eût fervi de protédion 9 
»9 & tout cela fans doute «parce que je fuit 
99 votre mené. Ainii Chodesa crû qu'ira 0*1114» 
99 fultant il publiolt affez votre honte: qui 
u n'auioit pas cru qu'étant la mere de ced* 

91 qui 

r 
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ment j'aurois du jouir de ia plus haute fdi-. 
n cité? Cependant cela n'a fervi qu*à me pre- 
5) dpiter dans uaabyme de mifere & d*igno-- 
10 minie. Si cette viUe eut été priie l'épée à 
y$ la main &c ravagée par les plus cruels enne- 
sn. mis des Chrétiem« ils ,n*auioteot pas pu me. 
^ traiter plus cruellement, que dis-je, j'ai été 
sè'» traitée avec une barbarie dont les Turcs 
99 même àuroient et^ honte ; & avec càsi il 
19 faut que nous careHions les François, que 
^ nous ies honorions » & leur obéiffions. 
p comme à nos Maîtres. Mais fi votre pere, 
99 VOS frères , & vous êtes capables de foufiFrir 
^' taotd'tndtgnttez, pour moi je ne m'en fens 
)t pas capable» & comme il m'ed impodible. 

de les Àipporterlânsea être' vengée , je finirai 
,1 ma vie en poignardant ce fein qui vous a 
,3^ CQbçu & nourri» vous dis-je» qui avez été. 
»i la cftufe de tous mes malheurs: j'ai per- 
H du . mon honneur Se > mes bieos , je per- 
s»' diai'i' s'il le *fitut> ma vie & même moa 
^, ame. 

, « Ce Difcouts qui javoit pénétré le Cardinal » 
finit en ajoutent une nouvelle haine à celle; 
qui ,4oit déjà dans fon coeur contre les Fran- 
f ois# : .Cqifcndtiit. afin d'appaifin- le orarroux 
de fa mere il fe fit violence en reprimant lui-, 
iiiême. fa fureur & dit à fa mere avec toute la 



qui ont une fi grande 
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ficé les avoit contraints de recevoir Charles à 
Rome. aiiifi qu'il yavotcécéreçu^qu'ilsavoieat 
été obligés de céder à une force à laquelle ils 
ne pouvoient pas prétendre s'oppofer fans 
s'expofar à de plus grands malheurs; puif* 
qu'il étoit certain que ks forces de S. S. join- 
tes à celles des Aragonois a'écaient en nul* 
le façon capables de tenir contre les Fran- 
çoifeSf foie qu'on £a(Ie attention au nom- 
bre ou à la bonté des troupes. Le pillage 
de (â maiion étoit k moindre malheur & la 
plus petite vicdence qu'ik euilènt pu crabdre 
fi la guerre eût été commencée, qui afluré- 
ment n'auroic fini qu'avec le renverfement du 
Pontificat & la ruine totale de la Maifon de 
Borgia: qu'ainfi cette grandeur d'aoïe qu'elle 
avoit fait paroitre auparavant dans toute forte 
d*occafion ^^voit maintenant la foutenir dans 
une perte qu'il ne feroit pas difficile de répar 
rcr pendant que le pouvoir fuprême feroit 
confervé. dans leur famille, comme il Tavoic 
été en vertu de k dernière Convention: que 
pour ce qui regardoit l'injure même, elle a- 
voic fuîet de doboe qu'elle ne vencÂt pas de 
la propre volonté du Roi, mais feulement 
de rinfçlence de$ fiipples foldats; que par 
confêquent cela ne meritoit pas. qu'elle y fit 
attention. Mais fupporé» dit-il» que la cho* 
iè vienne de plus haut^ nôtre intérêt exige 
abfolument que nous diffimulions. En témoi- 
gnant du reilèntiaient pour une petite o£Fcn- 

F 7 fc 
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fe nous fournirioiis à Tarmée des ennemis un 
l^réxfxte ptr etivâtre ifo plus gfafide^, c^ft 
ce que fouhaitent beaucoup ceux qui haïP 
fent notre lamîUe; c*eft peut-être eux uni a« 
voient avec addreffefufcité ce pillage dans l*ef^ 
perance que les foldats ayaat les armes l h 
main pourrtwnt enfta avoirofdit de s'en fer^ 
vir à notre ruine. Enfin, a)outa-t-il, il faut tout 
Ibpporter'' dauns h c(mK>nâ^re pi£(ênte9 ftfia 
qu'en attendant un changement plus favora^ 
. fale nous pmflîons par un feul coup nous 
venger dé toutes les injures* que nous'arôni 
teçues. 

( r ) Vaoôzza fit plulîeur» réponiès i tout 
ce que le Cardinal avoir dit, & comme 
elle n'étoit pas capable de céder à la rai« 
fon dans un tems l'intérêt & h paffion 
âvoient le deiïus > elle lui dit enfin que iil 
W U^eiÊgtêk dk 9ê€ fi ébrêU fêimjM $tfem 
A quoi le Cardinal repondit quepuifque ce* 
h étoit amfi 9 41 frtndrêit fds le mm de 
fin fils fi elle n'étoit pas tièft-tk ^ngéê. C'eft 
en cela plus qu'en toute autre cho(e qu'il ex- 
prima avee (incerité fes véritables intentions; 
Son efprit orgueilleux étoit outré de TafFront 
que fa mere avcMt reçu & quHJ r^rdoit 
comme s'il avoit été feit au Fape, i taî- 
mêmei & à toute là &miHe* Cela )ointà l'a- 

ver* 

(i) Ibid.p;iof* 
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Verfion naturelle qu*il avoit pour la grmdeut 

des François fit qu'il prit une réfolut ion iné- 
branlable d'être leur ennemi & de fe montrer 
tel dam iafuited^ane manière auffi fbneftequ'el- 
le feroit trompeufe. Ainfi non-obftant les 
formalités extérieures d'un accommodement 8r 
line apparence d'amitié entre les Borgia & les 
François ^ le Pape & Valentin nourrifloienc 
dam leur cosur un defir ardent de^fe ven« 
ger. 

Fabrice Colonne qui alors étoît cntné avec 

une partie de l'année du Roi dans TAbruzzé 
S'en mit en (i) poiTeffion pour Charles, ayant 
auffi fubjugué les pays d'Albi &r de Taglia- 
cozzo fur lefquelles Places il précendoit avoir 
un ancien droit, quoiqu'elles euflfent été pen« 
dant long-tems en la pofleffion de Virginie 
Orfino ou des Urfim« Cependant le Ko) 
quitta Velletri, & jugea qu'il étoit à'propos 
de marcher fans pcrdbre tems droit à Naplei 
pour achever cette grande entrcprifc. 

(z) L' Avant-garde pafla par le Village de- 
*Montefortino dans la Campagne de Rome. 
Ce Village appartenoit à Jaques Conti Ba- 
ron Romain , qui avoit été Officier dans 
fermée de Charles, & qu'il avoit quitté pouf 
ciqbrafrer le. parti des Aragonois à caufc de 

« 

(i) Tom.TfmaJL p, lôtf. 
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la haine qu*il a voit contre la Maifon de Co-. - 
ibniie.^ Il y woitr dam <e ViUage on Châi^^ 
tcau que la fituation rendoit très- fort, cepen* 
dant les François y ayant apporté leiu: artil« 
krie. 8c l'ayant canoiHié s'en rendirent maitreS' 
en quelques hetires de tems , 3^ ^pafferçnt 
toute h gmn{on au fil de répée> excepté trcns. 
des fils de Coati & quelques autres qui s'c- 
toieat d'abord rendus prifonniers. De là l'ar*» 
mée marcha vers le Village du Mont St. Ja- 
ques qui appartçnoit au Marquis de PefcaireÔT 
qui étoît Utué .Xuf lei confins du Royaume 
de Naples. Il y avoit là au(ïi une autre For^^ 
tereiTe. non fçulen^ot xonfiderabîe par fa.fi* 
tuation , mais par une garnifon de trois cens é- 
trangers & de cinq cens hommes du pjys; cc»^ 
qui Cuffifbit pour le deffendre fi bien , qu'on 
croyoit que les François ne pourroient de 
long-t^s s'ea rendre maîtjfçs ; mais ceux-ci 
Payant canonnë en preiênce leur Roi qui 
quelque tenxs auparavant étoit venu de Veru- 
li 9 fe portèrent a unaflaut général avec une telle 
impetuofrté qu'ils s'en rendirent maîtres le même, 
jour; & pour donner un exeniple aux autres Pla«> 
ces qui les empêchât de 8*oppofer aux armes 
des François ils y firent un terrible carnage des 
InlMtans & la reauifirent en cendre. Çe traite»» 
ment que T Italie n*avoit point vu depuis plu- 
fieurs fiecles remplit tout le Royaume de Na^ 
pies de tant d*horreur 6c de crainte que c'cft 
là toute la refifiance que les François trouve* 

itnt 
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rai€ dans U conquête d*an fi bejMi & fi riche 

. iCoyaume pour la . dcfenfe duquel on ne fit 
voir ni cburagis, «m confcilf ni defir de Tliocii* 
ncur, ni pouvoir, ni fidélité, en un mot, 
rien qui fâc digne, de loûange. Le Duc de 
Cahtn^ qui aprèi avcHr quitté Rome s^étoit 
retiré vers les confins du Koyauiàe; ayant 
cnfuite été rappellé de Napks, en Sicile, re^ 
çut le titre de Roi comme je l'ai dit. Ce 
Prince ayant fait la revue de toutes fc$ trou» 
pes qui confîftoient en 500 Chevaux & 
(Sooo FantatTinSf tous gens choifis & qui ém 
toieùt commandés par les pkis habiles Offi* 
ciers de toute l'Italie, s'arrêta à St. Germano 
pour empêcher les ennemis id'aller |^us avant 
y étant excité par la fituation de la Place qui 
éxûw entourée de hautes montagnes, de ma^ 
nus, & de la Rivière Garigliano! ce qui k 
faifoit appeller une des principales clefs du 
Royaume de Naples. Le nouveau Roi en- 
voya auflî quelques-unes de fes troupes au 
haut des Montagnes pour garder le pafTaee ap-^ 
pellé CâncéU. Mats ion armée intimidée au 

' feul nom des François ne fit pas voir la moin- 
dre réfolution ni le moindre; courage pour dé# 
fendre, la Place , de forte que la plus grande 
partie des Commandans defbfperant.de pour- 
voir £uiver le Royaume , eommencereot \ 
.fbngeç de quelle manière ils pourroient fe fau- 
vereux & leurs biens» Cequiaugmentoiten- 

"^core leur crainte étpit la révolte qu'on cjifoit 

- qu'il 
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qu'il y avoit dans quelques endroits du Ro- 
yaume 9 de forte qu'ils crurent que s'ils 
«DÎnt vaîticm ib MÀtéitat'&ion' totitts les 
apparences le même fort que ceux de St. Ta- 
ijuei» apriitnl de p\\is que le Maréchal 

lie Gié s*avançoit avec 500 Piquiers & 2000 
FantalTins; fur quoi ils (1) fortirent tous de 
St. Germatio a^ec tant de précipitation 8t 
de crainte qu'ils laifferent huit pièces de leur 
artillerie & fetoàfrierertt direélement à Cà- 
poiie. Le nouveau Roi fe confiant à la fidèî- 
lité de^ hatMticis qui avoient toujours paru 
bien 'intentionnés poiir ht Maifon d'Aragon i 
& à la force de la fituation de cette Ville» 
dont une partie eft arroféè par le Vultumequl 
êft très-profond en cet endroit, fe flata de la 
pouvoir défendre en n'employant point fes 
troupes ailleurs, ce qui feroit la fureté de Na- 
zies & de Gaieté. 

Cependant les François s'avançoient' tou- 
jours peu à peu , mais difperfés , & fans or- 
dre» comme s'ils alloient plutôt en voyage 
qu'à une expédition militaire. Ils pilloient 
par tout où ils palfoient & campoient quelquc- 
feb :1e foir oè lés gefts'de Ferdinand avoient 
campé le matin. Mais il arriva que les Ara- 
gomis n'eurent pas un meilleur fort à Capoiie 
& n'y firent pas paroitre plus de courage 

qu'ail* 

il I 
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St. Gcrmano, fon armée avoit beaucoup dim 

mihué^ i& Ifl ilUiM hiî «voit «prisi qù-tt y 

avoir unrel defordredans la Ville deNaplesquc 
a^il ne veacit pas lui-^méiM en pe^fafMM> pour 
Pàppaiier, on pduvôk^-attehdré à<f uttcjùe cho* 
fcdc pire. Cela Tavoit obligé de s'y rendre avec 
peu defuiteaprès avoir prômisà fonarméedere* 
venir à Capciie le lendemain; mais Jean Jaquel 
ïrivuloe à qui Ferdinand avoic confié le 
|p>mremefneftt W (bin de cette J>lace*ayâttt 
obtenu du Roi de France uo Sauf conduit 
qu*il lui avoit fait demander poita' traiter ivtû 
lui , alla avec quelques autres Gentilshommes 
de Capoue droit à Calvî oà le Roi étoîé 
irrîvé & quoiqu'il y en eut plufîcurs qirf 
iblTenc portés à demeurer fermes danç les ia« 
«erits* de Fetxtînand ^ ctpendam Trivulce ne 

fut pas plutôt introduit auprès du Roi qu'au 
. nom des habitans de Capoue & des troupei 
il kii dit (i) „ que comme il n*avoît pas 
$y de forces fyfFi Tantes pour conferver la place 

à Ferdinand fon maître qu'il avoit fidèle* 
5) ment fervi tant qu'il avoit pu efperer dé 
^ le iêrvir 'Utilement & que voyant bien que 
^•C*étoit vainement qu'on pretendoit re- 

fider aux forces de S. 1V1. ils étoient prêts 
$f de lui remettre k Place s'ils pouvoient ob- 
• ' tenir 
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$i icmr des OQodickms juftet & homnbfest 

91 il ajouta même qu'il ne defefperoic pas de 
M dirpc^r^r- lierdiniiKt à venir trouver NL 
^5 très - Chrétienne pourvu qu'elle voulût le 
f»' ir^ccyuMÛtrc: & le recevoir d'une manière 
9» convenible ^\ \ Chariei répondit^ fort: 
gcamment & dit entre autres chofes qu'il C i) ac-^ 
ceptoit volontiers l'oâre des hahîttns de Cti^ 
poik, &: des foldats; que Ferdinand pouvoit 
yemr <)uaod il. lui pkicoit & que s'ilrenoor 
çoit aux ' priteia(îaB& qu*îi wcit fvar le. Ro^» 
yaume de Naoles.U le ccHobleroit ea France 
df biens & d -hocoeurs^ . ' 

Trivulçe de retour à Capoiie ne,, vit pas 
£ins étonnement que les foloats avoîent piUé 
la mailba de Feidi nand , avmenc emmené (et 
chevaux, qu'une partie des troupes VétoieolE^ 
<li^rfi$es ' divers eodroitii .4e' la cao^ 
gne & que Virginio Orfino & le Comte Pe- 
tigliane s'étoieiit' retirés avec lâirsCompagniea 
à Noie dont le gouvernement avoit été d(M^ 
jié ce Comte par les A^^gonois. (i) 
. Fefdinand Cfui avoit appaifé le cumaite dft 
Naples par refperance dont il avoit flaté les 
l^politains de de&ndrc Capoûe, y revenoi^ 
k lendemain félon (â promefiet l^ns Éivoir ce 
qui s'y étoit pafféf Iqrfqœ des Députez de \\ - 
NobleÛTe vifirent ^lui ea apprendre k détail ^ 

; ' lui 

(i)ibid. (») G«««4r/-.ia». I» f . 
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lui dm qu'ayant ct^ aiofi ^cçji fmkat ton, i 
abfènce de céder aiik Vainqueurs , ils le 
pfioient ,d& fom s^vanca. vcts X;apQuc. 
dont le .Peuple avoit pris les armes pour 
lui en défendre l'entrée. Ferdinand n'é- 
lit qu*à deux mties ^dc cette ville brfqu'il 
apipit ces triftes nouvelles. Il demanda les larmes ■ 
fiujc .yeux qu'oa ne lui ea refui^t im Teu- 1 
trée» àfis en. vim 9 il iut contiaint oe retour^ 
ner 4 Naples où il fut bien- tôt convaincu v 
que tontes les mtres Vill^. de; fon Royaume i 
fuiirroient l'exemple de Capoiie. Avcrfa qui 
çfl iicuée entre Capoiie 6c Naples iut la pie- * 
.miere qui eovoya des Députés aux François 
pour leur dire qu'elle étoit prête à fe rendre à 
pàx. Nfiples. même Àoit fur le poiiic de fé 
révolter; & fon Prince fe trouvant abandonné j 
de tout le monde & ayant refolu de ne plu '< 
lutcr contre b fortune qui lui étoit contrai- 
XCf afTembU dans le jVlarché .neuf un certain 
nombre de, Gentilshommes èc d'autces ha|>i« 

itans à qui il fit Je difcours fuivant. ' . , 

if fceodie.pieu à téniom & ! 
99 ceux* qui ont auparavant connu riies inten- 1 
tions que. mon. plus grand deiii: enparv^ ' 
^1 mot à la Couronne étoit de convainoe le 

pt monde de l'averfion que javoispour tpu- 

^> t^. k$. Auuvaiiies .manGBi^vics qui s'étokm: 

à 
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,V pr?tit{uéé Ibus k régne dé tft^^ 
9t mon grand-pere & de regagner par ma lx)n- 
)V ne ^cônduitef ^fieâton de *i6ri péttpfié q|û4fi 
19 avoient perdue. Mais maintenait les Inal- 

heurs de ma famille font tcb qu'ils m'ont 
„ privé de âtte {kbftitAîon qîcie j'eftimerois 
99 beaucoup plus qu'une Couronne, parce qùe 
,V r^tter dtipetid^ la famine,' Éteir éti^ éil 
if bon Roi eft TeiFet de la Vertu. Il eft vraî 
f§ que nos afiaires font réduites à ùn ^ès^mâtt^ 

vais état, & nous avons raifon dé' nous 
9^ plaindre de ce que nous avons perdu ce Ro* 

yatinie plutôt pairrinfidelttéêè h lâcheté des 
I, Commandans de notre armée que par .la va-* 
^ leur de" nos ennemis. Cependant ft nousvî* 
j[, vons un peu plus de tems, ce ne fera pas fam 
>> l'^^poir de nous rétablir dans nôtre premier ctatf 

puifquele Roi d'Rfpagne, 8c h plupart des 
„ Princes d'Italie préparent un puiffant fecours 
U ennotfie fifvear» 8c que ceux^àont mmtenfnti 
I, ouvert les yeux qui n'avoient pas prévu le 
99 feu qui dévore notre Rovaume ; les ter* 

rts êt quelqnes-utis -ëhffit I prefeni mena* 
9, cées du même fort s'ils ne le préviennent; 
9* Pour moi ii je pers mon Royaume 9 je- m 
9, manquerai point Toccafion , de perdre aufli 
a ma vie» avec une gloire digne de moi fis 
99 du grand nombre de Rtws^ dont je^ defcem 
99 en ligne direâe ; comme je ne manque- 
99 ni pas de faire tons mes e{fortS9 fi je vfs, 
99 pour agir d'une manière conforme aux ef- 

peran» 
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,« peraoces que tous avie» touf conçues de 
» moi. Mais puifque ces chofes ne peuvent 
n maintenant s'exécuter iâns expofer notrepa* 
» trie à de très f»rand» maux , j'aime mieux 
,) céder à ma dcftinéc & coofcrvcr pour une 
T> meilleure occaGon le courage qui peut être 
), en moi que d'expofer le Royaume, en vou- 
n lant le conferver, à refTentir des effets con- 
„ twires à b fin pour laquelle j'ai fouhaité 
M d'être Roi. C'eft pourquoi je vous côn- 
n Teille d'envoyer traiter avec les François & 

dé faire vos conditions, & afin que vous 
*> puiifiez le faire fatis fiire tort à votre hon- 
» neor, je vous dégage du ferment de fide- 
», lité que vous m'avez fait. IJ y a lieu dé 
H croire que ft vous ne négligez pas de fairrf 
}, fans différer ce que je vous dis, vous pour- 
n rez par là peut-être adoucir l'arrogance na- 

tureile des François. Et fi dans la fuite 
», leur procédé barbare rend leur gouvernement 
n odieux & vous fiit naître l'envie de me 
„ revoir parmi vous , j'efpere que je férâf 
M bientôt en état d'y revenir, comptez que 
>, je ferai toujours prêt de bazarder ma vie 
». pour vous. Mais fi d'un'autre côté vouj 
n vous trouvez bien du gouvernement Fran- 
» çois ,^ je vous oromets folemnelkment qu* 
tt je n'entrepRfidni jamais rien qui puiffe 
„ être de quelque préjudice à cette Ville.& 
9> à ce Royaume. Mes iftalhéurt s'adouciront 
>f l prôporaon du bien qui vous en reviendra. 



ê 

V vous aypuerai cependant que ce fera pouy, 
9» moi une grande conrolation^ un grand pki- 

fir n j'aprens que vous vous fouvenez que 
19 quand j'étois lê 61s ainé de votre Roi & Roi 
19 moi-même, je ne fis jamais aucune violence 
19 à perfonne fie que je ne puis être accufé 

d'avarice, ou de cruauté « mais que les fau- 
9, tes de mon pere & non les miennes ont ctc la 
^ véritable cauTe de mes.m^lheurs. Le defir-de. 
99 confèrvcr te Royaume o» de le recouvrer. 

ne me fera pas oon plu5 être jamais la cau« 
99 fe qu'aucun de vous (bit obligé de quit- 
99 ter fon païs natal. Je fuis plus fâché d'a- 
9, voir' perdu Toccafion de reparer Içs &uce^. 
^ de mon grand-pere que de me voir privé 
^ de rautpricé que j'avois parmi vous; en* 
. ^ fin, continua-t-iU je ne me compter» pas en« 
99 tierement malheureux, quoique bani de mon 
99 païs natal & dépouillé de mon Royaume9 
^ Cl vous $ mes chers Compatriotes, vous 
p gardez, le fouvenir de ces chofes 8c fi vous 
^9 étés pérfuaàés que fî j'euflfe continué d'être 
p votre Rqî j'aurois plutôt reflemblé à Al- 
99 phonfe mon bifayeui qu'à Ferdinand & au 
^ dernier Alphonfe. 

Un difcours fi touchant ne pouyoit qu'é- 
ihouvpir la connpaffion, en efFet il arracha des 
larmes à jjlufieurs ,de ceux qui Tentendircnç. 
Mais Iç nom du Roi étoit fi odieux \, 
la Noblefle & aa Peuple que leur zèle pour 

les François en étpit plus ardent*. Le tumulte 
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ne cd& pa$> Ferdinafid rctm dans le* Chi^ 

teau & à peine y fut-il que la Populace corn* 
siençaà'(i) piller iès écuriesj mais comme 
il ne put fonffirir cette infolence il ibrtit avec 
peu de fuite pour la reprimer i & le acHU du 
Rdi eut un fi grand pouvoir fur les rebek 
les qu'à foa approche ils ceflèrent de piller &c 
& retiierecit. 

' Après que Ferdinand fut retourné dans le. 
Château il , fit (2) brûler & couler à fond 
les vaiffeaux qui écoîent dans TArfenal ^ 
afin d'en priver l'ennemi; & comme on foup^ 
çonnoit que les Allemands qui y étMefit en« 
viron au nombre de 500 avoient réfolu de- 
le iâifir de Ferdinand & d'en £ûre kur^pri- 
fonnier on s'avifa d'un ftratagéme pour les pré- 
venir. On leur donna pour butin les meup 
bles du Château & pendant qu'ils étoient 00^ 
cupés à en faire le partage, Ferdinand fit mec« 
tre en liberté tous ceux de la Nobkflè que 
fbn grand-pere avoir détenu prifonniers dans 
ce Fort 9 excepté le Prince de RoiTana 8c le 
Comte Populi: après quoi il fortit par la porte 
de Secours & fut à bord des G^res lege« 
res qui l'attendôient dans le Havre pour le r6-> 
cevoir avec la Reine fa bifayeule. Don Fré- 
déric, & fa fille Jeanne ; quelques-uns de les 
gens l'y fuivirent aufli ; après cela ik nyrent 

à la 

<«) Guicei»d. I4b. I. p. j8, (1) Ibiiî. 

T«m /. G . 
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^ k voîk pour rifle" (i) d'iichia qui n'eft 
qu'à quelques miUii «b Napl». Piendint qu'il 
Âoit encore 4 la vtie de cette Ville on lui cn«i 
fmàit foixfeiit fqmer ctr motstdtiiR&bniftew 

c'efi M vain (fne Us hommes du GnetveilUntU 
Cki fi t9 Ségnmt UA^wm m U gmJk^ Mais 
il fembloit que ce Prince étoit deftiné à n'a-. ' 
voir en parcage dans tous fes defieins quel 
troublés )Sr difficukés ; en arrivant à Ifchia il 
eut encore occafion do joiettre ià vertu & (à 
patimee à l'^pmive par Vingraâcode & lin*» 
iedelité du Gouverneur du Château qui eut 
la hardîtire (i) d'en rafufer rentrée à S. M« 
à moins qu'il ne vînt, dit*il, accompagné 
d'une feule perfonne. £oân avec beaucoup 
^ de 4i6cii)fé & à force de prières 5r de .pro« • 
OMfTes il y entra ; ce qui excita (i fort la co^ ' 
kie & rkidigiiaiion dia Roi qu'il ne pôt pat 
s'empêcher de faifir lui-même le Gouverneur 
avec beaucoup d'inapetuofité de fureur , fi 
bien que les autres s'en appercevant & l'idée, 
de jNlajifté étant encore dans leur efprit , ils 
cdèrcnt mit d'abord a? kûi&cent au Kcû une 
eatiere poflfeilion du Fort» 

Auffî tâtque Ferdiuaudeut quitté Ni^ea tout 
fut cédé au vainqueur; les Napolitains fe com- 
porterait avec tant de ba&Ûe & de lâcheté 
que 100 Cavaliers François fous la conduite 

de 

(0 Ibid. (i) Cukeurd. Ub. I. p. j»* ' " V 
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de Ligni prime prifoiiniafs à Noie & lae^ 
aèrent au Fort de Mondragoa Virginio Or-» 
fiaa Se k Comte Piti^Mne «vec 4M inm* 

mes de troupes Napolitaines qui s'y étoi^nt 

Cependam Charles étant «mvé à A^erfê^ 
il reiK:aiitra des AmbaiTadetirs que les Napcw 
Ikaîm y envoyioient pour \m iivm km Cin 
pitale à laquelle S. h/L accorda de nouveaux 
privUege» & db* oouvcHes emfBf«iofif« Le 

lendenmn qui étoit le 2,1e. Février Charles fit 
ioQ (i> eittree pubtique dans Naples ou il 
fut fcçii avec wae joye tniexprimâèile# Les 
gieos de toute condition 9 de tout fexe» & dd 
tout & méiM oes ingrats qtûdevoieoteisi 
ou du moins leurs ancêtres % leur fortune à la 
ùmilk d' AragoAt conriHeiit au dei^iii de lut 
comme s*il eût été le pere & le fondateur de 
cette ville. Le Roi étant ailé droit à la grao^ 
de EgUfe, fue eoiuiie conduit aux appattew 
mens qu'oa lui avoit prepairés dans le Château 
Capuana qui etoit 1 ancienne demeure des 
Rois de France, car le Château neuf tenoit 
encoce bon pour ks* Avagonois. Cependant è 
bien conCcferer toute Texpedition de Charles t 
C^ladoit être regardée de tout le monde com« 
me retfet d'on (i) bonheur k plus 
dioâire dout w ait peut-être jamais entendu 

parkt 
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palier & qui a même fnrpaffé cdui de Jukt 

Cefâr, Charles a conquis avant de voir la con- 
tqwcc 6c k tout avec une fi grande âcilité 
qu'il n'eut jamais occafion de déployer un é- 
cendard ou de rompre une lance avec l'ennemi 
tn pleine campagne. Le Pape Afexandre di- 
ibit ordinairement à ce fujet que Us FrM^ 
foii mmim envééi t9m$ l'itéilk êtvec des éf9^ 
tons de hois. Plufieurs préparatifs qu'il avoit 
feits (ê^trouverentcntierement fuperfluS) fur tout 
la Flote qu'il avoit équipée avec beaucoup de 
depenfe & qui ayant été poulfée parlavio- 
leace des'vem à l'Iile de Cerfe n*^oît point 
encore arrivée à aucun port du Royaume de 
Naples de forte que p«r ks brouiUeries do« 
meftiques la fagcflTe des Princes d'Italie fut 
conÊMiduëf & les légitimes maîtres fiurent pri- 
vés d*4ine très-grande & très-puiflarfte partie 
de leurs Etats qui fut remife entre les mains 
des étran^eif à k honte & à rigQOfiiihie.des 
propriétaires , & à la derifion & au mépris 
der aimes d'ItaUe. 

Car quoique le vieux Ferdinand fut Ef- 
pagnol de naiiïance} cependant comme il avoit 
été Roi Itti-meme dès (on eArance ou fils de 
Roi refidant en Italief qu'il n'avoit point d'autre 
Prmcipautét & que d'ailleurs enfàns & 
fèi neveux étoient tous nés & élevez à Napks 
ik étoient avec raifon cenfés Italiens* 

Charles ayant ainfî acquis le Royaume de 

Kaples il lui i^ok pourtant encore à pien- 
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cfare pofTeflton de (2) émx Forts qui écoient 
dans la Ville, tun appellé le Château neuf & 
l'autre le Château <k rceuf* maiS' cet obAwle 
•fût bien-tôt levé: le premier par Tavarice de 
l'InËmteiie Alleniande qui y étoit en garni* 
(on au nombre de 500 , fut rendu à Charles à 
conditioQ qu'on épargneroit leurs perfooofis 
& kurs effets , parmi kfqueb il y airoit tme 
grande quantité de bled. Charles fans en exa* 
nmer les fmees donna k tout à fes ^snsm 

L'autre Fort étant continuellement canonr 
né par FartiUerk Françoife prcoût de.fe ieo» . 
dre s'il ne recevait point de fecours des Ara* 
gonois dans huit jours. Pour le Château de 
Caîîete il ftit renduÀ difcretîon de même que 
ks autres du Royaume de Napks, excepté- 
l;ifle d'Iichkit k Forteieflede Brtodîfî» .G^ 
lipoH dans la Fouille, & le Château de Reg* 
|dk> dans la Calabre, cette dernière Ville 
Ituée visais de Meffine; h Vilk d'OtnKM» 
invita de mêaie ks François à venir err pren«^ 
drepoilèffion^ mais ceux-ci.negligeamdekfai** 
re, elle rcfta fous k gouveniement des Ara- 
gOfiois.# ^ . 

Cependant Charles 9 avant la reddition du 
ChâtçiuJe Tceuf ayant envie d'établir fa con- 
ifiiete.9 avok envoyé chercher Don Frédéric 
ftfick de Feixiiiiand:» doac k perfoAue etoir 

G 5 
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Ibre agréable rax Ffao^is,fMce<iu*ilé(ok{^ 

rtfnt de leur Roi & qu'il avoit été long-tems 
âevé i leur Cour* Charks promît fur fou 
honneur & (a parole Royale de le renvoyer 
ûin àc iauf ou 8c quand il lui pkiroit, fouhai^ 
tant de lui iàtie quelques pro po fitkm y <l*ac^ 
commodément pour ià iamiUe & ^omettant 
cfue s*îb fedep ft fto i Mt.des pieieiicxKB jqpi'ili 
•voient fur le Royaume de Naples il les corn- 
Ueroit en France de tous les honorua imagi<- 
nables« 

« Mais Frédéric lâchant trop bieu les iâblu« 
«ÎMs d» ÛM nwea qui n'Moepeeioit pome 

d'autre condition que cdle d'être mis en pof* 
te&aa de la PmwvMct de Caiafaie » dk 
Charles que (i) comme la Providence lui 
«roît remis entre les mains .le Royaumt 
de Naples , Ferdinand n'avoit point énvié 
de &'oppoièr aux décrets du Ciel & que ne 
cmyaht pai -qu'il f eût dela^home à cedi»' 
à' la fortune d'un U grand Roi, il le priok 
éîiikBMm^de bd acoonfar la Premneede Ca« 
labre où il vivroit tranquillement & comnW 
un de {Tes fimples Barons fans prendre 4e titm 
ni le caraftcre de Roi. ; * • • 

Plttûeurs crovent que H Charles eût accor*» 
dé cette deoMide» oehnv'aumt pas moins tourné 
à là gloire qu'à fou intérêt > puifque pendant 

que 

(0 Guiccmd* Lib. 11. p» - ' . 



<|w ftrikmà tiinok i6ié «iiifi im fan €4m£» 

6»ce Charks auroît pû efte<%ivcmenc s'aflTurer 
4a Raymatie de Napks pour k Rmcty 
fe délivrer de toutes les appréhendons qui pua» 
fentfuivise de Tiaisûoûioce dc hkianmCé 

Mais Charles croyant «que s'il cedoic 
quelque partie du RoyaujBe à Ferdinand il 
çxpokmk k teâe dt <^ oàttiaêlieiii^ 
mmktkc^rdîïxik h(i) demande qu'on lui f aifoitt^ 
fiicnqubi IkAitieisnc ^tm idla tràa«iaé«60f 
rtnt* Cependant Ferdinand refta à Ifchia juC» 
qu'à ce quiil eut apôs que ka Foiits qui 
éioîânt daiis Naples s*écoimt iteodus ; 
prèi quoi il .Bt. voile pour la Sicile wec 14 
Galères légères, dans ledcfleind'yreftcr jufqu'è 
ci qub la fortune lui fournît une occaiioa ^us 
feW>qbto,dr'a»iliOtci, iea.iftîi»# 
r- S iriffa k Fort d' Ifchia fous le commande» 
ment d'Inica D' Avab ; mais 
fémt reoMim dt ccfxr Phc» dont k Mun^ 
tioa lui auroit éli nuifible <a cas d$ troub^ 
Y'ûuwfà. fa dRiMfe qab àiBt akwArfiipée à Nt» 
ricsî à leur approche ils trouvèrent Tlflea^ 
«MidoDûée de Ita habîttta. Cependant h 
Sort étoit fibienftwtiiié' fit fi inacceCTible qu'ils 
deiefpçiDient de k prendre de loog-*tems $ fur ^ 
qvoi It Hoi «btei^nim à hin vmit d W 
^.vaiifeaux de Provence & de Cencs» afin 

de 
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de s'dTartf'de la mer oik ks nàStmsxàcVtrài^ 

nand faifoient continuellement des courfes. 
Maïs la diligence & kr cocifeil^ea Fiançois n*é^ 
galoient en aucune manière Icor bonheur; de 
ibite que tout comoien^t à fe faire dans, k 
Royaume de Naples avec (i) beaucoup de 
A^licence: kur grande profperité les reiidoic 
«on teulement itifekas» mab km isibhMiecn 
abandonner les chofes de confequence au ha- 
sard, km tfprit n^kmt tomné que ducAoé 
des feftins & du plaifîr. Les Grands de k 
Cour faifoient tout ce qu'ils pouvoient pouf 
ftîre .ftmr k profpeiiië du Roi à kur kite% 
rêt particulier iâns ^ard pour ceux de kur 
SoQVfrab« 

. On ,a vu que Geme frère du Grand Sei-* 
gneur avoit été envoyé de Rome 4^vec k Riot 
ce France 5 à fbn arrivée à Naples S. M. le 
ik loger dms le Château Capuaoa qui étok 
û propre demeuie. Cé Geme. ou . Zifime*^ 
oomme quelques-uns l'appellent , étoit frère 
ét Be^mt qui éuàt alors Gnad Seigneur^ 
& fils du fameux (2) Sultan Mahomet 
i Bmpereur Turc qui prit poffeflion de 
h Ville de Cbnftantinople. Geme étxnt 
doiié de plufieurs excettentes qualité » il ^ 
Tair maieftuenx k$^ maiams hoa^ 
.... - . : . ; . • . \0 î. . nctcs^ 

' (0 Ibid. 

(2) Xtm* Hmuifi. p. 108. FmZ 7«v<« 1% II. pÇ 
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ÉT »B Ces AR-BoRSi A. rfj 

«ic€S> us beau genk» &tta cmirage égal à £b 
autres, qualités ; & quoiqu'il ne lût que le fe-- 
€OBd par h oaUiance il avok neamnoîm une 
grandeur d'ame égale à celle defonpere& très- 
fupâri^e à celle de Ton frère aioe. On* for-^ 
«Mk un p^ti «bn^TAfie mineure en &^eur de 
ce jeune Prince afin dç le placer fur le. trône 
^ais 1» benne fortuite qui n'accompagne pa» ' 
toûjonrs le mérite y ne favorifa pas Tentrepriv 
& f car comme ks . pretenHons i^ciproqMi^ 
que les deux frères avo^t fur l'empire de-* 
voient être décidées pjir. une fimple bataille ^ 
Barfia-, Taîné demeura vainqueur & le* cadqp 
perdant fan armée & l'efperance du diadème^ 
lut obligé de fe (O-refugierda^sriiledeRho^ 
des dont les Chevaliers de St. Jean écoiefiC 
alors en pofleflionr 

On fit i ce Prince credufe fi: infbr^ 
tuné qu'en s'y refvfgiant il feroit bien re^ 
des Chrétiens parce qu's^ ià confideration & è 
ceUe de fon. parti ils feroient bien aifes d avoit 
occafion de fê venger des injures qu'ils-^ 
voient depuis peu reçues* de Bajazet ton frère; 
suis il épcpuva bien- tôt le contraire^ ks Chrér 
tiens chez qui il s'étoit réfugié, loin de piainK 
dre fon mauvais deftin & entrer dans (es mair 
heurs, neie fervirent de lui que pour avancer, 
leurs* propres defleins& leur intérêt fordide. 

* # •% 

s 



Digitized by Google 



Prince fugitif ne fe fut pas plutôt réfugié 
chez les C nevaliers ck St. ftan que Bouflba 
Imir Grand Maître le fit prifeottitr Arpottr plus 
grande fureté l'envoya en Provence d*oîi , par 
un accord fait avec le Pipe Innocent, ^fue 
mené à Rome pour y dépendre uniquemait 
du bon plaifir de S. S. 
' Bafaseft infemié dt Téiae oè k tnmwrfm 
frère fouhaitoit fort qu'on leretîntaufEloinde 
hiî qu'il ferott po(}ibleidtipcusrque»*ilfe^enoie 
dans fesEtats il ne fe fit de nouveaux foulevemens 
en faveur de ce Pnncew C'eft pourqucM afin 
d'engager le Pape dans (es intérêts il envoya 
à S. S. la lance qui avoit percé le côté de 
fefin^Cfafift, 6t ^abKc uw penfion amiaeHe 
de 40000 ducats d'or pour le inaintiea de 
Geme, mais ce n*é(x>ic enelfet que pour pof^ 
ter les Papes à garder plus foigneufement fon 
htre^ fâchant bien que la Cour de Rome faut 
mn plus grand intérêt né fe defaifiroit point 
d'une perfonne qui ^ortoit un û graod re-^ 

'* Ce jeune Prince vécut heurcufement à Ro«^ 
ne pendant quelques années fous le Pontifia 
cat d'Innocent, & pendant un tems confide- 
lable fous celui d'Alexandre. Mais le Roi 
ée France porcmt les triiies en Italie 9 cm 
trouva à propos s pour les intérêts des Fraa« 
COIS) que ce Geme fût remis entre les mains 
de Charles qui , après U conquête de Naples, 

ic propofodt de maKber cootic tel Turcs» Ce 

ne 
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ne fut pis (ans peim <)u*Alexaidre fbuffric 
que G^e fut remis eotre ks UMÎns de Char- 
les. Fadié dt cè ^(le ce«te fHroye bi étdk 
chdp^> il s'adieiTa conjointement avec Al^* 
pfaofife». à Bftîtstt pour tn tiftr du iêconri 

& exciter fa vengeance. Alphonfe envoya uti 
Hûoimé Camille Paadooe à CoâilAQticlo{>le #^ 
vec des inftruâions, Ar te Pâpé, quoiqué 
d'une manière plus fecrete^ y envoya un ceM 
ttk George BitÊiido^ Gem»$ eoi étove très^ 
verfédans les Langues Orient«Ks& qui avant 
ce timft»là pour im autre (\kfet âvok été 
«ivoyé à Conftantinople par Innôcant VIII. 
U d'autant que ies InfttuâioiiS ddiic cet 
homme étbit chargé contiennent pluHeuri de^ 
tâik d^nes de remarques je renvoyé leLec-^ 
Mur i (i) rAppetidixoè jelesaic^éMiMt^ 
à^mot de Toriginal Latin telles qu*elles font dah^ 
le Joufeiidr de MMrdmrd touchanfe là Vk dct 
pape Alexandre. . . ► 

, 1 Ces Inf^ruâions étoient en fuhâance^ que 
qiMd le dît Buânrdd ibo NotuSe aniverok 
% C^) Cpnibntîaaple , il falueroit le Grand 
Seigneur au nom - du . Pape 9 9t Vkdxjmennt 
que le Roi de France préparoit une puifFante 

(1) V. PAppendix daits les IHftmMms Jê»néis fêf 
le Pape AlexaôJre au Nona f^c. '* « 

(tj V. le Journal de Burchard. p. i^. & Tcm» 

Tlmifi. fi iti* V. fAppendix Pffbmâim àomkê 

flECè 
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Rome lui enlever de force Geme frère du 
Grand Setgneort & de- lè <fe marcher droit 
à Napks pour dépouiller Alphonfe de ce 
ILoyaume; & après ceb d'envahir Ja Grèce 
Se les. autres parties des Etats des Turcs, ès 
qiie pour cet efiet il k pcopofoit d'eqyoyer 
kdlc Geme e».Tiir(|Qie mtc une Ftote.* Ct^ 
pendant le Pape donnoic à entendre au Grand 
Seigneuc qà*Â étoît léiohi de s'oppofer aux 
defteins des François, mais que ne pouvant 
le. faire qu'avec Deadcoup de fraix il avoir 
cecotifS' à & Sublime . HaotiÉit quIl ftkàt ét 
lai faire remeure le fubfide annuel de 40000 
diioits d'or qui.^toienfl: dur aa ftijee de (on 
{rere> vers la fin du mois de Novembre fui-* 
& qu'en y condefcencbnt il oUigeroît 
beaucoup le Pape qui avoit pour tors im-prcC* 
jfàat beibin d'argent, fur tout pour les depenfes 
€pi*il fenMt obligé de &iie pMr*s'oppofeF:flmi 
François^ dont les ^mes> à ce qu'il avoûoit 
^toient. fixx iupericwes aux fomes i qu'il 
voit follicité les Vénitiens de ft joindre* à 
lai», mais qu'au Uea de Je fmt ils avoient pa^ 
eu plutôt port6 pour ks mrenêts des-Fpar^- 
yi$^ de forte qu'il n'avoit pu s'empêcher 
^a!i^ recours i Sa Hautefle. Que fi kf Fran<^ 
çois, ayoicntt le deffus & fe faifîffoient deGeme 
6)n frère., il devoit alors s'Ktendfe qu*lk atta- 
€jpcroîent'bien-tQt lès Etats des Turcs & y 

bj:âm.im douta ^courus par gluikurs Puif- 
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' fances de • TEurope » fur tou par les Efpa- 
grîols, les An^lôis , te Hôffgrôis , lies Vblo^ 
roisf & les Bohcmiens, qm écoicnt tous de 
Nations fmiffances. * C*eft pourquoi \â Yç^^ 
initié qu'ifl y avoh entre le Pape & fa Hau- 
x^y il ne pouvoit point s'empêcher de lui 
faire voir la neceflî té qu'il y avoit , difoif^il , que 
£aja2et envoyât un AmbafTadeur aux Veni^ 
tms poitf iBf infermer des defleins de ChâT^ 
les & pour les exhorter à fe joindre au Pape 
41c à Alphoofe contre ks Français. "Que s'ils f 
confentoient , rAmbaflTadeur Turc ne quittât 
pdînt Venrfe que la chofc ne fût niife en ex-^ 
ecutidn. Qoe fi au eoiitmre ib trrefufoienr, 
que Sa Hautefle ordonnât à fon AmbafTadeur ^ 
de les mmrœimn^ emeinis te de Ibitir dé 

Venife. Cependant le Pape difoit qu'il croyoit 
que il Sa Haàteflè prenoil b peine de ménager 
cette affaire comme il falteit , ils- fe rendroient 
infaillibiement à ft demande^ ' ?" 

Dans kl demîeie partie 'de ces Tnftitiii^ohi 
le Pape ordonnoit au Nonce de preffer le 
Grand Setgrieuc d'srccepter ces propofitions , 
mais que c'étoit de ce côté-ïà que S. S. at-. 
tendoic le (4us grand fecours & le plus eâ[rca^ 
ce pour mettre fin aûx diverfes injures qu'on 
lui faifoit foufiFrir; c'eft pourquoi, ajoutoit le 
ihipé, fângea Mtc une ten^Aïe di%^ncé. 

î&L.feites relTou venir Bajazet , que quand ù 
envoya lia Amfaaf&deur à Rome à l*occa(ioni 
dh foa firerc Geme^ on. nous offrit grands 

G 7 
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fveSm r[>ecifies duitîks «tîdei' qui fuiCDl 

dreffez par TAmbaiTad^ur même» & ajoutes^ 
^^ue }€ pcomecs à» cukiver- une étrciîie aiakit 
avec le Grand Seigneur, & d'agir toûjours 
avec fincerité àfoa ^gud. Cependant il confeil^ 
loit que dm9?b conjondure pitrente Bajazet 
ii'attaquât point, tes Terres d'uucuoe dG% Puii^ 
iiuices Chréckaties de T Europe t de peor qde 
«la ne les portât à cpou(êr le parti des Fran* 

ÇMX Les loftntâjoQséioienteccoaipagnèesde 
deux Lettres, Tune de créance' pour le Nonce, 
l'autre dans laquelle étoient les diceûioos neceé^ 
6kes pMr que ft Hauteflfe fit toucher fiM-» 
. faent les 40000 ducats d'or qui étoient dus 
ia fu|ec- de fm fteie. Le Nonce i^tk ordit 
de preifer la négociation ôc de revenir au plil« 
tôt à Rome avec l'argent; 
. Le Nonce, en ari1vantàConftantinople,fut 
fecu par (i> Bajazetavec icwices les marques 
ti^nomieiur hnaginabkSf û i^godaiioti IrfiÉ 
fivec toute la diligence & tout le fuccès qu'il 
pât foufaaiter; apiès quoi il fvtt resmsfyé I 
Rome accompagné d'un nommé Cafime Dau- 
tius que Ba^azet avok. député en quakté de 
fon Ambaffadeur auprès du Pape AlexandrCi 
^s furent expc^és dans leur voyage à fh^ 
fieurs- dangers caufiés fièr* k V tokiice des àtà^ 
ges> ma^ enfin, ils arrivèrent iâins & iaufs en 
. ; ^ . ' Ital» 
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quel ils ne s'attendoient gueres ^ car ayant pris 
tore entie Sintgaglia & AnoMieûis fuiwi: (i^ 
faifis eux & leur vaifleau par Jean De-la-Ro^ 
vere Seigneur de cette Piaicf qui fâchant txit^ 
bien qu'îb dévoient pafTer par att9nd(ût leur ai^ 
rivée pour leur ôtfr kurs papiers â( l'argent que 
fii^aiec CQVoyott au Pkpe qui ^ oaocitoit | 
50000 ducats d*or, laquelle femme k Roym 
pretcndoît que le Pape )fH dev^t pour un pti^ 
ycment dû depuis le Pontificat d* Innocent. 
. L^Ambaûddeiir de Bajazet, & le Noocê 
lÎBcnt îocooekieiit' mis ati lîbenré,.fiiak' la Ro« 
vere; qui comptoît fur Ja proteâion des jFraiiw 
çois M wuhiC janass lè ddàm de l'argent 
quoiqu' Alexandre fit a^ ks V^nitieus àc au^ 
ttcs pour cet eflFett ... : : ^ 

Les papiers furent tous envoyés au (%y 
Roi de France pendant qii'ii. iétoit à Florence 
dans le defièin dr les rettdbe publics & de Ict 
faire fervir à Tc^rolire ét<rn^ du Pape. Par-» 
mi ces papiers on trouva non feukipem laf 

Inftru^lions dont j'ai parlé ci-dcflus, mais en- 
core cinq Lettres qiae le Grand Seigneur écii« 
voit au Pape , deux dcfquelles contenoicnt lef 
Lettres de créance de fon Ambaffadeur, 8c 

une autre étoit une Lettre deremerciment qu'il 

(0 Ibid.p. 118. 
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éci^ivoir 4 Alemndre pour lui avoir donné wi9 
des deiTçins des Français » & par laquelle Jl 
promectoit d^eiivDyer un prompt (ècours à Al« 
phonfe, & lui apprenoit que la Porte expédieroit 
au plutôt un Ambafidcur pour les Vénitiens qui 
feroit tous fes efforts pour les engager dans 
les intérêts du Pape. Dans la quatrième Lettre 
le Sultan priok Alexandre^ d'élever au Cardi- 
nalat Nicolas Cibo Archevêque d'Arles qui 
I une autre occaficm avoit éxé envoyé à 



âdte par Alexandre mémei &dont la Porte étoit 
très-contente. La cinquième Lettre étoit tou- 
chant Geme frère du Grand Seigneur; & 
comme elle regarde te fuyet que jt traite fis 
qu'elle efl: non feulement curieufe en elle-mê* 
me» mais qu'elle en eft encore une ccmâma^ 
tîon je la rapporte dans TAppendix telle que 
fc Tai trouvée en jfe Langue originale dans kl 
Jfournal de BfÊrChard fans me difpenfer toute-' 
fois d'ëa donner ics une traduâion litte^ 
jfale ff> 

* (i) V. i'Appendix InfmS'ùns données pur U Fé^p» 
jHexanJre VU 6cc. lettre 6. ZlM0% Tmifi. tiSU 
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. LET TRE DE EAJAZET, 
• A A L E X A.N DRE YI. ' 

S^lt^n Bajazet-Chan , fis du Snltam 
MAHdMET, féir la grâce de Dieuj Em^ 
jercHr ijife^ d'Enrobé y ^ de tout et 
les CiM &c. M Pere f^r é^Seignent 
de tous les Chrétiens AlexandR£ VL 
Fm de rEglife Ramaine. _ ^ ^\ 

^ A ^^^^^ dues falut^t ions avec la fîncéri- 
99 té de notre ame Se un cœur pur \ 

ai nous fignifions maintenant à votre Cran- 
p deur par Geoi^e Bufardo votre ferviteur 
x> & votre Nonce , que nous avons appris a- 
yec beaucoup de plaifir l'état de votre fan* 
„ té, & tout ce que votre Grandeur Favoié 
^ chargé de nous communiquer i eatr'autres 
>9 chofes» que le Rpi de France avoir deflèîn 
9> d'ôrer notre Frère Geme des mains de votrè 
^ Grandeur i ce qui vous deplairQÎt beaucoup 
|9 & à nous aufli & toumeroit au préjudice 
lut. de tous^lies Chrétiens* C*eft pourquoi nous 
99 avons 9 conjointement avec ledit George, 
i,. crû pour le repos, Tutilité & Thonncur de 
19 votre Grandeur & pour ma propre {àtisfaâîqnt 
Il vu que mon frère Geme eft mortel, tXrmain- 
t9. tenant prifonnier entre les mains d^ votre 
9> Qrandiur, que cq feroic Une bonne chofe fi 
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99 i qutl prix que ce fût 9 vous le Biikz 

9,. mourir, ce oui lui feroit vie, avantageux 
t, à votre PHÎi&nce âcà.voue repos» me 
9, fêroit très-àgr^able : & fi Votfe Grandeur 
^9 veut i>iea avoir .cette complaifdace pour 
nous 9 cMiine notts n'en doutons pc^t 9 de 
99 que nous nous rjepofons fur votre pruden« 
99 ce ; il vaudroit mieux pout votrepuiffinoe 

91 & pour notre fatisfaâion de faire lortir au 
M plutôt & de la manière que vôtre Grandeur 
9, trouvera à propos ledit Génie desmiferes 
99 de ce monde, afin que fon ame^uiflè être 
99 tranfportée dans Un lieu plus heureuk «À il 
99 jouîlTe de plus de repos : & fi votre PuiC» 
99 £ince veut le faire mourir & nous eavoyCÊ 
99 fon corps en quelque lieu que ce foit au de- 
^ k des mers 9 nous fufdit Sultan Bajazet 
9, promettons de donner à votre Grandeur k 
99 fommede 300000 ducats pour. acheter des 
9, terres à vos ifib, & de consigner cet argent- 
99 là où votre Grandeur trouvera à propos 9 
,9 même amt . que le corps de mon irere foit 
99 remis par vos gens entre les mains de méé 
99 ' Sujets. De plus pour la grande fatisfaâiôn 
9, de votre Grandeur je promets qu'il ne fefé 
f 9 fait aucun dommage dans les Terres des Chre- 
9, tiens, ni par moi 9 ni par mes (erviteurs 9 
99 ni par aucun qui appartienne à mes JEtats 
99 de quefle qualité 8t çonditkxi ^qu*ili 
99 foient, foit par mer ou par terre, à moins 
«9 que les Chrétiens ne foieat les aggrelfeurs 
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^> Se pour h plus grande Êtisftâfton de votre 
^9 Grandeur» afin qu'il ne vous refte point te 
t9 moindre fcnifufe^& ^VMsIbyctt ifluié 

^ que je tiendrai la promeffe que je viens de 
9» VOUS faire» î*ai juré & affirmé ta pftktM 
n du fufdit George , par le vrai Dieu que 
99 nous adorons & par notre £vao^e9 d'ac» 
>9 complir exadement tout ce que je vous ai 
^ promis. D'ailleurs pour une plus grande 
>9 (ûmé pduf votre Grandeur en cas qu'il 

lui reftât encore quelque fcrupule dans l'el^ 
<9t prit» je furdîr Sultan Bajazet^Chan » jute 
•9, derechef par le vrai Dieu qui a fait le Ciel 
99 & la Terre» & tout ce <iui y eil contenu^ 
9» en qui nous croyons Se que lîotM adotonSf 
t9 <)ue il de votre côté vous accordez la de<^ 
99 mande fofiiîtte » je promet» par lé nilmft 
99 ferment d'accomplir tout ce que j'ai ex- 
t9 primé ci^defius» & de ne point ttaverfer ni 
9> m'oppofer en aucune maniei^ ï votre Gran* 
^ dcur. Ecrit à Conftantinopte dans notre 
9> Pakis) le i a» Septembre 145^4 fekmF£fl 

Chréti«nei * * ^ • ' . 

On « ajmté i'Atte&atîon fiiivàtite'cofnflil 
une preuve de la vérité de la Lettre ci-defTus.' • 
- ^ Je foudigaé Notaire public par l'autorité 
'9, Apoftolique & Impériale certifie que ces 
99 Lettres originales écrites en Latin & fur du.* 
9> long papier de Turquie avec le fceau du 
99 Grand Se^neur ayant, été envoyées dang 

99 une boëte nàkv» mdttk k iMt mot- 
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9» à^qaot en Italien & l'ai figné de ma*. propre 
^ main; en foi de quoi j'y ai rais mon propre 
99 fceau. A Florence le 25 Novembre 1494 

dans le Couven^ de ia Croix de TOrdredes 
9> Miaeurs (i). 

Philipb bfi PATRIARCHI9 Ckrc éU f$rtu 

» • 

; On ne iâk pas fi ces'Lettits ntârceptée^ 

Vinrent jamais jufqu'au Pape ; je crois plutôt 
que BuTasdo .ion Nonce qui en favoit très- 
bien le contenu le lui (2) dk de vive voix« 
Alexandre & Valentia tentés par les grandes 
fromcffes de Bajazet refolurent de £itre mou^ 
rir Geme. Pour cet effet avant de le remettre à 
jClauurles ils hû doonereat une dafe de \m{oa 
de (^) couleur blanche mêlé avec du fucre & 
«propre k empoifonner toute forte de liqueur iâos 
f^u'oDk pût k diftinguer par la couleur ni par ' 
le gout. C'étoit une méthode diabolique dont 
Je Pape & Vafenàn & lervoîènc ibt 
, Avant que Geme partît pour Naples avec 
le Bipiy & loriqut le Pape le lui reoMt^ Ge- 
me baiia la main & T épaule de S. M. après 
quoi fe tournait vers le X^pe & le<^ardinal 
Yalentin» à k/^ remercia chi bon aaitemeofe 

(1) V. fauiyovi qui confirme auflî cette AmhêSBi^ 
iç • 8c les aegotiations du Pape Alexandre avec le 
Grand Sçigncur Lib. II. p. fS. m 

(2) Tom. Tomafi, p. t ïî. 

. (ii V, ^iw^ >w i4b. il. p. 
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qu'il avoit reçu d'eux , & les fupplia en mê- 
isDe tems de le recommander aux bonnes gra- 
tes de ibfi noaTcau Pioteâsér ^ j^outtnt qu'tfs 
ne Te repentiroient jamais de Tavoix mis en 
liberté & que S. Mt n'auroit pas lion pin 
lieu de fe repentir de l'avoir pris fous fa 
proteâion » ni du deifeia qu'il avoit de l'eniP 
ployer i l'expédition qu'il fe propoibit dans 
k Levaat* 

Cette conduite atiroit fait qudque îinpr^' 

fîon fur ces ames brutales > fi elles euffent ét^ 
capables d'être touchées de quelque fentimene 
d'humanité; mais THlftoire ne fournit peut- 
êtie pas une trahifon & une barbarie ^^e à 
la leur envers ce Prince étranger. Comme i! 
marchoit plein de joye vers Naples» le poifon 
mortel commença à fe répandre dans iêa 
veines, de forte qu*en arrivant en cette ville 
& non à Gaietet comme (i) Paul Jove kr 
rapporte^ il fut faifi d'une diffenterie dont il 
mourut. Bajazet en fut bien-tôt informé 
Se rapprit avec d'autant pkis de joye que (ÔA 
intérêt jn^iculier avoit plus de pouvoir fur 
Son élpnt que n'en avoiekit les liens du âng* 
Il follicita feulement Charles de lui faire en- 
* vc^er le corps de ion frore à Conibntinople^ 
ce qui fut accordé, & Bajazet ne manqua pas 
de s'ac^iter des promeifes qu'il avoit faites 
rax meurtriers de fon frère. Cependant Va- 
lentin s'étant échapé de l'armée de France 

comme 

( 0 Ibid, 
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oo0tm aow l'avom 4it9 forttt de Koam avtc 

le Cardifi^l OrCno, pour s'aller divertir à la 
çifnp^gine t ou pluecôi; pour prendre les mefiucs 
propres* h miier de aouvetiix tiodsks, & à 
^queiir des forces qui k aûlGsnt à Tabri des 
dbâuflMn& cfae. (« iMminb «uroieiit fà hgà 
faire foulFrir. Ce fut dès lorf qu'il corn- 

4PM|lç^ h vmçeiiiqe après hqiidk il tvok il 

long-tems foupiré, il avoit toujours au^H'ès 
luÂ d^ fcdfstaa {ic des coupe^>acret$ prêts 
à fuivre iës wdies Dkhobqii^ êc qu*ils 
vc^nt G ibuvejQii exécute & à Rome & dans 
1k plaças voigae»; il k$ «iploya à f«irê 
anx François & à leurs adhercns tout le mal 
p^i&ble 8^ vaagMÎt aîafi ea quelque 6çoa 
fa mere des injures qu'ils lui avoient faite^t 
dans : peu 1^ plupart, des Fraoçob qui reit- 
éomt éot% i Ikmtm furent fmvez de k vie 
ou de leurs bieiia^ ce fut auûi le fort de 
4fQK qui fk ttXMvemt eu voyage ou à k 
CtH^>^ne & que fes aflTaflias purent décou» 
yàx. Un CiancîilliQiuiBe Fria^ois qui retour- 
noit en France ftit (i) attaqué à Poote-Molte 
^ avoir am lui une affez bonne fuite & trois 
clij^iots dln$ i^iii dcaq^^ il y wtk cinq 
écus en argent nx>nnoyc, ce qui dans 
ce tem64à n'étcM pcÀit une petite fooiine; il 
perdit tQU§ fes effets & eut p^^iae à làuver 

m 

{k\ Tom. Tomafi. p. i xf. 
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pas le même bonheur, on lui vola la fomme 
de 5000 écus & il fut oococe crualkomie 
égorgé par ces affaflîns entre Baccano & Ifo*^ 
la# Le& Suiiïes qui étoieot dans Rxuxie ne 
rent p«s à Tabri de^ liireurs de VjdoMÎfi» 
Ceux de leur Natioo qui étoient à la folde. 
de Fceoce peocbnt qitt rwnée de Charle» 
étoit à Rome, furent ceux qui eurent le- 
]dfti8 de part ta ptUtgr de la maîfoii de te 

VMOZZa : Valentin ne pouvant point fc ven* 
ger des œupables k detercmna à faire éckter 
{% foreur fur leun compatnkMt qui étoient 
alors les Gardes du Pape & qui n*avoient été 
eu aocune d&çQndens^lescompbts^Frwiçcw.. 
Il y avoit dans Rome, environ 150 de ces 
Sûmes t le Caff^ml les .fit d'abord coagedicr 
avec ordre de fortir dans un tems limité , 
de Rome Se de TEtat Ecdeliailtque. Ils 
étoient un matin fur le point de partir avec 
leurs femmes, leurs enfans, & leur bagage*^ 
Ckiquinte d'entr^euz étoient d^a fortis hors 
des portes pendant qu^environ quarante au-» 
très s'étoîeat arrêtés pour faire Imirs devo« 
tions dans TEglife de St# Pierre. Les autret 
qui étoient environ foixantc s'étoient afiTem- 
blés fur la place qui eft devant cette Eglifeoik 
ils furent d'abord (i) entourés par 2000 

* • * 

(1) Jim. Tfmafi^ iif^ : . 
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£fpagno]s dont la plûpart étoint de 
Icnce & de Catalogne à lafoldedu Pape, Ces' 
xooo Eipagools atuquerent d'abord les foi* 
xante Suiues, en tuèrent la plus grnide par-^ 
tkf & bleflerent cruellement tous les autres» 
ils n'épargnèrent pas enfuite ceux quif dà* 
foient leirt-s dévotions, ils en trainerent quel- 
ques uns par ks cbefv^ux jufqnes dans les 
chambres même du Vatican, ils leur prirent 
tout ce qu'ils avoient fans leur laifler même 
leurs vêtemens. Ceux qui étoient déjà for* 
'tis de. la ville ayant apris les malheurs de 
kim compagnons fè réfugièrent dans une 
maifon qu'ils fortifièrent fi bien que quand 
les Efpagnols les y atuquenent » ils fe defen» 
.dirent vigoureufement jufqu*à ce que le Pa»* 
pe leur eût envoyé le Capitaine de fa garde 
a?ec quelques troupes choifîes pour les déli- 
vrçr, parce que le bruit, que cette adionfai- 
£>it dians Rome» y avoit excité l'faomeur &: 
rindignation de tout le monde. C'étoit peu 
pour les Borgîa, qu'une vangeance qui ne 
touchoit point immédiatement la perfonnc ni 
les intérêts de Charles, ils réfolurent pour la 
mieux iàtisfàtre de former unè Ligue avec ks 
premiers Princes de la Chrétienté contre les 
François^ à quoi le Chevalier Georgi Ambal^. 
fadeur de Venife à Rome ne contribua pas. 
peu : d'ailleurs ils y étoient eneore excitez par 
plufieurs Cardinaux & par les Miniftres de di- 
vers Princes» la^is fur-tout par Afcagoe 
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Sforze. & le Cardinal Lunate qui quelques 
îpurs- â{irès être arrives à fi^ocne devinrent fi. 
grands confidens du Pape qu'ils confpirerent 
contre Çbarles , dont ils ne s'étaient iepacez*. 
omifiie nous l'awms dît ci«devmt $ que {mht- 
ce qu'il n'avoit pas voulu dans une autre oc»^ 
cafipn fe jcHodre 4Vfc (wt contre Akxaodia 
Ludovic Sforce que le defîr d'ufurper le Du*, 
elle de Milan & la crainte qu'il avoit des A-, 
ragonois & de Pierre de Medicis avoient en- 
gagé à appeller les François en Italie ; 6c qui 
en efiet s*àoit vu par kur arrivée en état de 

parvenir au but que (on ambition s'écoit pro- 
pofé f voyant que les Aragooois étoient telle* 
ment réduits qu'ils poavoient è peine fe fou« 
tenir $ il ( 0 commença à craindre de voir 
4>n propre Duché & la liberté de toute Vf* 
talie dans le dernier danger , fi on permcttoit 
que Charles pofTedât iâ nouvelle conquête du 
Royaume de Napks. Ludovic avoit cr& 
d*abord que ce Prince auroit eu plus de dif&- 
cultez à funnonter» fur tout du côté des Flo- 
rentins ; mais voyant qu'il s'étoit trompé & 
que Charles avoit de plus traveifé V£tat £c- 
defiaftique (ans la moindre oppofition , 8c 
s*étoit rendu maître de Napks , il crut qu'il 
devoit fans délai prendiy de nouvelles mefuies. 
C*efl: de cette manière que peofoient auffi- 

. - (Oies 



( i) Guict'utri. làb. II. p. 4 
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( I ) les Vefikiefls^ $W avoiént jufqu'âfeit fier* 
iîfté dans la refolution de demeurer neutres; 
mais vôymc que les ^ti^niês des Frûçois 
avoîent été couronnées d'un fuccès fi Imn 
reux qu'ils avoient pénétré jufqu'au fond de- 
l*ftalie fans k iRotime fefiftance , ils conw 
iiîencerent à croire ique le^ malheurs des au-^ 
tfts devi^eac 6iffin'^dbv«nkleal^ 

fm tout puifque Charles fî'étoit emparé de Pife, 
des autres Torts Florentins y & avoît laîifé 
une c^arnifon dans Sienne. Amfî les Vénitiens 
conjointement avec Ludovic commencèrent à* 
fonger ad* hicti 8t ^ la {ùttté de ritalie , ic 
par conféquent de leurs Etats réciproques ^ à 
chercher tes irioyens '^altécer les |>rog{ês<lea- 
François , & à former contr*eux une Ligue 
avec des autres Puiiïances d'Italie. ClMuies 
lè dotitant de k tratiiibii de Ludovic , en» 
voya , après, qu'il eut pris pofTéffionde Na- 
pïes 5 Trîvufce , îe Candinâ Fregéfe '5 
Objetto de Fiesque, avec quëlques'troupes, pour 
s'aiflurer de Gènes 9 & s-y faire un parti , ce 
que Ludovic ayant àpris il fit atvêter t2 Ga- 
lères qu'on y amait pour Charles, 8r défen« 
dît qu'on équipât -aucun aatre Vaiflera ponr 
les François dans les ports de fes Etats. * ^ - 

Quand le Pape Û Valentin virent qoe les 
^Traitez pour former une Ligue étoient fi avan- 

(Olbid. 



* 
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CR que* Pafïarre pootok être exécutés 

quand il leur plairoit : le i'ape ne fongea 
fius qu'à ùixt croire à tout k mande 9 que 
tout ce qu'ils faifoicnt n'étoit qu'un effet du 
zèle qu'ils avoient pour la gloire de Dieu 9 k 
èôm fiobiic > Ûe davantage du S« Siège ; c'eft 
pourquoi il afl^mbla plusieurs (1) Caidinaux 
dont une graûde partie étok fes créeutures t il 
leur fit un récit du procède de Charles , &c 
des progrès que k$ armes avoient faits en Xi? 
ttiîe 9 ajoutant que plm feu fuocès aruit écé 
grand 9 plus il avoiD excité la jalouiie. dsf 
Prûim & kfc avait f(Kth à V.omr car 
femble pour leur propre defenfe & pour 
(ûmé commune* Que conuoe fa fonâioQ» 
ien qualité de Vicaire de Jefus-Clirift , & de 
Pere commun de tous les Chrétiens 9 écoit 
féok^taoéS quî'le &t agir, il prioit cènxqujl 
lui aidoient à foutenir le poids des affaire 
£cclefiaftiiques 9 & qui fwr Fexpeneace & i$ 
connoiflTance qu'ils avoient de celles de PEt^ 
étoient capables d'en juger , de dire leur opj.^ 
«xkxi avec toute *k fnmchtfe imaginaUe fuir u^ 
ne coujonâure ù foieufe & ii importaor 

Il y en avoit peu dans cette AfTemblée qiyi 
^ ne fût ce que voubit S* S. cependaiac k Cair 
liioail de Naples qui 9 à ce que je cïxûs , étoic 
* ' . un 

(0 Tow. r*/w/i/». p. 128. 
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un homme très-kitegre & très^partk) » ex« 

cepté en ce qui regardoit les intérêts de fon 
Roi AragOQois , poiia k, premier enqua<» 
lité de Doyen du Collée & exprima fes fên- 
timens en ces termes. 

99 Samt Pece y je ùi tfès4>ien que qucl«^ 

ques Princes fâ^s & habiles ont fouhaité 
0^ d'attiner les armes de Fnoce en Italie & 
„ que d'autres qui n'ont point craint le dan- 
91 ger ne s'y font pasoppofez» uniquement 
9, parcequ'ik croyoïeot que ces armes même 
^ .ferviroient à réprimer ^lufîeurs désordres 
5|i qui poimuent s'aowtre )ulques à troubler 
^, le repos de l'Italie ; mais nous trouvons 

que le remède a opéré au delà de toute at- 
9> tente » & qa'au lieu de guérir , il a caufé 
^ UQ n^l n dangereux que ^ fi l'on n'y re- 
9, medie de bonne heuit 9 il menace d'une 
^ mort inévitable. Pour moi je ne faurois 
^ me perfuadec qu'éunt zélé pour Je bien 
^ de l'Italie on puiflTc s'empêcher de croire 

qu'il ne foit maintenant nécelTaire que Tes 
,9 Prmoes s'utti0ent eofonble - pour détruire 
^ dans ce Païs le pouvoir nailTant des Fi^an- 
^ çois dont le f^vemement les menace d'u^ 
^9 ne ruine générale ; car je ne crois point 
^ que perfonnc s'imagine que les Princes 
4^ d'Iulie prânidept ^ prefenc être rup6- 

91 rieurs 

(1) iWd- p. iip- , <: 
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$3 rieurs les uns aux autres , lorsque nous 
^ n'avons que trop fujec de croire qu'iui 
„ Prince étranger & un des premiers de 
s$ V Europe eft déjà tel parmi nous qu'il ne 
9, dépend que de lui de fouler aux pieds ki 
j, Etats' des autres. En effet il paroit par 
M te cAan qu'il a formé que le coq^ de Tes 
y, viaoires ne s'arrêtera point qu'il n*ait fub- 
t5 jugué toute ritalie. C'eit le langage or« 
) , dinaire de cmx même qui ne ptetende nt 
^, pas être fort verfés dans la politique» 
N*eft*il pas certain que les Forts de Se* 
rezana ^ de Serezanella , de Pietra San* 
ta , de Pife » de Livourne $ toutes ces ' 
>9 Places fortes de ToTcane font aâueltement 
gardées par les garnifons de Charles? N a-t- 
H il pas aufTi ôté à l Eglife t le Château de 
Civitta Vecchia , & n*en eft-il pas en pof- 
V feÛion de même que de ceux d'Oftie » 8c 
$9 de Terracine ) tout iceta dam la vue 
99 de pouvGfir 9 en allant à Naples 9 avoir ea 
mam les . plus importantes clefs de ces £rati 

99 & de pouvoir enfuite comme conquérant 
f9 s'ouvrir plus tellement à fon retour une 
9) ponir à un 'pouvdir aUbhi fur ces Etats 
59 même & par conféquent fur fe refte de 
f% talte. Piur les dorés condition) dont il 
menace & qu^^il a en quelque manière for- 
n cé les habitans de Luque» » de Sienne9 les 
59 Florentins f âr miftne V. S. d'accepter, il 
s> a fait voir coanhien il fè. prévaut, de la foi^- 

„hW* 
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9, Ûeâè de ceux qui ne peuvent pas lui re«» 

^^ fifter , & a en même tems bravé ouverte- 
fi n>ent rautorité Pontificale { Makitwant 

qu'il croit fes conquêtes affurées n'abufera- 

tril. pas de iâ, bonne fortune ^ du pouvoû 
) j <]ti'on lui a< fiits en main , pour Mn amant 
^5 d'efelavej qu'U lui fera poffible d'en faire? 
^tMaisr fuppofoos qu-cil tmpcchât pre&fitei- 
91 ment Charles d*ufer de violence ouverte 
^ tontre. le $. Siège ). <|uoique nous ne puifi- 
9i fions §:uere nous y attendre , vu ks dé-^ 
9> pbifiis qu'il die qu'on lui a faits depuis peu 

)oiM9 è c4tix qu'i> prétend avoir reçus aur 
^ paravant , qu*on nie dife dans quel degré 

de fureté fera h Jurifdiâion /pirituelle & 
5> ffmptocile' du Pape, lorsque ks iJrtnes du 
yy Roi de France l'auront mis en état de 

fsm obéir moindre clin d'oetl^ i Sup*^ 
>, pofé que le Siège Papal continué* à tenir 
^ k Kofioe il ne fera ps^ pDur cek iw dîffer 

rent de celui qui s*eft tenu pendant tant 
^ d^années à Avigmcyi f qui ed un £eu envi->^ 

ronné de tous c6wt par ks Franço^ 8c 
39 les Rois de France n'ont pas eu plus de 
^ defmnce ipottr ks Papes que^s'ila n'euâenç 

^, été que leurs principaux Chapebins. Puis 
i> donc qu^ iV« &«>eft inteitifiee dans.cetit 
te affaire qu^atieiMi tutie'Priiiat de^l^Ewo^ 
n pe & .qu'une injure qu'on vous Êtit entrai^ 
ft ne avec ùn ^im de dangeituiès amfèqwa* 
u ces que. toutes celles qu^oa peut faire , à ui> 



ff, attire ; les plus grands Princes^ de la Clir^-- 

M tiencc vous invicent , Saint Pere , à former 
^ avec eux une Ligue que vous d^vric^^ 
9^ quand même vous n'y faiez pas foUicitq , 
• être 1(9 premiec . i £âre céu^r , en la 
teoafll: par vom autodté ^ & en dûooaac 
»9 à vos Alliez des fecours d'argent & de trou?» 
^ pe& pour s'oppofer à U viol^ice de rirrup-»^ 

$y tion des François, qui a été jufqu ici d'au- 
^.taut plus ruineufe qup fa fu«€ur n'a pointe 
^ trciirié d'€)bftack« ^ • Ceft: pcMirquoi jie 
^ conclus qu'en arrêtant prcOTptement ks prc^ 
^ gr^deChades & earempêcliai«<d^s'afiFcc* 
91 mir dans ces conquêtes encore mal-aflurees Sc 
^ dont il ae>oui«|ue par faveur 9 onpourafe*»'. 
99 loa «oMes te$^ apparence remédier à ce lï^I 
9) qu'un plu$ loQg dçlai rendra irréparable 
.-Ilapbifârilwto, ap{^kC«tdit¥ilSi. Qw&i 

trouvant qu'il étoil- plus à propos Bç plus 
j^orable c^eocourir la di$grac;ic da ^ 
f>arbnt ingenuiBent , qut à» manquer 1 fou 
[devoir par uœ complaifance tacite 9 ^ ^^Vj^ 
après que h Cûr4ink Naples râtfic» foo 
•difcours, & parla ainfi. 
' 59 ; ( I > Saint Pere 9 l'û du pencbaot <rc^« 
^> re que je ferois tort à V. S. & que je n'a- 
i9 girois pas non plus de bonne foi daos c^t- 
te fafcrée A(rembl^9 fi je ne dUois pas libre- 
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if ment ce que ma Confcience 8t ma Raifba 

me dident , fur tout dans une afFaire d'u- — 
tl ne auffi grande importance que celle fur la* 

)9 quelle nous délibérons maintenant. Nous 
i> traitons ki d*une Ligue qui doit être formée 

contre un Roi tifèi^Chrétten* aMJni doit 

être foutenuë par Tordre & Tautorité Poa- 
^ tificale ; mais fi nous examinôns b cho- 
•„ fe d'une manière desintereflee & fi nous 
9f coniidenons ^ue ft Von deliberoit fur ce fu» 

jet dans le Conleil de quelque autre Prince^ 
91 foit Chrétien ou Payen y nous le desaprouve- 

riom beaucoup i pouvons-nous nous at* 

^, tendre à autre chofe qu'à être blâmés de 
f9 tout k monde fi dans une Congr^ation te- 
ff .më en prefence de V. S. & des premiers 
0P Prélats de TEglife 9 nous fongeons à qncU 
jy qu'iurre chofe çpot^ ce' qtii Irgarée le fer- 
3, yicc de Dieu & le maintien de la jufticeî 
Je crois qu'Un Pape doit s*abftenir d'êm 
yy le principal inflrument d'une guerre y quelque 
py jufte qu'elle foit , à plus force raifon doit-il 
être éloigné , d'en fufciter une 9 qui (tou- 
te partialité à part) ne peut être regardée 
^ que coftimé* injuile^ Je ne puis du moins 
9, regarder celle qu'on propofe que comme 
$$ tc^ & ne puis par conféquent y donner 
^ mon confentement« Le Roi de France^ 
^y il eft vrai , a fait la conquête du Royau- 
,» me de Naples avec plus de fuccès que les. 
py Princes d'Italie ng pou voient attendre ou 

» inw-^ 
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imaginer ; cette coaauéte a d'autant plu$ ' 
>i augmenté le pouvoir de ce Prince qu'elle a; 
M rendu fb armes plus formidables à. Tes voi-. 
M* fins r cela eft encore vrai. Mais eft-il fufte: 

a caufe de cela de former une Ligue pourfi 
n deftr^i^on & delui déclarer unanimement lar 
Yi guerre ? Les prétoifions de la Maifon 
» d'Anjou fur k Royaume de Naples na 

fontanelles pas connues de toute T Europe 
1, & ne fait on pas que la Provence & 
99 r Anjou- échurent légitimement à la Cou-- 
9« ronne dè ÏPrancei Gela n*a*»t-il pasététrès-^ 
99 fouvent prouvé 9 & plufieurs Inveftitures 
99 ne leur ont-elles pas été données.par les Pai^ 
9t pes & même par V. S. dans le premier ar-- 
99 tîcle de. f alliance que vous ave^- faite de^ 
99 puis peu avec le RoiClwles ? Jene Maurois 
99 voir par quelle prctenfîon vous^ pouvez' 
99 vous difpenlêr de vous y tenir ; ne lui 

avez- vous pas promis Tinvediture de ce 
99 Royaume \ Se quoique- vous nc^ la- lui 
„ ayez pas encore donnée , n*êtes*vom paso- 
99 bligé'de le. faire 9 & ne l'auriez vous pas du 
^ dès que vous apritcs qu'on ravoil proclà-- 
99- me Roi à Naples ? Il n'efl: pas à préfû» 
^ mer que vous la lur eulTtez promife fi voui. 
.99 n'aviez, pas trouvé juftes îes prcrenfîons. 
99. Si donc les prétendons qu'il a fur ce Royau- 
yy me font inftesr s'il en a été^proclassé Roi & 
9^ s'il cneft aduelkment en poflè(rion.(ce.quir 

» fuiyaatJb masdoie^^ uii' 
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droit fiiffiidnt : V; S; àfattt doQné ûk 

» foi à Charles & ce Prince n'ayant point 
H. agi contre les âipulatîoes faîtes *eiUfe vofis 
yy ni ne s'ctant en aucune manière rendu in- 
H digne de Tamour paternel que voas lui a«> 

vez^ promis ) avec quelle ombre dfe juftice 

V. S, peut-elle > au lieu de le défendre fe- 
9^ lo«r vôtre promeflfe, s'efforcer de lui nuire & 
^ de le dépouiller de fes conquêtes ? Je n'i- 
3ii> gnore^ pas qu'im Prince peut quelquefois 
>9 avoir {>rand fujet de mindre qu'un autre 
>» ûfurpe fes teiTes 9 Se qu'ail peut par confé^ 
» querrt faire tout fbn poflîble pour le pre- 
î, venir par la force des armes mais fur quel 

fondement folide V* S. peut-elle craindre 
5, h même chofe de^k pa^t de Charles ? N'a- 
^ t-il pas eu déjà une armée dans llenceiniM' 
^ (k vos rmirailles , avec laquelle il auroit 
^ p& ^ en: ififant feulement un mot $ ÂMfù 
fy, h grandeur du S. Siège jufqu'à terre , & 
ije s'^ériger fur fes raines un notivel £mpire 
y^'.d^m Rome? Toutefois il s'eft conftamment 
>»: attaché à fon devoir , il a eu beaucoup de 

réfpeék pour le Vicaire cfe Chriffi ; il a li»- 
^> même en perfonne fait paroitre la même 

^umiffîon pour FEglife que fes Ancêtres» 
V» H n*^a point employé la force , au contrai- 

te âi s'eft fervi de prières & eft entré dans- 

des eni^agemens pour obtenir de V. S» 
'» ce qu'il ne pouvoit abfolument négliger 

2^ ^ fijccès de foa expedîûRw* Et puif- 
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que par la réuffite de fes entreprifes il a uni 
59 à ies vaftes Etats un Royaume d'Italie^^ 
n'il pourroît plus facilemenc encore humilier 
»t la grandeur de TEglife 3 fi jamais on l'y pro* 
iy voqtEoit. Mais tôut le ihcmde kit que le» 
^ Rois de France ont tou/ours mieux ainaé 
^ fè fenrir de ' leur pouvoir pour l*eicakatiofi 

du S. Siège & pour la deftruftion de fes- 
h <nnesaisB Pépin 9 Charlemagne f Louis 

le pieux & plufieurS'de leurs fucceffears 
if écoient plus putflans en Italie que Chaiw 
if les y ni y cependant ib n'ont employé 
^ lekur puilTance que pour foutenir TEglifè^ 
„ avancer ies interêtr» fk lut procuref des . 
^, honneurs & des bienj. Si les Papes foit à 
^ Avignon 9' ou' à l^me foîil qtielquefois 
^ déchus de ce degré de grandeur où ils sh 
X9 voient été auparavant ç'a toujours été la 
yf finie d'aiitres Princes 8t jamab celle des 
,9 . Rois de France qui dans toutes les occa* 

fions fe fûtït déclares Protedem de VTa^ 
9f çlife». Si c'eft ce qu'ils ont conftamment fait 
9^ îuiques à pt^fent» qttelTeraifon avez-vowf 
' y, de ne pas attendre le même effet de leur * 
>9 pieté à Tavenir i Font-ils des hmovation^ 
59 à notre Religion ? En un mot le Royaume 
^ de Naples leur appartient - il de droit ou 

nm i La Maifon de France n*a-t-eBe ' pas 
'9^ régné 150 ans dans ce Royaume fans ja- 
^ ma» violer la juttfdiéHon db Pontife ? ! 
^ Alphoafe pere de- feu Ferdinand fitr-Je pre- | 

H^6 9,mier 
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mier de la Maifon d'Aragon qui potttdat h 

la fois les Couronnes d'Aragon ^, de Na- 
9i pies 9 & de Sicile» cepœdarit fe repos géné^ 

ral de l'Italie ne fut point troublé à cette 

occaiion i k Pape ni ks autres. Princes ne 
yy faifoient point d'alliance ofFenfive ni de 
5f Ligue contre fes intérêts^ Si le .<as efl: en 
yy quelque immere-fe même, pourquoi donc 

le relultat de vos délibérations ne le feroit-il 
M pas aufli i Les FeMiçois ne font pas plu% 
35 empreflTez à étendre leur domination & ne 
2, tiennent p&s moius kur promefiê qw ks 
^y i^fpagnols : fi donc le pouvoir des uns n'a 
99 pas donné de Tmibrage à l'Italie % il ncfi 
yy pas raifonnabk qu^elk sVpouymte cfe ia 

grandeur des aureR* On crut qu'il étoit 
>^ raifbmiable de ne point irriter ceux-ci en 
yy excitant contre eux une guerre générale j 
fy on* trouvera- auffi qu'il eft avantageux de ne 

point provoquer ceux-là en formant une 
«y. Ligue contre eux» & 6 celte' guerre n'a 
>5 pas un bon fnccèî y V. Sw ne pourra fe 
^^plaindre fi elle fouflFre comme Pape^ c'eft-à*? 
yy dire comme Pere coitimun de tous ks 
yy, Chi'étiensi.âc fi vou^ êtes traité comme un en^ 
19. nemi en cas qu'on vous trouve en armes. , 

La manière libre dont Riario parla fit en 
apparence peu d'e£Fet. fur ceux qi»i parurent 
d^)a déterminez , mais cependant elle fit une 
trè - vive impreffion fur l'efprit d\i Pape & de 

^ûeapxiy qiioiqi^'iis ^Jballènt: Vm.& l'autre 
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drue pas le Êûre paroitrc par leurs regards 8c 
par leur conduite : mais le Cardinal Carvaial 
wpà fàifoit profelfionr d'être fid)cUe Sujet de 
lâ MaHbn d* Aragon t & cpit avoir des obli- 
gâtions aux Borgia, ne voulut poiat perdit 
l'iKcafion de répondre è Riario ». & c*eft ce 
qu!il fit de la manière fuLvaate. 
- y, (i) Le. repos cfes Princes d'Ieaiir» dit*il^ 
9f ne fut pas troublé par les jaloulîes qui s'é- 
^j^leverem: eitfr'eux fur ce que les Royaumes 
de Naples & de Sicile furent joints à celui 
91 d'Aragon fous le règne d'Alphoniè » par* 
yy ce qu*on fait bien qu*il y fuceeda* en verttt 
99 du droit d'adoption & noa par de vieilles 
99 prÀ:enfions qui n'avotent aucun fende- 
9» ment y ou qui avoidfit été abolies par Ja 
9, patfible poifeffioû d-unaBtre« G'eftdecette. 
9, dernière manière que Charles tâche mainte- 
99 nant de donner quelque couleur à fês noirs 
^ projets. Mais on ne peut pas dire qu'AU 
.99 phonfe ait jamais ufé de yiolencc pour faire 
9, entrer les gens dans Tes vi^ » . ni qu*il ait 
^9 extorqué de Targent & ufurpé les biens des 
^9 autres 9 ti qu'il ibic faiii de leurs Places 
9, fortes 9 comme Charles a fait pour parve?- 
99 air au l^t deibn ambition &ns bornes. Les 
99 Aragonois n*ont jamais rien entrepris conr 
9» tKd rincUoâcioades Pape&^ ^ xoalgré leurs 
' * • » * . '99 dcr 

« 
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dbfeoiès' ipiritueUes «j.. nous avons vu 

\âéç. de Cbairles m Italie : îl neiàut donc 
9^ .pas. ^ooompîfi fts 4d0âiéfli^^cnit*€kHifié de 
la jalouiiey car^ comme on dit. ordinaire.*» 
^ soent . qu'on paît Tok le matin quel &rt. 
le refte du jour, que devons-nous jugor 
-éx- pcocedé d^ïS, f cançois puis.cyii'i *]$ur ar« 
il*: oïil ttmoigné fir.peii de refpeâr 
^ pour l'autorité Pontificale, .âc fait paroi trç^ 
^ i» peu de îitftice à i'égsrd des 4hoîts de» 
^ y, autres Princes l Les incommoditez que cet- 
^ te Ètokn* turbukms a tou^mirs portées ^ 
„ vec foi font y à ce que ;e penfe, aflei 
bien coonuësfâr tuii: 9 de mêoie que leur 
mépris pour ceuj^qui paaroiïïènt vouloir ar- 
V, rêter le cours de leurs vioknces: Nation aife> 
à émouvcMi? & fufieulb dam fa peurfoite de 
5, ce qu'eile a une fois commencé ; au liei^ 
que lies *Aragoncds aimant h' |uftîoe ^ 9t 
font enoemis des nouveautés 9 exempts de^ 
vidcnc» , . & moder«e dans leur ambition ^ 
la bonne fortune ne les rend point infolens » 
^ niais ils font iâges. dans leur* refolucions» 
& lents à s*émouvoir. Tout cela conlîde- 
yf ré f voyons fi la jaloufie des Princes d'X^ 
yy talie n'efi: pcÀit aofffi raîfonndb)^ qoe fex^ 
^ pedition. des Efaaçois. contre NapleseiL ior 
jufte , les moyens par lefquels elle a été 
yy exécutée & le but où elle tend font plus 
yy injuftes encore i en dente qm ' voudra*. 

^ Mais 
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99'Mai6 on trouvera.,, .que k c^ûkû qu'on 
a donné de former une Ligue pour prevenio 
la ruine de Vlcalie iêra fuivi de^ tout ce qui 
eft necef&ire pour porter un Pape k s'y doî 
9) terminer* C'eil pourquoi > Saint Pere#^ 
9t malgré tous les di(icottfs qu*ot^ peut âirev 
99 je fuis de fentimenc que fi on ne fe fert de 
M Vépéc > on ne faiiroit jan^ûs gucrîr ce mak 
^ qui femble s'étendre tous les jours 5 poiu? 
91 oppriaier noa feulement litaÉe mais peutié 
^ être toute l'Europe. 

La plus grande partie des Cardinaux qui 
Àoit <Kvouee au Psipe lut de cette demiert 
opiaioa , ils fureté: de fentiment qu'on de^ 
voit faire une Ligue tmin Charles» & k Pn^e 
s^apercevant que Riario étoit piqué du dif^ 
cours de .Carvaial-t ^"^il fw lepoÎM 
de lui répondre, fit finir T Affcmblécendifant 
qu'il écoic inutile de parler davantage, fmif- 
qu'il comioifSbit parfôtemenf le (êntipient ge«( 
fiéral des Cardinaux fur ce fujet , Se que 
cocnn^ il Àok très^oonteM il efperoit cuiflTi cb 
faire, voir en peu de te^ combien il eAioioic 
quelques^ms de feurs confeib» > ^« . ( l 
Les Miniftres du Pape à Venife , & 
ceux dès autres Pmces étoieat for le pdM( 
de conclurre la Ligue , & en effet il fut bien-i 
tôt réfolu (ij. qu'il iô ferok ocid al^ce èn^ 

tre 

(1) Tùnt. Tomap. p. 139. GuîccîarJ, Lib. II. p. 47- 
ImhI Jovi- Lib. m. p, 74. Pm/udliCk9mmCki9.!iLy^ 
7b. JoamU di Burcfmrd. p. 1%. 
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tre Iç Pape , TEmpereur Maxiniilien , Fer- 
dinand & IfabeUe KoÂ & Rdkie d'An^n & 
de Caftille , la Republique de Venifc , 8c 
k Duc de^ Milan» pour le bien (public & pouc 
la defenfe de. leurs Etat^ réciproques , qu*il 
lêroit libre-àd'autres Princes d'y entrer & naému 
ï Charles pou wu qu'il le voulût à desKonditions 
j^gréées des autres»^ C'eft fous^ ce. titre fpecieux 
4|ue le Traité de cette Ligne Ait donné au pur 
Uic ; niais, comme. chacun des Princes qui y: 
étoient entrez » s'imaginoit que leur fûreté 
. commune ne pouvoit fubfîfler tant que Char* 
]fg feroit en poiTeffion de nom^elles con>^ 
quêtes en Italie, on fît des articles fecrets par 
]^uel$ il étoit averti que cliacua.de ces Prin-^ 
ces attaqueroit lés François de toutes fes ibr-^ 
ces en: differens endroits & dans k même 

Le Pape & Valent in. ftirent transporter dô 
|oie loriqu'ils aprirent que cette Ligue arott 
été conclue ; elle fut publiée lè Dimanche^ 
dfi$ .Rameaux. fuivaac avec beaucoup defolem^ 
nité & d*dlentation«dans ITiglife de (i) St. 
Pierre 1 où on. chanta le 3> Dmm y aprèa 
<{Uoi TEveque de Concordia fit une haran* 
gue très - éloc^c^te qu!oa donna> enfuite au 

vXe JU>i eut avis de tai^rcela» çms, il ud 
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parut {MS fort s'en inquiéter , au contraire il 
«fit jouer ( I ) des Comédies dans le Château 
neuf oh par deriiion Ton reprefenulesConfe» 
derez .& ceux qui avoient le plus contribué à 
ibrmer cette Ligue $ ï quoi le Cardinal VaIet^- 
tin n'avoit pas peu de part ; cepçndant mal- 
'gri toutes ces:apparences eytierieafes d^indifie* 
rence , Charles ne pouvoit qu'être fiché de voir 
le préjudice que pouvoit aporter à ks entré» 
'prifes (2) une Ligue qui étoit une des plus 
confîderables que des Princes Cliretieos euf^ 
ient jamais fake & qtii fcn* eiffet arrêta non» 
feulement les progrès de Charles y nms fit en- 
^ofc un tort manifefte à la Religion Chrétien!*» 
ne en empêchant ce Prince de pourfuivre les 
-deffeins qu'il avoit contre les Turcs ; car 
^uoiqifen perdant Geme le Roi eut fait une 
^erte très-confiderablc , il perfîfta pourtant dans 
pi refQlatk)n d^enviéiir la Turquie i il avoit 
déjà envoie (j) l'Archevêque de Dufazzo en 
Greee pour en préparer l'estécution 9 en tâ« 
chant d'exciter une révolte dans l'Albanie , h 
Macédoine » & la Morée ; ce qui réuffit très- 
heureufement non feulement par la correfpon^ 
Jance qu'il y. avoit entre ce Prélat de les mé* 
contens de ces mais^ encore parcequeles 
. • ' Grecs 

(i) V. Journal de BwretMrd. p 



/ 
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IGrecs avciettt en U foin (k>iafdtne»ter dmft 
i^ieiparance (k k ibus traire à h t)rrannie:.Otco 
iinne ^ ayam été kiformez que leai armes vio- 
itorieufcs du Roi de FraïKe a voient pénétré 
jufqu'anx dernier» lÎBihts ikda Calabre 8c 
<i'Otrantc, Païs-cpÏ! n'éft pas à plus de (To 
milles de 1^ AUsanie. Tout cek 4voit caufé une 
telle terreur parmi tes Turcs qu'ils avoientCi) 
liiandonné la plûpart des Provinces voifines où 
ih tenoîent des gamifons , & il y avdt ét 
-fi grands troubles à Conftantinople que le 
•bnm cotimh que dotmsè Prêtées Torc^avoienle 
réfohi dy prêcher publiquement la doârine 
^eChfiBt^ més la Ligue des Prmces^ Itattecfbtf^ 
Ç«anr Charles de pourvoir à fa propre fureré , 
fes deâèins contre la Turquie diemeurerentt 
fym executbn» Il refolut même dequit>- 
Naples & de retourner en France: Refoht- 
tbtt qui; fiÊt' (dulcôi Vefkf^ <fe l^amcw <{u1l 
avoit pour cePaïs qu'il ne Fut celui d'un bon 
cânfeil t itk dérerminii poomnt h h fuivre^ 
êc^^ prendre les meilleures de fes troupes 
avec lui y ordonn:in€ que. ks autres fuffenit 
envoyées dans les Places les plus iniiportantés 
tfe ce Royaume ; il fit Gilbert de Mont^ 
feftfîer Viceroi dè^ tapies lieuten^ft 
<>enéral de fon armée & confia les gouverne- 
ment 

• < t) Paul Jove tife. II. p. 7 i.T««r.*T#w^. p. i+x. 
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mens pamcidi^i^ aurloinKfecera dtfes Offi^ 

ckrs qui avokni k pli^ de réputation & 
d'expérience ; le gourmienient àt Gahbnç 
/ut donaé à d'Aubigni, qu'il fit grand Con- 
nétable du R.oyaiune %. celui de CaîoiSiaic 
néchal de BeauCaire cfm eut la charge de Grand 
<^baipbellan : . Se celui de ï Abruzze . à ibn 
brstvt Général Gratian. Le Roi ptùaàc ât 
kur fournir de l'argent & de leur envoyer.des 
renforts au friutôc ; ne leur hiffm d'autm 
^ubtkle^ que. ceus qu'ils pourroient lever dans 
k KoyuixXf <k>nf la fidélité cbnnnaençoit i 
être un peu chancèlknte , & oà on parloit 
idé>a tout bas des Aragomob. : > 

Cependant Charles fouhaitoit aittemmcfït 
de (i> s'aboucker avec le Pape, d'être dé 
faonoer intdUgente av«c ioi ^ Ar de te det^ 
cher I s!iIécoii;po{Ëbky desautres Conièdereî^ 
c'eft poiirquGÎ qxidqfoes.jofiifi avant qûer'dfe 



ficis; du Gardanat «de Luaenboarg ; il àcfm 

U auffi » comme il étoit fur le point de pai^ 
tk » r Archevêque de Lyon avec ordre d'ai^ 
furer r; S. cfu'il àoit dïfpofé à cultiver une 
€Croit£ amitié avec elle , & à lui accorder 
tottt.:ce cp'elte foulntiteroîi pourri x\\s!t\\é 
pût Je laiifer perfuader de ie détacher dt 
ceux qui avoiênt cbinplocé cctatre ki » 



♦ 
«4 
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^u*dle hii accordât Hnveftiture du Royatih' 
me de Naples , même . avec cette claufe » 
fm frejmdkt 4m droit d'antrtd. 
« Comme le Pape & Valentin n'avoient pas, 
à' un côté 9 defiein de le defifter de Tinr*. 
imitié qu'ils avoient contre Charles, ils trou* 
voient de l'autre qu'il kur écoit bien dur 
' <|'abandontier Rome le fi^e de leur gran« 
deur» C'eft-pourquoi , quelque tems avant 
que Charles fût parti de Naples, ils avoient 
follicité les Vénitiens & le Duc de Milan 
li*tnvoyér des troupes è Rome afin de la 
deferKlre fi Charles s'obftinoit à y vouloir 
entrer par force9.& quoiqu'ilsfuilent d'abprd 
convenus d'y envoyer i ooo hommes de Ova- 
ierie légère Se z ooo Fantaâin$> avec promeiTc 
envoyer lôoo autres dans tràs*peu de 
tems; cependant fâchant le peu de fond qu'ils 
devoÀrat &ire fur le fiape fé reifouvenahc 
de la manière dont il en avoit ufé avec Fer- 
d&Miid quelque tems auparavant , ils ne ttou« 
verent pas i propos cfe hazarder leurs trou» 
pes fi loin entre les mains d'un homme 
dont rinfidelité étoit bien connuë r d'aiK 
leurs ils doutoient s'ils n'auroient point be* 
Ibm euz«4nêniei de kws tre>upe9« ^ Celè-* 
pourquoi ils confeillerent au Pape de ne point 
attendre à Rjome l'arrivie. du Roi « de ne 
point expofer la Majefté du Pontificat à la 
merci de l'ennemi & de ne point bazarder 
cout en expoânt la propre perfbnne pour 
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fÀtc iioe refiftaace qui n'auroit peut-iétre 
aucun fuccès , mais de fortifier plutôt le 
Château St. Ange le mieux qu'il lui feroic 
poffible & de fe retirer . en un lieu de fu- 
reté s (àchans cemioement que quaod leRoi 
viendroit à R(raie:il n'y teœit qu'ua très-* 
petit fejour* f 
Charles ne defefperoit pas de coiudurre m 
nouveau Traité avec le Pape & de l'engager 
auffi bien que fon fils Valent in dans iês inte*- 
rêts. Le Cardinal Dionigio qui promit de 
faire tous iês efforts pour cela fut député à 
Renne 9 non fans quelque efperance de (uccèSf 
yû que le Pape commençoit à (ij prêter l'o- 
reille à quelques ouvertures qu'on lui avoie 
• faites. 

Mais les Borgia fâchant la manière indi^ . 
doQt ils avoient traité Charles , & les machina* 
tions qu'ils avaient tramées contre lui 3 n'é- 
toient pas fort portez à fe haiarder entre 
n^ains , ou à relier à Rome fur fa paroles 
ils n'avoient pas non plus deflan.de fe deii* 
cher à quelque prix que ce ftit de l'alliance oii 
ils étoient depuis peu eutres & dont dépens 
doit r efperance qu'ils avoient de le ch^jOTec 
4'Italie- 

. Li deifus le Pape & Valentin fe détermi- 
nèrent à quitter Rome ; en effet ils fe reti- 

reroïc 

(0 OwîmM Libr II. p. f». 
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mreM ^ (i^ O^viete^^ ^demême que kplûpatt 
des Cardinaux & le refle de la famille du Pa- 
pe 4|ui prit pour garde xoo hommes d'ar- 
mei, icKM honmes de Cmlerie légère, de 
ûtoîs mille FaataiTuis ; & laiâa le Cardina^^ 
Aûâfftafe Gouvemèuit de îR.MW 4véc brSt éft 
recevoir le Roi avec toutes les marquesr 
d'li<iH«ùr 1k de ttfiff^et ^riï ét^tiyc ik^i à 

un fi grand Monarque. ' . • î ' " 
* Ghaa^s à la vmté entra dans Rome^ mais 
d'une fnainiere très- pacifique ; il k logea vers 
œ <ôié du Tibre qui ^^ft aU Noi-d-, afin de 
Bîètre point ' 'ifc h v»ë'dw C*iteMif 'StViAii- 
ge qui étoit pm à, le àéfcndrç 9 mais ^ud 
feoiû)! ti'auTMt pa^ eu iai^coup dt pekie âl 
réduire , s'il avoir eu envie de Tattaquer, les 
ckoyçm & la gamifon , ccaot très mal înt^n- 
tionez pour la Maifon de Borgia : il ny a 
.pas non* plus de doute qiie ^ Prince n'eût 
pu fe reiadrô «naître 4dé t<ii\t' ^Ut&t Ecde- 
fiàfHque & même de toute la Torcane'& s'é- 
fiUir .^irifi dans l'itatie ^'Bmpire 1^ pHvfs fot^ 
aûdable qu'aucun Prince Chrétien eût eu de- 
puis Codftanân le Giiand t mais Charles étoit 
Il éloigné de violer les droits de l'Eglifê & 
de manqua à fa promefle , qu'il (z) rendit 
fiôhduellement Civitta-Vecclua , ^& Terra- 



(1) Tom. Tmafi. p. 147. Giv/Vr/W. ibid. fâuljpi 
wLib.II. p. 7/- (2.) I^.5nfci«ï/î. p. 147. 
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le ^it auparavant , fous le gôuvjernement du 
Câïdinak de Si. Piene aux lieus. il {lartit de 
Rome apcès y avoir tefté crois jours. Dès 
q.u' Alexandce fut qu'il marchoit du côté de 
Ykerbe ^' s;bnaginaa£ •que Charks étoit à 
pourfuite , & ne fe croyant pas en fureté à 
Qryiete» il k réfugia à Peix>i^e dans la 6xme 
rcfoliition , fi le Roi l'y pourfuivoit , d'al- 
ler de là à Pefaro où il était invité par Jeaa 
Sébrze fcm Gendre , & s*il n*^toit pas enco» 
re en fureté daos cet eodroit » de (ij^'jenir 
bacquer à Aitcont pwr Veoife. 

' Pendant que le Pape fongeoit ainfi à 
é^r lia Prtnœ qui ne cherjcmit potoc .à k 
pourfuivre, Charles marcha vers Sienne & 
vers Pii: où é^étmt uo peu trop arrêté il 
donna le tems à la Republique de Venife & 
au Duc de Mtka de lever uue armée très Ct) 

'•Contre lui : cependant il ;eft cer- 
tain que ad ce Prince eût vQuàit il auiiQiLtjpâ. 
retourner m France* £ms^tre im^uiete t fmîê 
ayant réfolu de prendie le chemin qui mène, 
à PoMrettioli » Â marcha vers k Taro afih 
de combattre les Liguez qu'il fa voit avoir aP 
fradilé k tplupartdeleurs troupes^ncat endroit*- 
Les babitans de Pontremoli voyant qu'oa a-^ 

(i) Guiccîard. Lib. II. p. fo. {^) Tom. Tomafi. p, 

.148. QHKtmd,^* llif..fiJ4$U3fnifiib.a.2^^, 
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voit renvoyé» quelque tems avant rarrivce 
de Cfaaries 9 les ^00 faoïmnes des troupes 

Etrangères qui étoient en garnifon chez eux » 
prêtèrent Toreille à Trivuke qui leur conlèil* ^ 
loit xle rendre la Place aux François; cec|u'ils 
firent , à condition ' qu'on ne toucberoit ni 
à leurs perfonnes ni à leurs effets. Mais les * 
SuiiTes y étant entrez de force» (i) pillèrent 
& brûlèrent cette Place , & en payèrent tous ' 
les habitans au fil de Yépéc , prétendant par là 

venger d'un affront qu'ils y avoient reçu aa«* • 
paravant > fa voir que pendant que rarmée. 
paflbit par la ^ Luneg^ane 9 qudique dif* » 
pute s'étant élev'ée entre les SuiiTes & les 
nabitaos de Pontremolif environ 40 de ceux*) 
là y furent tuez. 

Cependant l'armée des Confederez com* 
pofée de (2-) 2500 hommes d'armes, 8000 
FjUitaflins 5 & de plus de 100 hommes de * 
Cavalerie légère 9 étoit: aflèmblée d»s le Païs 
de Parme : la plupart de ces derniers étoient ' 
Albaniens que les Vénitiens avoient amenez 
des Provinces voi fines de Grèce en Italie & 
qu'on appelle dans leur propre Païs Stradiêtti. 
La plus grande partie de l'armée étoit de trou* 
pes Vénitiennes qui faifoient fa principale for- 
ce » celles du Duc de Milan ayant été en- 
voyées à Novare. Le Commandant en chef 

des 

■ 

{%) QHkeiârd. Lib. IL p. (a) ibid. 
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. Conièderez étoit François de Gonzagud 
Marquis de Mantoue dont la vakur étoit au*^ 
dbflus de l*âge« On avoit envoyé avec cette 
armée deux Commiflaires, appeliez Provedi^ 
Uurs 9 quUxk avoit ^choifis parmi les prihci« 
paux Sénateurs de Venife : Tiin s'appclloit 
Luc PifMo & l'autre Marcion Trivifauo: 

le Comte Gaiazzo commandoit les troupe» 

Alilanoifcs. • • 
Ces Généraux tinrent un Confeil pour de* 

libérer s'ils camperoient à Fornove , petit 
village au pié des Montagnes : mais parce- 
que la fituation ctoit étroite & que Tennemi 
auroit pu defcendre plus facilement dans k 
plaine ils préférèrent le camp de Badia qui 
n'étoit ébigné que de trois milles. Cela don«' 
na lieu à T Avant-garde Françoife de fe loger 
à Fornove % ayant pafTc les montagnes beau- 
coup plutôt que le refte de Tarmée qui fut 
très- retardé par la difficulté de traverfer les 
Appennins avec la grofTe artillerie. . 
. Le Maréchal de Gié , à l'arrivée de TA* 
vant*garde Fançoife envoya un ( i ) Trompête 
aux Confederez pour demander au nom du 
Roi fon maître paflàge pour fon armée qui * 
devoit, dit-il, paflTer par là pour s'en retour- 
ner en France fans caufer aucun dommage dans 
les terres de qui que ce fût« Cependant le 

(i) Gféicciard. Lib. IL f-Ji* 

Time /• i 
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fnême Maréchal orcionna à quelques-uns de la 
Cavalerie légère d'aller reconnoitre le camp des 
ènnemis , mais ils futtiit bien-tdt repoufTez dam 
leur^ quartier par les. Stradiotti dont nous a* 
Tbtis parlé qui wùtcntité-etiWyn I lew 
j?encontre par le Marquis de Mantoue. On croit 
que fi les Itriieûs avoîent alcM» sNtaqué PA« 
vant'garde de renfiemi, ilsauroietrt pû la cail- 
ler, en pièces; & s'ils Tavoient fait le refle dd 
l'armée Françoife ri'auroit pas aflurément a- 
vaticë* Le lendemain ils eurent la to&mc oc« 
cafion & n'èn profitèrent pas rtiieux, & le Ma- 
i^hal connoiilânt le danger alla fe poAer fur 
terwifi ifl» ^evé ùù Itw ItaKcns n^eurent 



- Le fetideffiasn Chanes avec le gros de Vir^ 
mée joignit fon Avant-garde & campa à For- 
itove f ks Cotifedere:^ avôietit toajûtns trà 
que le Roi n'oferoit jamais entreprendre de 
paflèr lés Appennins avec (i pende rorcçs 9 f&ais 
qu'il laifferoit la plupart de fes troupes à Pi fè & 
€ju*il s*cmbarqueroit enfuite pour France avec 
le refte de fon ami^ej & lors lti€me qu'ils a- 
|teirent qu'il avoit dcflein d'aller par terre ih 
**îmagineftnît quSl évketott fctir attnce & 
qu'il choifiroit le chemin de Borgo Val 
ëi Tare & de Certtocrote qui îi'étôît pas fcttt 
difficile à pafler i après quoi tls. conjeôurercm: 
cfu'tl pounuivroit la route par le Tortonob 
& y joindroit le Duc d'Orléans dans le voî- 
fii^ge d'Alexandrie : £e|)Êûditflt quoiqu'ils 




le faivre. 
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«ôâènc que Charles étoit aâuelkmenc à Fox^ 
nove 9 ik ne perdirent p» courage parce 
^ue renuemi leur étoit inférieur en nombres 
mms ^ courage bîcn«»tôt piaoe â la craittfe 
lorsqu'ils fongerent à la valeur des Lances des 
Fiftnçois & des Suifies à qui rin&uerie Ira* 
lienne ctoit très-inférieure , quand ib réfléchi*- 
lent wtc quelle addreiTe les François favoienc 
iàîre jouer Tartillerie 9 & fur tout à la har» 
" dxeSk qu'ils ^voient eu de s'approcher en fî pe^ 
tit nombre. Cependant les Liguez tinrent con- 
feil fur la réponfe qu'ils dévoient faire par le 
Trompeté que le Maréchal de Gié leur avoic 
•nvoyé; ils croioîent d^un côté, qu'ils ne de^- 
yotent pas ^expolèr fa liberté de l'Italie au fuc^ 
ces d'une (impie bataille ^ Se à! un autre que ce 
ièroit tinc grande honte aux annes Italtennea 
fi dans xette occaGon ils faifoient paroître k 
moandre répugnance ï combattre Tenne mi xm 
8*ils le laiflbient paffer fous leurs yeux fans Tat** 
taquer : ils conclurent d'envoyer à Milan les 
demandes que Charles faifoit faire 1 & d'agir 
foivant la direâion du Duc & des Aisinmt^ 
émrs des Puiflances confédérées. Le Duc de 
Milan & ies Ambafladeurs de Venife fuiseoc 
d^tvis qu^in laiflât marcher les François 
les inquiéter , parce que les terres de ces deuK 
Puiflances én>ient plus expof&s que cellae^ 
des autres & qu'ils craignoient qu'une neceif» 
qui ferait n^tre le defefpoir ne prociirâc 
aux François U.vi<^ir€, Mais les.Miniflres 
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t]es autres Princes confèderez crurent au con« 
traire qu'il étoit abfolument néceffaire de ne 
pas perdre i'occafîon qu'ils avoient de détruis 
re raimée Françoifc y ils prétendoicnt que 
âns cela les affaires d'Italie iêroient dans un 
plus mauvais état qu'elles n'étoicnt aupara- 
vant , parceque les François étant en poflêflioa 
d'Aft & de Novare avoient par conféquent 
tout le Piémont à leur difpofition ; que les 
Suifles croient toujours prêts de fournir aux 
François le nombre de troupes qu'il leur plai* 
«oit , que la grande réputation que les armes 
Françoifes avoient acquife en Italie augmen- 
teroir encore •& rendroit fans doute les Fran'* 
^ois plus tyrans que jamais (i les Confederez 
^ étaient aflèi lâches pour les laillèr paflèr tnui« 
quilement: enfin ces Miniftres affurerent que 
leurs Maitres prendroient certainement de nou- 
velles mefures & conclurroient que les Italiens 
fie vouloient pas fe battre contre les François 
ou n'en avoient pas le courage, s'ils refufbient 
de les attaquer dans la conjonâure prefênte» 

Après cette déclaration & quelques débats 
dont çlle fut fuivie il fut refolu de mettre par 
écrits mats en termes auffi ambigus qu'il fe- 
roit pcfTible, la reponfe qui devoit êtredon- 
née au Trompeté, & cependant il fut con- 
clu qu'cMi agiroit d'une (i) manière offen- 

fivc 
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five & quon attaqueroit les François dans leuf 
marche f ï quoi les Provcditeurs de Venife 
confentirent , fur tout Trivifano qui parut 
plus aife de cette refolution que Piiàno-foi» 
collègue. 

D'un autre côté^les François n*ayant trou-^ 
vé jufque là aucune refiftance firent avancer 
leur armée avec encore plus de hardiefTe ôc 
de fecurirë • que jamais ; ils croyoient que 
les Confcderez n auroîent point afTez de cou« 
rage pour les attaquer > ou que s*tls le ^ 
foient ils feroient batus. Cependant comme ils 
defcendoient des Montagnes s*appercevant 
que l'armée de Tennemi occupoit un fi 
grand terrein & étoit beaucoup plus nom" 
breufe que k leur , le courage commença 
à leur manquer Ôc ils auroient été bien aifes 
'de pouvoir fe dégager, furtout lorfque le 
Duc d'Orléans eut ^t (avoir à Ghaïte 
qu'il ne pouvoir point venir à fon fecours^ 
ni le joindre avec Tes troupes à Plaifance $ 
felon Tordre qu'il m «voit reçu , parce* 
que Ludovic Sforze s'oppofoit à fon paflagf 
avecr des forces trop fuperieures aux fiennes 
puifque c'étoit une armée de ^oo hommes, 
d'armes, iioo Chevaux, 5000 Fantaf^ 
fins , de forte que Charles fe voyant obli^ 
gé de prendre de nouvelles mefui^es,. ordou^ 
na à Philippe de Comines qui avdit été au-^ 
trefois fon Ambaflàdeur à Venife ,* d'en* 

Toyer m Trompite aur PfcvediMifs Pifa-*- 
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90 Se TriviiaBO , & de leur faire ftvoir ptf 
W6 Lettce que les François avoieat quelque! 
0U¥drtfires d'accommodemeRi à leur propofèr. 

Provediieurs acceptèrent Toffre & fijcerent 
au lendemain Tentrevuë dans un lieu qui fut 
à une égale dift^nce des deux armées» Mais 
.ibit que Charles manquât de iburrage ou 
qu'il eût quelqu'autre raifbn , il n'attendit 
point riiTuë de ce- rendes^ vous* 

Lés fronts des deux armées qui n*ctoierrt 
pas à plus de (i) trois milles Tune de l'autre i 
f'étendoient fur les bords de la Rivière deTa- 
ro qui prend fa fource aux Âppennins & qui 
coulant pendant un petit efpace entre deux 
amds rochers» s'étend enfuite dans une gran- 
it plaine ât Looibardie tu bcmt de laquelle 
elle fe décharge dans le Pô» L'armée des 
Coakdssn étok. à la dr(Hte de ces rochers*; 
vers les bords de la rivière , pour s'oppofcr 
à k marche des ennemis » & les empêcnèr cte 
défiler vers Parme. Leur camp éroit bien 
pourvu d'artiUerie j & fortifié par de bons foffez 
& de bons retranchemens. Les François détcrmU 
nez à marcher droit à V Aftezano voubient palfer 
le Taro proche Fornove ^ de forte qu'il n*y aroh 
que la largeur des deux rivières entre les deux ar« 
niées. Gdle de France fut pendant toute la nuh 
dans de cootiaudles allarmes caufeespar les Stra- 

^ diofr 
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^)pcti<)ui v^oicot les inljulter^ufiqae&daQsjbuf 
camp.. Il arriva aufli que cette même nuit \\ 
ût, une grande pluyc accompagoie 4^ tonner^ 
les & d'éclairs , ce qu'on crut pronoIHquer quel* 
ooe événement foudaia & fuoeile : le tout 
çtant moûis terribk aux Italiens <|u'aux Fran^ 
fois^ qui d'un côté étoient entQure^ de moa-t 
tagnes inacceQlbles de l'autre bloquez pair 
Terniemi: ainii^ (1 qiidque malheur fut arrivç 
ils »'auroÎ€Dt eu aucun efpoir de fe 6uyer. 

Jf^Q lendemaia matin à la pointe du joui* 
Varmée Fran^oiië cooimença à (i) paiïer 1^ 
Taro, l'artillerie marchant la première, fuivie 
de V Ayant-garde. Le Roi jugea qu'elle Teroit 
principalement attaquée , c'eft pourquoi il y 

{oignit. ^5^0 hommes d'armes & y envoya de 
f>lus Trivufceavec loo Lances & 500 Suif^ 
ies qui étoient commandez par Lng^bert fi:e<p 
jpe du Duc de CIev€s.& qui étoÎMt regardes 
comme la fleur de l'armée Françoife. Le Bail* 
li de Dijon fuivok à la tête d'un Corps coq-» 
iiderable dlnfanteiie ; & pour fortifier en* 
coi^ cette Avant-garde le Roi y joignit de plud 
500 Archers avec un détachement de Cavale- 
m tiré de lès gaides » enfuitt venoit le corp9 
de Bataille au centre duquel étoit le Roi à 
cheval arme de pie en cap ; accompagné de 
jU Tfeipouille Officier d'une grande reputa- 

tioA 
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ition dont les conf eils pouvoicnt lui être d'uiir 
grand fecours dans le befom L* Arrière-garde 
Siarchoit ettfuite commandée par le Comte de 
Toix; enfin venoit le-bagage. Quoique Tar- 
méc du Rot fôt èn marche il ne latflbit pas 
que d'être porté à (i) entrer en accommode- 
ment avec l'ennemi » s'il ctoit poifible y c'eft 
jpourquoi lî envoya Comines pour traiter avec 
les Provediteurs de Venife. Mais les Confè-* 
éeret voyant les François en motrrèmtnt & 
étant eux-mêmes fous les armes prêts à les re- 
cevoir & réfolus de leur livrer bataille } on 
fut fruftré par là de refperance d'en venir à 
«n accommodement 9 en effet la Cavalerie le* 
gère de Tun & de l'autre parti commença i 
efc«rm6uclier & les deux armées ranq^erent 
leur artillerie Tune contre Tautre , les^ Con^ 
fédérez *ne 5>erdirent pwnt de tems à fortif 
de leur camp & à difpofer leurs efcadronf 
tout le long du bord de la rivière. Mais 
cela n'empêcha point les François de contî^ 
ouer leijr marche en partie fur les bords de 
la rivière & en partie dafls^ la plaine. Quoi- 
que le manque de terrein ;ne leur permît 
^as de conferver leurs rangs entiers 9 & mal- 
-gré ce desavantage leur Avant-garde arriva 
pourtant vis-Wis 4es retranchemens des en* 
aemis» Le Marquis de Mantouc avec un 
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cfcadron de 600 hommes d'armes , un grande 
Aonibre de Stradiotti ^ & d'autre* Cavalerie \t^. 
gère, & 5000 Fantaffin^ avoit pafle la Rivière 
derrière V Ârriere>garde des François & avoirkif* 
fe Antoine dè Montefëltrode l'autre côtéavec vm 
grand efcadron 9 avec ordre de venir, quand onr 
Fappelleroit , au fecours des Gonfederea : W 
donna aufli ordre que r quand la bataille 
eommenceroir» un auite Gorps de Cavalerie 
légère atuquât l'ennemi dans 1* Arrière- garde r 
J8c que les^Stradietti en paflànt de Tautre côté 
de la rivière attaquafTent le bagage que, âute 
d'hommes 9 ou bien^ commequelques-unsdii' 
lent , par l'avis de Trivulce , on avoitlaifTé 
Ans garde expofé au pillage; Quatre cens 
hommes des autres ttoupes des Gonfèderesf 
^afTcrent le Taro , parmi left^ucls étoit Antoine 
d'Bfle quir étoir vemi joindre l*arroée à 1*^ 
prière de Ton pere« Le Comte Gaiazzo mar«- 
dba' en. même temr avec 2000 Fantaffins pODi^ 
attaquer T Avant-garde Françoife , • ayant kifle 
Mannîbal fientivogliœfur le bord cppofé der 
là rivière avec 200 hommes d'armes pour join* 
dre^le refte quand il en feroit reqms r dtv» 
Compagnies des* mêmes* troupes & icoo Fan*^ 
ailins furent comnoandez' pour gârdfcr lès» 
retranchemens de leur camp , lés Vénitiens 
ayanr râolu de coi^erver tout hasard quel^ 
que partie de-Ieur armëè.^ 

Bès^Je commencement âh labatàillek K oi dè^ 



ioi/VïB i>*Albxani>re \r 

France s'apperçût que fon Arriere-garde étoit ( i ) 
^taquée par un plus grand nombre de troupesque 
m lui ni Tes GétiémxxM Pavoient crû ; il y ac<* 
courut avec tant d'ardeur qu'ayant devancé les 
troupes qu'il y amenmt il (e trouva dans rattaqtie 
parmi les (i) premiers combatans. Quelques* 
uns* rapportent que ks Soldats du Marquis de 
Mantoue pafTerent la rivière en grand defordrc 
à caufe de la hauteur de fès boccb» endaarrafles 
^'ailleurs par des buiflbns. Les autres difent 
que ^bn Infanterie vint trop tard au combat » 
parce que les rivières avoient fort groffi la 
miit précédente } & que » quelques-uns d*en« 
tt^eux étant rcftez de Pantre côté de kr rivière 
ne fe bâtirent point du tout. Quoiqu'il en 
Ibit, il eft cëtâin que la premiereattaque que 
fit le Marquis fut très-vigoureufe ; mais 
fi fut repoufTé par les Fninçois avec une 
bravoure .& une vigueur égale; les efca* 
\ drons dés deux partis fe mêleientt leurt 



leurs malfues de fer 9 & de leurs gros bâtons 
courts , une grande quantité d'hommes fu-t 
rent foulez aux piez des chevaux & un grand 
nomlm de <fhevattx ' fbrent tueê. Le Mar« 
quis de Mantoue foutenu par une Compagnie 
de jeunes Gentilshommes ItaUens fit paroitre 
en cette occaHon une bravoure ôc uneréfolu- 
tîon peu comnHines f mepriiant toute ferle 
de danger» il pouiTa l'ennemi avec beaucoup 
-n * < d'iio* 

{tyeiMârit L8>. II. pag. s6. (a) IbU. 
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d'impetuofité & le chargea de fous côtez, fi 
bien que les François accablez par k nombre 
& n'étant pas cafnkbka de-lbutenirune (i fit* 
rieufe attaque > commencèrent à ( i ) lâcher le 
pie 9 non fans, un danger binent pour It 
perfonne du Roi auprès de qui le Bâtard de 
Bourbon fut âît prifennier après s*étre kmg^ 
tcms défendu avec beaucoup valeur. Le Marquis 
.iê ilaia de feiaiiir même du Roiqui s*écoit im- 
.prudenunent engagé trop avant & qui n'avott 
avec bii qu'un très petit nombre de les Sol- 
dats ; il feroit mfailliblement tombe entre les 
mains de fes ennemis s'il n'eût pas fait paroî* 
ère bctucoup d'îotrepiditë dans cette occafion» 
la viteffe & la force du cheval qu'il montoit 
lui iêrvic ptui que le fecours que (es gens 
pouvoient alors lui donner quoique ceux de 
les troupes qui étoienc les moins éloignez de 
lui fiflcnt d'abord un demi tour à droite , en- 
âamezi du deûr de fauver leur Roi 9 & de 
mettre fa perfonne Royale à l'abri de la fureur 
4e l'ennemie Ils repoufferent les Italiens ySck 
corps de Bataille furvenaot au iêcours du Roi 
.5&: de l'Arriere-garde obligèrent les troupes I- 
tiliennes qui l'attaquoient de biter leur retrai- 
te* Rodolphe, de Gonzague oncle du Marquis 
jde Mantouc fut tué dans celte aâion. 

La fortune changes»it aînfi & les Francis 
\ ' rc- 

* 
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WBOuvunt le terràn qu'ilsâvoîent perdu 9 Vé^ 
venement de la journée devint douteux, Tun^ 
& Tautre partît combattans avec une bravoure 
incroyable ? mais le chnger où le Roi avok 
été eaflama extraordinairement le courage des 
François qvi Ên^oient d^tileurs que dans la fi* 
tuation où ils étotenr ils ne pouyoient atten- 
de d'antre fureté que de- la viâoire;. 

D'un autre côté les Itdiens étoient animez- 
par le courage & le bon exemple de leur Gé* 
néral y & par l'avantage vifible qu'ils avoient 
mi au commencement de la bataille. IVlais 
Jsi fortune, toujours changeante l'eft rarement 
davant^e qu'à la guerre.», furtout dans le tems 
d'un combat où un erdne malentendb y une* 
difpofition mal exécutée-, ou un bruit kmé 
initM par un^ funple (bldat donne très-fou*^ 
.•vent la vidoire à ceux qui fe croyoient vain»-- 
eus il arrive mille accidens que les Généi»- 
.raux les plus fages & les plus expérimentez ne* 
,&uroieot éviter^ Aioli Ite Stradiotti qui 
avoient été envoyez pour pillfer le bagage des. 
* IFrançpis d* une partie duquel ils s'étoient (ai^ 
,0s.f en conduifoient des mulets drdes ohevacnc 
charger, de 1-autre coté de la^ rivière ;- ccux: 
qul étoient engagez* dans h bataille s*ta appei^^ 
çurent & quittèrent leur rang pour avoir part 
«ii.buâa:: oittijCL cekAsiccdoe d^Monteieltro» 

n!ajrant 
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Vayanr pas £iit pafTcr Tes troupes de Tautit 

côté de la rivière , parce que Rodolphe dé Gon»- 
aague qui de voit kiî en^ donner l'oidre quand 
â feroit tems , avoir été tué , les François eom- 
fioencerent à* gagner vifiblement du «errein*: 
de forte que le Marquis dont la plus grandie 
partie de la Comp^nie a voit été taillée en pîè<^ 
ces ne- fut pas en état de foutemr Tes troupe 
Pliant de tous côtez 9 malgré tout ce qu'il 
put fàre 6c tmtee qa'il puir dire pour ksn^ 
tenir. Les François les pourfuivirent jus- 
qu'aux bords de Ui rivière f ne fongeant qu'au 
carnage & méprifant le butin & les prifon* 
BÎers». Dans le tems que cette prtie de l'ar^ 
mée Françoife fê battoit avec tant de valeur , 
*kur Avant-garde (à qui le Comte Gaiazzoa<- 
voit fait tête)' ayant fait avancer* une partie 
de fa Cavalerie tomba pareillement fur les lu^ 
liens avec tant de chaleur & de bravoure que 
ceux-ci étant épouvantez & ne fe voyant 
point ibutenus tarent jectez dans une celle con« 
fufîon qu'un grand nombre d*entr'eux fut 
tué 9 & que les autres prirent la fuite. Jeaii 
•Piccinino & Galeazze de Coregge périrent en 
€Ctte occafion; 

Le Maréchal de Gié s'appercevant qii'im 
;«fcadron s'étoit rallié de Vautre côté de la ri- 
vière & qu^uaaatre.Regimenren avoi't^itdl! 
-ixieme 9 crut cependant que lè plus fur étoit 
de ne point les attaquer. €e1a fut regardé com^ 
me. une. lâcheté ttèsTgréjudieiable. aux.intçrêts 
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de fon maître j car slU ks eût pourfuivis il 
çft probable qu'il les auroit non feiriement dér 
ëm > mm qu'il aurait fiocore jette une telle 
.éfiQUVante dans ks tioupes qui étoîetit de ce 
^té de U rivière » qu'elle leur auroit fait a- 
.bandomKr dbam{> de bataille aux François i 
jçar quoique le Marquis de Mantoue eût ran- 
gé de nouveau fes tooupes il ne put pourtant 
Jamais leur perfuadcr de renouveller le coin* 
iiat s chacun d'eux ne Cbngcaat qu'à iauver 
/a propre vie. Les chemins qui mènent à 
Plai£uice & à Parsoe étaient àacs couvertsi 
d'hommes & de chevaux > o» ne voyok dans 
Tarmée des Confederez qu'un tumulte & une 
^ivifion univer&lfe» Mais le Coime (i >P»o 
jigIjUao qui s'étoit lâuvé de l'armée de Fran- 
ce 9 vint aiTurer les Italiens &s compatriotes 
.xjue les Français étoient dans une auiïl grande 
iconfufion qu'eux-mêmes » ce qui arrêta leur 
fuite 8c les fit rentrer dans leur camp. 
[ Cependant le Roi de France tint Confcil 
pour confulter s*il devoir paflTer la rivière 8c 
|4cher, de forcer les lignes de l'ennemi. Tri- 
vuîce & Camille VitdK ctoient d'avis de te 
fSure 9 & furtout François Secco qui fit voir 
que ks chemim à une certaine di(bnce étoient 
par tout remplis d'hommes & de bagage , 5e 
. tfuil prétetvbit qtie ks ^emmus aVoie|it ^»np 
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jdoaiié leur camp* Mais les Soldats écoienc û 
iàtiguez du combat & la rivière fi grofTe 
ott'oQ trouva à propos de refier au village 
de Medefano 9 quoiqu*on ne le pût fans beau«* 
coup de peine parce que les provifionsinaa- 
qucHent* 

Tel fut le Êimeux combat qui fe donna 
entre les François & les Italiens fur les bonib 
de la Rivière de Târo, dans lequel ceux-là 
ne perdirent pas plus de 100 hommes , au 
lieu que ceux-ci en eurent 5500 de tuez fur 
la place y parmi lefquelsétoient RinuccioGé* 
néral Vénitien & Bernard del Monte Com- 
mandant d'une grande réputation , outre plu- 
iieurs autres perfonnes de diftinâion* 
'Qiioique l'avantage fut évidemment du CQ|:é 
des François^ lis deux partis prétendirent à 
l'honneur de la viâoire. Les Vénitiens ne fe fi- 
itnt aucun fcrupule de s'attribuer la gloire dt 
cette journée, ils firent faire desfeuxdejoye - 
& d'autres rd)ouïffances à ce .fujet dans tous 
leurs Etats & firent mettre , fur le tombeau 
de Marcioa Trivifano dans TEghfe de$ Ft€m 
tes Mineurs , Tépitaphe fuivante. Ci git TrU 
vifano qui fe battit av$c Jkcch contre Char^ 
IBS Rm de ffmii/Mr. ks têr^f d$ Ut Rim^, 
rr de 7V^« 

Cependant tout le monde n'en crut pai; 
moins les François viâorieux y non feulement 
parce qu'il y eut mcnns de leurs gens tuez^ 
mais encore paccQ qu!ils chafTereat l'ennemi 

iuf.^ 
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' j[ufi{ii*au delà de h rivière 8c ouvrirent un It^- 
bre paflTage à leur armée ; ce qui étoit la prin*- 
cipale chofe pour* laquelle ils «voient com^ 
battu. 

' Le lendemain Charles fe dnt campé à Ten^ 
droit où il s' étoit retiré après la bataille & où 
par l'entremife de Comines il y eur une trêve 
d'un- jour; Le Roi parut' fouhdter ardem^ 
ment un libre paflagef craignant d'autanr plus 
tm nouveau combat qu- un grand' nombre ât9 
. troupes Confédérées ne s'étoienc point bat- 
tues le jour precedènt : il apprehendoit ou^ 
tre cek qu^àyant un fî puiflànt ennemi à fon 
'Aniere garde t la marche par TEtat de Mi-^ 
lan ne fût très-dângereufe; Les Italiens dé 
Vmt côté étoient au (ïî fort découragez' par la^ 
perte qu'ils avoiènf feitej cependant ik com^^^ 
mencerent à s'animer peu à peu par les exhor-^ 
tarions du^ Comte Pitigliano qui leur confeiU- 
lôit (i) d'attaquer encore les François dans 
feiir camp^ dbnt^ il les afluroit que lÈs retran«^ 
ehemens étoient foiblès & lâns défenfe. Mais 
eet aVir fut rejetté~ par la plus grande partie > 
comme une chofe très-perilleufe : d*aîlléurs ii^ 
couroit un bruit dans toute Tltalie que Lu* 
dôvîc Sforzc avok donné des ordres fecrets à» 
fës troupes de ne point fe battre» quoique Cô- 
l^k4ùt fens^fondémenti^ • - ' 

* 

* 
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Cependant Charles commença i la pomte 
du jour & fans bruit » de faire avancer fon 
armée que les Confederez necnirentpasèpro^ 
pos d'attaquer une féconde fois j & en effet à 
peine auroient^âs pû le ^re* quand même ih 
l'auroicnt voulu , tant la rivière étoit groflie. 
Seulement le Comte Gaiazzo 9 venant que 
vers la fin du jour les eaux baiflToient un peu, 
fe hazarda de paffer la rivière à la tête de zoo 
hommes de Cavalerie kgere pour fuîvre les 
traces des François qui avoient pris le droit 
chemin de Plaifance ; & qui continuèrent 
leur marche en bon ordre j quoique te Comté 
incommodât beaucoup leur Arrière garde <m 



prov]fiocs:.dont ils avoimt bdbin 9 . cela étmt 
du aux foins de Trivulce qui pour cet effet 
marchoit devant Farmée avec quelque- Cava« 
krie légère. 

' Le lendemain du jour quelles Fiançots com-^ 

mencerent leur marche les Confederez firent 
auiTi avancer feucarmée» neparoiffantpas pour* 
tant fore'portez à fuivre l'ennemi , furtout 
les Provediteurs Vénitiens qiii avoient beau- 
coup êe répugnance à haMrder leurs troupes? 
de forte qu'après deux jours de marche ils 
campèrent proche des Bords dfc la rivière 
TrMia^ pas fort loin de Plaifance, près ck; la- 
quelle il y avoit zoo Suiffes avec h plus 
grande partie de Tartillerie Françoife , ils occu-» 
poient ua terreia entre lequel ôc la ville coufe 



leur 




it des villages voifins toutes les 
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la rivière que ks nouvelles "^uy es qu'il avoit 
^ avdjent rendue impraticable, de forte quq 
qfiekgjy^ diligence qu'ils fiiïènt pouc £ure pfi 
fer Vartilleriie de l'autre côté , ils trouvoieat 
que la cl^ofe écoit alors abfoluJZient impoûible» 
Cela donuoit vm beUr (i) occafion aux Coih 
&dcrez de les attaquer, ibais foit lâbcbeté ou 
ilupidité ils n*en profitèrent pas ; de fortd 
que les eaux bainant peu à peu» r.artillerie 
^ les Suiiïes f^Ûcc&aïc faos le moiodrç écheç 
& joignirent les François. Le Comte Gaïaz? 
^Ch éxok eutré dans, ce temsrlà dao& PlaiiaoT 
ce 9 où il foupçonna que plufieurs m4 
Wtfeofibnnez avoient deifein d'exciter uaere^ 
¥olte génâ-ale ^ de ie fouftraire au gou- 
''^ygrnement du Duc ioa oaaître ; ^ e£fet foa 
ibupçon n'écoit pas (ans fondement. Si le$ 
fraa^ls.euflfeftt ^^odamé le fib dejean Ga* 
leazze 8c eullènt déployé fon éteodasd fuii» 
vaut l'avis, de, Tiivulce > . il y ^ lieu de croi- 
H que ^ette ville ferait révoltée en fa âi* 
y^m 9 raiais rempreflemeqf qu'avoient les 
J^iMçois de" continuer leur marcla» ni km 
pennit pas? de petdre du tems à cela. A me^ 
iitfe que 1^ FranHçois s'avançoieot ^ ilsétoiecHi 
dans un plus grand befoin de provi fions, par» 
jceque S&yvzt avoît eu ibin de s'aiTurer des vit> 
lages & avoit pofté un aflèz bon nombre de 
Cavalerie dans Tortone & dans Alexandrie a- 
wc laoo Famuffins AUemofis qu^ii avdt fait 

ye- 
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venir pour cela de Novare : outre cela le 
CofDce Gasazzo ayant ^>mt à £i Cavalerie le^ 
gère un corps de yoo Fanta0tti9 Allemanf 
i|.u' il avoit pris de la gamifoa de Pkifance > il inp* 
iquieta fans cefle rArriere-garde des Fraoçoii 
dès qu'ils eurent pailé la l^rebbia : mais ceux* 
ci ayant pris, à quelque petite diflance d'A» 
lexandrie > le grand chemin qui eft proche 
é». moïit^es & qui conduit dans un en^ic 
où 1 on peut facilement paffor à gué le Tavaro,i]s 
ittriveient en fuiete lous ks siurs(i) d?éA 
(ans avoir trouvé une grande oppofîtion ni 
iâns avoir perdu beaucoup de monde» Ils 
m furent pas plutôt entrez dans cette^riB» 
ue Charles fit camper fes Soldats dans le voi.-* 
rnage , réfohi de recruter ^ d'augmeirter a« 
plutôt (on armée > 6c de relier lui-même en 
Italie jufcpi'à ce qu'il put envoyer du feeoon 
à Novare* 

Les Conlèderes royant leur nourfuitewi»» 
tîle forent Joindre les troupes ae Sforzequi 
étoiost à Tortone & qui nanquoit de pro» 
vifions. 

Ceux que Charles avoit envoyez k TexpeN 
dition de Gencs revinrent vers ce tems-là fans 
ivoir eu aucun (i) fuccès ; il eft vrai que 
leur Ftete qui au commencement avoit tbûl^ 
dé 1 Porto-Specie , ayant enfuite £iit route 
«an Râpallo le ùiCit bim^côr de cette Phcet 

mail 

-, <i) GHuciard. Lib. II. pag. S9* (*) 
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mais une Flote de huit Galères avec plufieuiîf 
«utres vai^^eaux étant fortie dit port de Gènes 
^etfdant Isr nuit débarquèrent 700 Fantaffîns 
près de Rapallo Fattaquer^nc d'abord & le 
wprirent j après quoi leur Flore k mit à la 
pourfuitc des François* & les ayant atteints, 
4I fe dorma un rude combat , après lequel les 
François n'étant pas capables de foutenir plus 
long'tems lefeur de l'ennemi, feretirèrem vers 
le fond du Golfe , mais étant etivironnez de 
toutes parts r leur Amiral fut fait prifonnier & la 
jplûpart de leurs vailTeaux brûlez ou coulez à 
fond. Cette aâion fe pafTa dans le même en- 
droit où la Hote Angonotfe avoît été défais 
te l'année précédente. Les troupes Françoifcs 
iipii avoiejirt été débarquées près de Gènes ne 
furent pas plus heureufes. Fruftrées de l'efpe^ 
rsnce qu'ils «voient conçue d'une révolte dans 
cette ville & informées de la défaite de leur 
f lote , elles prirent le parti de fe retirer vers 
la Savoye & Texecuterent (î vite qu'elles fe 
privèrent d'un^ fecours confiderable de paifans 
PiemontcMs que le Duc de Savoye leur en- 
voyoit- 

r Cependant Tes aflFaires étoient dans une 

ëande agitation dans le Royaume de Naples 
dans hr Lombardle ^ quoique conduites a^^ 
vcc. un fuccès différent ; car Ferdinand étçit 
dans ce temsA\ paffé de Skik à Reggio ea 
Caîabre & s'etoit faifî de cette ville , feifant 

mjM cous ùs efforts pour fe rendre maitre de» 
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autres Places voifines» Ilavoit amené tfoooVo^ 
lontaires de Sicile & le Roi d'Efpagne lui 
voit envoyé un nombre c6ti(ideraMe de Ca^ 
Valérie & d'Infanterie Efpagnole commandé 
|>ar ConÊdve Femandes <fe Coidoue 9 Général 

3uis'étoit diftingué dans le Royaume dcGrcna- 
e avec tant de bravoure & de conduite dans les 
guerres contre les Maures qu*avant d'arriver en 
Italie il s*étoît acquis le nom de Graml C^àéiM^ 
A Tarrivée de cette nouvelle armée d' Au* 
bigni ayant alTemblé toutes les troupes Fran^ 
çoifes qu'il comiiiandfHt , 8c qu'on avoic 
kilTées dans la Calabre pour la fureté de cette. 
Province ^ livra bataille à renmmi près d'une' 
petite ville appellée Scminara y dont Ferdinand 
s'étoit emparé qui étoit fituée du côté deu 
la mer, C'eft laque les Gentilshommes du 
Païs qui étoient encore dans les intérêts des 
François envoyèrent un nombre confîderable 
de Cavalerie & d'Infanterie pour joindre 
d'Aubigni , mais ce qui étoit encore d'une 
très-grande in^portance pour ce Général 9 ce ifut, 
l'arrivée des troupes de PeHi du Païs de Ba«. 
iilicata qui avoient reçu des ordres exprès de., 
yenir à fon iècours. Les gens de Ferdinand 
n'âvoient nullement eu avis de ce renfort con- 
sidérable t. c'efl: pourquoi ils s'ima^noient. 
que 9 l'armée de d*Aubigni étant très infe-» 
rjjeure à la leur 9 ils étgient en quelque façon 
fûrs de la viftoire fij on en venoit aux mains. 
Cependant Con(âlve avec la prudence requife 
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, ne point Imarder une bataille avant de fa* 
voir le tiowbrt êc^ Vocàn des troupes Rmn 
çoiiês:, mais rempreflTement qu*avoit Ferdi* 
mod >de i^ecouvrer foa iLoyaame & fba 
konnêur fit qu'il n'écouta point le oonlêil <k 
ConÊtke > Se qa*il lui dit qu^e <i) Naplcs 
m devait pas & T^agner de la lAermeieltoIft 
dont il Vàwk perdue ^ & que. puifque h 
fortute 9f«t îttfcpft'ici :âvsortfê les* eflbits 
qu*ii avoit faits pour recouvrer Ton Royau- 
fie il .ne iroidoit. ffim h rà>vloet ipar 
indolence & par foii inaâion : qu'elle n'a« 
\miâ0a»k jfm^ cetaat :«ptt*elle appelbit ^fî 
vifibtement à la viâoire : qu'avons-nous k 
craincfee l dit<-il 9 nous fouîmes fupérieuni 
à r^memi en Cavalerie 6t en Iftfàiitenet Im 
Idaifans auili^bien que la fortune (ont de no* 
lat <i6té qui foM ceux iparnii nofus qui ne 
iCncontreront pobt avec plaifîr l'ennemi face 
iP'âce ? ABQriMi je ie £mi ^ • |e vousmfib- 
jFe > & vous conduirai à la viétoire par mon 
exemple. Plufieors étoient de l'avis de Fer« 
dinand 5 entre autres Hugues de Cardone, 
Théodore Xrîvtilce ^ £manuël Benavides 
TEfpagnol , & plufieurs autres qui raifon* 
Siéent ûir ce fujet avec Confalvc^ le priant de 
ne point fe méfier de h valeur des Soldats 8ê 

^1) tmd j4Vi Iib« JU. p^. i lo; 
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promettant de faire tout ce qui dépendoit 
ë'eitx : Air quoi ils prieretit Ferdinand d'or^ 
donner incontinent aux Compagnies de fe fflct«* 
ire én marche hors des portes de k viUe» en^ 
feignes déployées. 

Seminara eft fitué fur une colline qui de» 
ktfd fit degrés )ufqu*à une plaine que trt^. 
verfe une petite rivière fur les bords de laqueU ■ 
le les François étoient campez r Ferdinand (bri 
tit ^vec fes troupes marchant tout le long de 
tent coUkiè t & defcendit d»ns la plaine jjif^ 
qu*au côté de la rivière oppofé à celui où les 
François étoient. C*eft là qu'il commença 
de ranger fes troupes en bataille 9 plaçant fou 
Infanterie à la gauche & fa Cavalerie à la droi-* 
te tout le long de la rivière. Il attcndoit de 
cette manière que les François vinflènt Tatta» 
Huer ; d'Aubigni 8c Perfi ordonnèrent aint 
Suiffes de fe tenir prêts pour attaquer la Ca^ 
Toilerie Efpagnole, & placèrent en même tem« 
les Calabrois aux flancs de l'armée à la droite 

à la gauché 9 p^tmi lefquds ils diftri^erent 
un pareil nombre de Cavalerie ou de Gens 
d^armes environ 400 en tout ; & fuivant h 
coutume des François ils commandèrent le 
double de Cavalerie légère pour les foutènir* 
Ainfi les François formant un quarré pafferent 
}a rivière pour livrer bataille à l'ennemi. Aux 
premiers mouvemens des François j la Cava- 
lerie £fpagQole is'avança avec u0e ^ippaitace 

lie 

N 
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de bravoure peu comroune'pour (i) lesrece-^ 
voir ; . mais comme ils étoient inférieurs ea 
nombre & en force ils ne purent en nulte 
façon déranger Içs . François qui étoient en 
quelque manière environnez de tous côtezf 
pat kurs propres Gens d'armes. Les Ef- 
pagnols fe voyant fans fu<^cès firent demi toiff 
à droite après avoir jet té un grand cri & fc 
retirèrent vers le gros^ de leur armée. L'Iiw 
fanterie Aragonoîfe l'ayant remarqué s'imagi-^ 
na que ce corps de Cavalerie avoit été b^u 
& qu*il fé retiroit ; ce qui abatit beaucoup 
leur courage : & plus ils étoient découragez f 
plus les François ^toientVftnifM»^ à profiter de 
l'avantage qu'ils avoient déj[a obtenu ) fi bien que 
d'Aubigni & Periî faifant avancer vaillamment 
r.Infanteriei celui-ci à la gauche & celui-là à 
la droite 9 les Aragonois furent entièrement 
(i) mis en déroute avant que les Suifles qui 
étoient dans l'armée Françoife eulfent pu don* 
ner , de forte que d'Aubigni remporta -une 
viâoire complète & très-glorieufe , quoique 
Ferdinand fit ce qu'il put , mais en vain ^ 

Èour rallier fes gens & leur faire renouveller 
^combat ; cependant afin qu'on ne crût point 
dans le monde que fa défaite vcnoit de fon 
manque dé courage il appuya des deux > fe 

• (i) Gutcciftrd. Lib. III. pag. 1 1 1 . 
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u pmni reoBCini & rcsofk une lance fur h 

ritrinc d'un des Généraux François , mais ^ 
flMihrc Tobligca de prendre auifi toc b 
foite > on le reconnut au plumet qu^il a- 
vôit fur fon cafque» & à fon armure dorée t 
il (ut vivement pourfoivi ; comme il palToit 
un defîlé fore étroit & fort fcabreux foa 
cheval s'abattt & lès pieds & [trouvèrent en^ 
baxailez dans les étriers & une partie de ioa 
corps fous 3e cfaeval» il àurcat perdu la vie 
ou auroît été pris par les François qui étoient* 
déjà affez près de mi iàm TafiF^ion fingulie* 
re d'un certain Ci) Jean Altavilla qui Ta- 
voit autrefois fervl qualité de Page Se 
qui voyant fon Roi tn tifi danger fi ànt» 
nent^ courut d'abord à fbn fecours & lui don» 
na fon propre cheval : Ferdinand y montà 
fans perdre tems ^ fe fauva en toute diligence 
& évita ainfî d*étre pris prifonnier. Mais ie 
pauvre Altavilla perdit fa vie en fâuvant celle 
de fon Roi : les François l'ayant atteint & le 
voyant à [ûë le tuerîmt fur la place ; trîAe 
recompenfe de.ià fidélité & de fon affeâionl 
Confalve travetânt les montagnes le fauVa 1 
(2) Rcggio, & Ferdinand à Palma proche Se- 
minara du côté dé là Mer» 011 il s'embar- 
qua fur fa Flote & fit voile pour Meffine 

' * ' en 
• • • 

(1) G«jr«Mr4/. Ub. II. tfo. ' 

• * 
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Skû^' Ge.insimds iuccfis,iie. le deto^ 
ni point de tenter encore la fortune, y étant! 
incité plus que jamaisipat^i^iiiir qu^avoient; 
ks Napelitaimide le" v<ûiniipHeodne pao^nû eux. 
{gn autorité Royale. r ' 
. Ma^s iFeiYliamrCyài fir-imivallei 
de fâ .de&ue-ne.fe re^atv^it dam le Royau^i 
mti8c:M mkutât par {coaféqudiir k oqucui 
ge de ceux qui di^ofoient les; efprits en 
Àmu% pfepai^r les: Qaleras> qui Vwmmo 
porté d'Ifchia^ celles dans lefquelles Alphcn-- 
i€.{ba pere s'étoit eii&ii. de Naplos^. & cel- 
les .qu'ont kii avèit renvoyées d*£fp^ne, ce* 
qpi ikifoit JBQ fouti ' vaifTeaux » &.: après 
amîb oinbaïqiiii^ dans* cette flote I0: pra do) 
tHTOUpes qui lui Feftoir, il fît voile pour Na» : 
fdtti: Qgoiqfii^.ftkx)uei ki'^tro^^ tenei 
étoient peu de chôfe, il ne douta pourtant pas 
qu'il ne rétablît fes aiFaireS).vâ la. grande in«^ 
donation que les Napolitains avoknt pour lai#T 
£n eâtc fa Flatepe.{>arut pa$pliiitôciurkscote(^ 
cfei Silerao qiuei cette YîlleJ ^ t^ k 
d* Amalfi Se de Gava déployèrent les-Enfeigncs' 
ck Ferdimnd ^ ii proclamefent' chcote uoo^ 
fois leur Roi. 

' Deux: j<KUS 4tprè9 • il doubla le Promofitoii» 

en s'àvançant toâ)ours vers Naples, où il s*atw 
teadoit à une révolte générale des habitans en (à 
faveur ; mais il fut en cela fruftré de Ton ef- 
perance, car les pram^ois n'estent paapkitât apris 
qu'il s'apgrochoit qit^ cçmnmitt aur âmes 



Digitized 



& placèrent des gardes où il en et oit befoin ; 

qui étoufFa' pour ainfi dire la rébellion a-^* 
Vîïnt fa naiffance & qui étoit fur le point 
d'éckter* Ainii les François trouvèrent un re* 
inede^ au mal dont ils étoierit ^toiiB oietiaces^jr 
ils auroiçnt pu' de même remédier au refte. 
s^ils avofftnt (uiji^î l*avi$ iaiutaire que kor doiw 
Qoit Graîian des Guerres , favoir d'é-' 
quipper la , F^o^/Frai^oife, qui ^tokdansli^ 
Havre de Naple?,. d'y embarquer un nombre- 
{u&ùùt de t^»^»^pe$9 & de fe jetter incoop 
tinent (ur ks Aragonois qui étoient à la vue 
de la ville ^ .depoarvps de combatans & très^ 
ip^ fournis. 4^ irovrifîjohs^r Si les François 
euffent fuivi-çe çgnfeil^ils^roiej^tpû défaire oiv 
chaflTei? Xct^ai^y ^âi$ cet jtyit fut rq/ttté^ 

foit parce que quelques-uns- plus avides d'une- 
fàufie renonmee bien intentionné pouc. 
leur Pfi'is^f.crurent que fî:Veatreprife renfli* 
fpijt 'âls n'^giçnt- a^cuoc part à la gloire de* 
q^Q. aâ;W*4V w p^^co qt^'ils s'imaginèrent 
qçfr. :Ia Flote - Ar^jgpiwife étxijiç^^ plus puiflanta 
. que la: plupart ; des i^na ne crèr^roiem» Qyoi^ 
qu'il en^ foi; , il ew certain que les François} 
e4irent ç^foiitç < tn^fo^went ùxjçt de fe repeû^ 
tir de n'avoir fuivl le conleil de Grai- 
tian«'' '.t '/'^ 

..Cqpea^t avoir demétir^ 

- c / •: • trois 

». », 
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'trois jours devant Naples avec fa Flote dans 
r^me d*im foulevemei^t qm ne (èffit points 
rÊTolirt de tfy pas refter davantage > il fit 
Voile pour Ifchia» ma» les <hef$ du parti qu*fl 
«Voit mns la ville , fâchant bien que fa caufc 
étoit en quelque manière la leur & cra^naot 
que la découverte tle leurs txnnpfats 
les François ne leur coûtât bien cher dans la 
ftàxt fi les Aragôfiois avoient pas le deffus^ 
ils envoyèrent lecretcment un bateau à Fer- 
<liQanâ pour le piier de itvcnir à Kaples 
de débarquer à quelque prix que ce fût quel^ 
ques-unes de fes troupes à Madeleua qui n*efi; 
<}û'à un mille de la ville» afin que par là (es 
âmis euffent une occafion de mieux jouer 
leur^ rolle. Là - defliis Ferdinand rtvmt s 
' mouilla à Vendroit qu*on avoit marqué, & 
Àmimença \ debtttquer fes ibkbts. Mon* 
penfier le Vice-Roi s'appercevant que les en- , 
nemis ayoient iàit mettre à terre quelques-unes 
de leurs troupes, fit fortir les fiennes pour les 
attaquer avant que le refte fût debarquéi ma»> 
hs Françôis ne furetÉ pas plutôt lôrti^qtie 
les habitans coururent aux armes » & s'em- 
parèrent des port^ de la viHe tuant tous ceux 
qui faifoicnt la moindre refiftance i ils firent 
mênse .tems foftner fe tocfin & proclame*- 
rent Ferdinand feur Roi au milieu des accb- 
matîbns de toute la Ville. Une revolutioft 
fi foudaine épouvanta fi fint les François que 

tco^yant qu'u àoôc imf^flibk de s'ea retour* 

^ ^- ' - - - ^ 

I 
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ner par le même chemin qu'ils étoient for- 
tis5 ils (è dtteamoieceat à s*en revenk tout 
fe long du terrdft éteVé cjtû eft^ fous fes mars 
& de r^rer dans Nœles pas la porte qui eft 



Ferdinand ayaat dans ce tems-là débarqué 
touies lès troupes £ns oppcnfinoiif éioit déj» 
entré dans la ViHe, où étant monté à che* 
val il camm^oça^ £i marche , dTuiie maoiejic 
triomphante ea^vironné d'une multitude in^ 



les gens de tout OMhie de foiitt cmdkiop 

fûfoient paroître uae joye incroyabdçr<i'^voir 
lecouvié kar tncieii Soitverain» on* entendoic 
de tous cotez à mcfure qu'il paflfoit t des ac*^ 
damations & des cris de joye» tour le monp- 
de s*empreflànt à donner des marques dfaffec^ 
juon f. les UQ^ répandoieitf: ûu: lui des^ ttux 
odorilbrant^ > d^aimes 'ièttoient des flecusfiir 
Ibn chemin^f plufîeurs d'entre la. Noblefle ac<» 
icouroient pour l'embraCEer dans le miUeft àm 
rues & d'autres venoient lui efliiier le vifa*- 
enfki tous accouroîeot dé tous cotez pour 
feliciter de fon heureux retour levant les 
^yeux & les mains au Ciel pour marquer leur* 
}oye & leurs aâions dè grâces pour b ftirecé* 
de leur MGnar<|ue#. Cela n'empccha pas* pour- 
taat^u'ils ne fongtafftnt 9b la fiuttëde k Placer te 
Marquis de Pefcaire fe mit à la tête des troupes; 
sue Fediaand «voit amméê^de, Sicile d'u» 
graod. nombre de , Napolitaine volontaires qui 
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4e Joignirent ^ êt ils furent tous enfembte 
àlfsium des wmuës 4k$ i^ues 4c s'y forci- 
^r. D*un autre c6^ ies Frwçoii êywit rt*- 
âûé iiqBirs • troupes 1^ grande Hkce qiiî'eft 
devant le Ch^Utau-neuftâdMMftdeif'^t^^ 
clifiinia 4iaQS ia Ville c -il y eut alors un 

•A. cdles des François , mais ces dernières fa-- 
'jBem xepooilées anrec «ie>aii|nir Jic^ one bra- 

- voip'e incroyable ; les François Ci) pâ-diitnlfc 
jjfiauaNip^ ^ monde en cette occafîon ^ i\f^ 

.^entrèrent iur ie^îr>dmr4eieMtMu<idà Ives 
4' Allègre fameux . General ^eo&ema avec k 
dPn»e.cfe :5akrf» {dofiom fierfeiine^ 4e 
•Aftinâion, mais faute d^y avoir les comme- 
^ék/tn :èCr ^ prosrifioQS neceâaîres ils -le virent 
obligez "de laiflfer zooo Chevaux datts k place» 
jRecdinand^'%ui ia mit fsecedente a¥ou pre» 
iparé toiàt xie cfta émt ^ftooèittre pa«r <ràM?* 
•Mr. le FcNTty cti^fa ie tout à la pointe du 

4l .pb^ un puiflTant corps de troupes choifies 
^mpeehei- iês ^Psaiiç<tts>de laire des fort 
lies contiQ la Ville > après quoi il ordonna & 
' '/ . î » ' î •. • ' difr 

- V. VAMéfidix dans ?ATtick du retour de Fer*, 
^^aad, où l'on çdi^KtP if «jW^DReotcs rcfetioné que Bimt^ 
a tirceç deç'aûtres Auteurs.. NB. Pour ce qui regar- 
èt les cîrepnrbmccs de retour 'de Ferdinand V, On- 
^rim àm^]fL pag. 89 jufqa^à^y». Se QnUcmtl. 
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dîfpQfa toi^ ce qui écoit neceÏÏairc pour Pat« 
Hqin i& tout »cb «cpi^n iMUt ictmbt 
d'un Général expérimente a& d' ma Roi très* 
çmroB&àXii âKife>(i^.9etioic: ^pdiqiiefois au 
l^lus Mvt dis fifù Às fxnnemit^'pQttr dVjpokt 
ks cho&s XaiMaik que la jiecdOiité ie 3a|ue* 
mm; il ttianic <àa, ^pti-ft conqKMriait ift 
mieux eu les noiiuDant par ikm's noms & en 
MDiarfiMtt ^imamfeùfyÊiàtm bmamum. H 

ienr bonne conduite ; & reprochoit le mm^ 
4e iaraiage à cq« ck«mei(ar . gueU 
ques imrqcies. cte oraiiiDe^ D'un laœre coté hé 
François x^ékAm de. vaincre ou .4^ mounr. } 
éràit de êrcq/wnim kntk$. Hir i^metrcA avee 
vœ intrépidité une ïm&cSè ^'on ne iâu4 
mt 'opniBMr 4> ik ife« JiaxivdMiatt mime mt 
milieu des troupes ATcigDndi^ plus que la 
prudence ne ûeyck peùxiritttre à dœaffiegez» 
oepcpdant leurs efforts ne parent cbafTcr dé 
ëeffiis les nnoQÔUes ua ennemi qui s!y âét^ 
fandoîfc 'fttt UM M miali ^'XfdréMt^âipe^ 
oombce*. X.es jBraaç^is firem; auffituiefoitieVeis 

Hii$> dan3- le dcfleia ée detçuîre leur Floté, 8fi 
clefi là^^Mfi^it fe ploi crael conbat ^'il yi 
•meû ju(quc& :dors, on ne Yoyoitxpib con* 
ibfkm &:qfiec3riia9e^i^k|oes4iia^ Qàkiai 
écam jottâi i ttrre^ de ks autres mife en( 

L i'/.' :.i t/- .:î' ! • :.".lîatti 

T I *. • ■ ' '* 

•YC i f*. ^ t *^~»f •. '1* î* « ■ ••»• *■ 1 
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' feu » les vaiflcaux & le port croient cou-^ 
Ycmde blelTespeadaiu; ou'il y avok des mon» 
ceauœ de corps nofis Botum fut Peau » 8c 
que les autres perifFQÎeQt dans le milieu des 
fiamés 9 OB iie.voyoit que l^odac* des épées 
- & une multitude de gens altères de fâng qui 
fbndoieiit avec im^emoêtéln ow fiur ks auM 
très, les uns courant ^\ & là en defordre, 
pouvantes à la vuë d'une mort ptochainef Im 
iotits lés pourfuivant pkinsde fîirear, tandis que 
lésais & bs hurlen^ensdesbleiTezretentifibîeQt ' 
de toutea paits^ enfin oa ne tenir riea inuK 
giner d'^al à Thorreur de ce coadiat oùh cniau« 
de h rage axiAnkneat les uns. lorfiiue 
l'efperance ou le dese^oir foutenoient les au* 
trcs» Im. itwçois accablés de âtigue & de 
bleflures fe virent de noiivoni^£N:€ec«à cheni - 
cher un afile dans le Châteaai & voyant que 
Ifls eflbrcs^ qu'ils awMent: £ttcs fmnr semmeD 
k ViUe étoient inutiles^ ik commencèrent àt 
feidre toute -è^onnce 9 lee ciraxiflanees oà 
lis fe trouvoimt ne leur ofirant rien que de 
tn&e. En e^ Naplea n'iétoît pas la feule ville 
qui fe fut révoltée, Capoûe» Averfe, k C\A^ 
teau de Mondragon & pluûèurs antres ViK 
ks voKims emkfit im vi m exa dcmè^ 
mt ks halntans de Gaieté s'étoient perdus 
par tro^ de pr<(cipttatioa; ces àafaitans s'ap» 
percevant que quelques-unes des Galères de 
Ferdinand avoîent mouillé près de leur Havre 
s^magiiuv^ i^u'oa ^oit; £ivc d^ceodre 4^ 
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'ttoupes pour retirer cette |^ce des xiiaim des 
François* Là defius* n'écoutant que le pen- 
chant qu'Hs avoicnt pour la révolte^ et qui 
venofc pe!i»«6tre dir osmvife mitement que 
ks Françoîs^ leur faifoienr foufirir rih de^ 
darerent avec ptecipiatioii pour les Arago^ 
aois & fins fonger à prendre les mefures né- 
«dlàiiesf de (0rtequ'k>fnfiiesrfeiiHiiesr& en^ 
fins j jettant des cris de joy« proclamèrent 
«icore une fois Ferdinand pour leur Roi; 
Sur quoi les François^ s'imagimnr que- Tàr* 
mée des ennemis étoit prête à entrer dans la 
«VîUe rangeient leufs tioupes en bataille pour 
tes recevoir; mais après avoir attendu long- 
«otis Se voyant quM né ptttft£bk d'aotre en^ 
nenri que les habitans mêmes r ils tournèrent 
kurs armes contre ees rebeUes qui* qudiqu'en 
tordre firent tête gamifon ; mars ils 
Âifenr bientôt chafTez jufques aux^ quartiers les 
|rius^ âev«ras lei i^iis lecukz de là Ville; 
où n'étant pas capables de foutenir k choc 
ées' nnnçois lar ims^ furènr crneUement niez 
ftr la place & les autres forcez de fé pré- 
^iter en foak du hmx dé^ roehers daœ k 
mer. ( t) Un Auteur ra porte qu'on n-entendoit 
dans toute la Vilk que lès gemiflemens ou 
Ht om d» là&aaomy des femmes ». 8c des 

* fi) V. OrieeUmrÎHs ii fftlo ItalUù , imprimé à Lofl- 

IL % 
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enfmA^ fitageoieat 4dJi^ \m 9lfi§l Htqrn 



are tant dç hng , ces barbares au lieu d'^r 
vpii: pitié d- ^ux 9f 4» Si kî0^. «puiihiBr par 

leur foumiffion, leurs krfues , & leurs prie- 

(Togten^ de €^ ils i^okf^t^'iiryk desL Ëi^lt» 
la» & y tiimwtiift fUMS^i^f^ pi» 

ipême dfs autels^ «vag^t temtçs chofo 

me defHnese au Culte divin. • - . 



V^rs .teiw^là , la Flote .V£fik»ecM»e 4Mffîy 
lift I Mt^nopoli V9le de la PoiiHk oà on 
I^rqmi InFawberi^ & Ifs. Sfrid^u; Ci9f»r 
1^ ils fuM-enl ({^«bpril nrnfoi^iv^ 
«HS 5 il y eut un rod^s combaf entr'mx, 4^ . 
^uel^ Pierre ^mb9 C^i^flsmémr, d'une di^ 
Gaferes Vénitiennes fut tué. Néanmoins fe$ 
Vénitien! leiAmo le deâîis & rcDdirei^ 
ttm dè li Ville pkrtèt par k lâjrfiecé <jotir 
yerncttr j|ue pôr leur propre .bayoere^ 
- FiMxitflând» qui é^dkm oroipé «il fîegr 
de$ Cltât^ttX de Naples y crut que Fran? 

pcovifîons de rendre bientôt ces Forts: en ef" 
lèt ils étofent dans une très •grande detit(^ 
fe, mais îe cœur ne leur nianqua pas, Mpn- 
(ei^r. 4ûim uDigdfift 4 jeuc fl&t^ coq» 
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ET DE César BoRGiÀ. 227 

^ftoit en cinq, V^iifeaux & <)iiaire. Galères & 
i^vii étoic daQ( ]^,4e$ imîUàtrs pOTt8*quil y 
eue là, de fe retirer h Tour de Se. Vinn 
ceot & k ChàmA tmk » croyAt pas qu'el^ 
Je fût en fureté ailleurs, ces deux Forts é*- 
.t^nt eoaM^ aii, pfmyoàr de» Fioisgoisi Dfe 
Jjà il difppfe un bon nombre de Gardes â: 
UOttpe$ 9 1^ loog^ d^ h jBQfjMmètm, 'ju(^ 

X'à cette partie :de$ Fauxbûurgs appelhée Pi A 
Gr9S(p.. Fcm^mà kw oppofa fa ^l^méerie 

.|feU4ç <i«^(T^>f^'^ > & par ce naoyen iks'empa^ 

gafalçone), quoique les François en fàffen" en^ 
4:Qtfiifmim^r ^Aftrè» %yoirvgagii^.h Mont»- 



jne;&Mtfe Croix l irais il^ reçurent i^douuna^ 
^ coftfidiiBbk du Boin Do loitr que pctik 

de k prendre par la foipn»^ ils en- 

iÇiyrç trouva moyen. de s*adreflfec à ua certain Më^ 
Xfr. qui . étoîi: dm. k Cùoncm qiir woik 
été 9u(ri9^is domeftique: ce More pro* 
IMi; au JMbMrqui^. dç; l'y fair« oattst kam^ 
tffkont \m Si ks gcna , par le inojnBn àfSme 
^cheU&aâ^^ Iqk)^ pour att^ndise^îu^^aïax 
^f^nfiHhé» MoMébvev- lefmmr^mspsmm;^ 
iqyei^ de fe tFQuvier à Vendrait & auN tems 
çtfrqi^é. Le Marquis s'y rendit avec confian- 
ce mais il ne fut pas plutôt monté au haut 
da l'échelle <{U6 œ fcelerat .h SùSU-^m cdet 




%.6 
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& lui (i). perça la ^orge aved ttnfe^che» 
forte que ce Marqu» tooièa roide mort du 
JKmtxte kfeiiêtf«tiïfafts^ ^ ' 

• Cependant les François qui é'toient affiegez- 
êxBS ks Châteaux de Naples » «étant réduits à 
h- dernière extrémité faute dt provisions , & 
fris; pouvoir £t âater d'avoir d'autres fecouis 
que de France V ce qui étok encore^incertain f 
£>ngeffin£ tout de bm à- A rendre y 
HwmsûiL^fàt ï Vhemt même slls n'àvoi 



'■"^ — 

wék ^damâ odbe i P&én dt Bàccht d'aller- 
plutôt joindre la Flote à Vifle-Franche pro^ 
(k l^ce & de £ûre voiler en-toute dilîgen«^ 
«&pour Kaptes^svec'hi ftcours ftles provifio!» 
' jiéceii&ires pouf les.affi^ez. Cette Flote â[i)ord dèr- 
ItameUe^il^y amit env^âpoéi itio FàmaffihsGal^ 
Qffs^ de Suifl^s étoit commandée par Daiban;! 
Jlfih n^vk€S$ O0àim ils mirent en Mer 



seaDO> ovi ib fiirent bien^ furpris dt voir dft^ 
Ibin^ que la Flote ée FaidtMnd'ciUf étoit com^ 
potée- de ^i- VaifTeai» en» y comptant ceux 
qu'iV avoir e& de Genesv croifeît. dam ces 
Mers*. Les François dont tes forces étoient fi 
ihfeiiffiits àceUeScde i:«|inemî n'ofatnt point 
sifquer de continuer leur-route , ils firent au 
•OBtiaiiie «Hite diligence pour gagner riflè 
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JCEht & perdmnt dans ce retour un vaif^ 
iRui Bifcayen: €|tH coiib à Ibiid; a^ès cela 
ils firent route droit à Lîvourne ; mais Téquî* 
page étek fatii d'iuie fi -irayenr que 

quelques efforts que fit leur Commandant il ne 
pût jamais empêcher l-In&nterie d'aller à ter» 
fe oà elle ne me pas plutét d é b arquée * qa'dki 
. alla droit à Pife« • 

Lorfque Monpeafier qui 9fck été afliegé 
pendant trois mois aprit que h Flore Fn(Q- 
foife s*étoît retkée^t voyait qa*il nr Itn ref* 
toit aucune efperance, il promit enfin rfe rcn»- 
àrt les Châteaux dans Tefpace de 30 jours 
5^11 ne recevoit auciw fscam din$ cet inter* 
valky pourvu qu'on ne teuchat ni à leurs 
^perfonncs m è fem efks» ft propofint dk ' 
-&ire marcher tes, troupes* qui étoient fousfon 
comiinndmefit Tcrs h Provence. Pour ga^ 
de fa promefle il donna àts étages à Ferdi- 
nand parmi kTquels l¥es d'Allègre & 
trois autres. Les François ne pouroient guère 
s'attendre à recevoir en ù peu de tems $ du 
4ècour» feur pays ni snéme^l'atllemst ex^ 
cepté de qaeliques Places du Royaume de Na- 
fkst ik amva pourtant ocMttie kur attente que 
Perfî un des Généraux François qut comman- 
dok les Suii&s jdms k CalabiÇ'9 fâchant. Tex- 
tremité ou îes François fe trouvoient ï Nk- 
ples> refolut d^alter à leurs fbcours à quelque 
frix qiie ce fut, apfis que le Prince de Bifi^ 
fnaR&-& quelques autres Seigneurs qui étoient 

dan* 
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4ain$ le$ intsr^ts 4^ Français l'eurent joiiK. 
^ JFeçdioaad ayast #pris qu'ijs s^ppfpchftioat 

.fliçe à J;l>oU DO«r renconww j swi^ quoi* 
4|u$ c«ttx<i donc p|u9 -(^Midc par»«iétQit 

la vérité d«s tmupss de milice raoïalTees 

res en nombre , ils prirent cepenç^M la fuite 

. 4'âl^4 ;^^6 I^fâ^ fVUF» V du 
Seigneur 4etCafnfrkie y iui fait prtfaa^fr 
les autrçs qui ^ fave^t vivement pour- 

4v .là ^ Naple^. - — 

l . S» 4'tu« (p^é. .9» ^v«fic8ieiit > %mHfi un» 

^randç r^^utation aux François & leur don* 
^pour .lW^i^ir, de^ l'auti^ il dérangé l«ç a^a»- 

dinand fut fi decouri^gé qu'il fofigeoit déih 

<à 4]âai)d<^9r ^ifft mm ifcoRd» fm 4^ 

I^uroit fait sVÛ n*f u| 6e ret^pu pai^ ceux de 
fpn pa^ù ^ ém^nt dans la yi)ik ^ qW 
/e feqt^nt^ cciupabl^ de b dfrnier^ r^bellioe^ 
.Dfrfygjlef -q"® ^'il? toeaboiçnt eoçwe nn^ fois 
ë pwflTaiiçt. ^ FiançoWLf il» 0* ^ 
voient, 5'aî.çegdre 4 grâce* Ainfî 

Feiid^i^^^'^);^^ i Ç^^.âft a^w 
jt^^er Tennefni de s'avancer jufqu'aux Châ^ 
Spavix il fie fyiïf un grand foffé. depuis le 

plaçi 
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|>li^ (es tm^pei & fon arùllerie Ip long di| 

fois i$c9ifnr c^çeofl m Ym» hfi^àmh^ 

Piuxbourgs de Naples; nwis Içs précaptioo^ 
pizzafalçone dont le fommçt egalç haul 

avant , & l'eau venant çnfuitfi à .Içuf imnfjui^ 
ik fiirfi^t i#gfî?. ^e;i^,rç;j/;ç^..i^ajuçoi}p jplu- 

t}jat 4wîc ou trois piftcçi, imt mï^km Jtç 
n# partie 4^ k ^\'ifm qu'ils jtvfHmv 9{}f 

ppf t4 pQUr la garni fon Châteaux, ih jnariy' 
çhlirfa^ ;4wu à.N^i^lÇ,^ ,F^r4in4nd les fiijyit a? 
V€c une npfnbiïufe jr^ee ^gns le deflçjn 4^ 
leur. (j4)t\t^r b^{^i mk \^-i'^^l^^èpk 

m 4ui nHOok. ai^upe^ ç^^^ce <lf d£fi*adif 

}es Châteaux refplat 4'ep ibrtir lui-qipnîe §ç 
^.4»p ,4)gs^iè rg^rf ,çnçpEe;.- pour çef. çff^ç 

l'Oejif, il s'enibvq^â pQi*.r Salfrnf fc' 1? FIo-s 

çjçilpre exceffiye .çontre Mpop^njfîer , qp.'\\ 

dpnp ils étoient convenus: peu s'en falut qu'il 
ne fe vengeât fur les otages que Moapeoiîer 

loi «nât Âcmési c^q|$l9à(. i jip^ tm" 

f m 

Diyiiizea 



iJans les iat0r4ts Fr;K^ois r^UYfut joîtUi 

^ FejfdiAapçJ ayjiat çipris qu'ijs s>pprachpi§nt eft- 

.jnee à Eboli pour les rencontrer ; mais quoi* 

ii I4 vérité des troupes de milice raoïaiTeos 
^kof }e^yoii|aage fuÎTeiiç inânîmeiil fiiperieiv* 
res en nonibre» ils prirent cependant iVfiiit^ 
d*a|^$ir4 jP*Ufci Ven (ils du 

Seigneur 4e tCamfrme y,^ .à» ^ipiïùmmft 
êc les autres qui fmjeijt pas vivement pour- 
/uivis ^ i!i^QÎs.à'Wt«?e^ Note 4c 

^ ,là à Naples. - /:> - ' • 

l Si ç^tg. ^v«iiiBiE;m : ^q«« ut* 

grande jrepi|ia(i«N» ^aii^f F^foif & leiir d&i>- 
^ 4^ npttMelJfs efpçpiiççs d'^m boa fucç^ 

j-es des Arago^ois 4' ilipe manière inçroyabli^ 
l^&f^.â»jfym.cûn^^ Ffv ' 

dinand ft;t fi decourpgé qu*il fopgeoit déj^ 
^ ^liaadonner Naple^^ unQ iff^ORde iMi 4( il 
l^^uroit .j^ijt sîil n*eû| été re(epu par lieux de 
/pn p»pu étoiwît; dans I4 Vi^e l-^ f\ié 
ièqWjl; CQUpabl«i^^ 4!^ h demii^^ r«b4)ia«t^ 
perfiiade^t -^me s'ils tomlpoient encore une foi^ 

fyijj^ 4. pmi^^^ 4|S/ .Kwa^î^ iJ» M 

voient s'attendre à %yciirte grâce. Ainlî 
jpç^^i^ ^^rê^ 4 8i afHï[4'«npê»- 

jeaWK il (îç fpiçç ufi grand foffi, depuis 
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pkça jlès tro\ipe| ^ fon «rtilleriç long di| 

fois étoi^nt £fpeiwi>( v^ims ^ufqiiçs 
Fauxbourgs de î^f^l^i.iQdi^ précauûoo; 
40 Ferdinand » <« v^UfJX « ^ |'4KiUfrie dp 

}?iz2^alço9(S dopt le fojïjmçî égale le haitf 

avant > & l'eau venant enfyite à .Içur m£Uixjuj2^ 
iJ|s 6jr«^t ^.igf^ de rçji^rçr bea^çoqp j^lu- 
tôt qu'on nç. çroyoTf, aprçs^iivc>ir laiflç éri ji^iPr 

■ partie 4ç k pîPvi|ïon qq^ls »vwenî 9pf 
- fimm Âmt ^,Nd.ç,» Jr^rdifund, les Mvit i- 

vec uçie npmbreufQ arw^e d?ns le dç0çin dç 

pUine dé Palnia çrès, Saroi, Moppeplîjçrar 
^jfps la retpaiitç.4;fe ' François t/PHW qu*4 
i\» ivQmt. âiiçufie. ef(^ranç« dt deUif 

4yant lai (Té j oç) hQ.mmçs ^aqs, 1^ Çh^tçaiiT 

VOeiif» il s'embarqua pour Salj?rn* TufIj Flo^j " 
te FraQgi;vy(£^^ ^5$o §dtef • ;Qii9o4 
^inand aprit cette npuyielle, il eptra da/iSvun^ 

ijfpix die {ï*}pr«*r ,p!w»t ^f^iyçjfiî.çppdiaflii* . 

dpnf_ils étoient convenus: peu s'en falut qu'il 
ne iè vengeât fur ks otages que Monpenfier 
" lui avoic .doimes : cep^Q^^o^: ^ ^ tf p|i- 

S» 
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pcs qu*on avoit laiffé dans le Château neuf 
étmt prefque mourantes de Isdtn cUes k ren« 
dirent à condition qu'bnrnnettroit les otage* 
en liberté. Celtes qui écaienc dans le Cm^ 
nm de POeuf cônvinrent auffî- eci- mênie 
tcms de fe rendre s*iY ne leur venoit aucun» 
Ibcouts wzne leTPor dès cendres St leors^con^ 
ifitions furent acceptées, 

(r) Lar crnntr qui avoit fait fonk de 
Rome le Pàpe & Valentin, ainfi' qu'on Ta diti- 
s'étant diflipée après le retour cfe Charles par 
cette Villè, Tun & Tautre revinrent l Kam 
me avec toute leur Cour. Leur orgueil étoif 
extiememenr flàté dë voir que fems ^^jetf 
eommençoient à réufSr r cependant ils étonne 
* fbrt inquiets air fufet de crqu^ils regsidoienr 
comme la grande affaire, c'eft-à-dire le fuc*- 
cès des^ Fuiflances liguées contre les François^* 
fichant très-bien qu'Un ftul revers dè h' for- 
tune iUf&foit pour rendre leurs afi^ires pires 
que jamais. Mais quan(F on aprie Irnoôvd^ 
Te que la Flotc Françoife avoir été défaite lé 
premier jour de Juillet, que Ferdinand étoir 
rappelle à Naples & en quelque manière ré- 
tabli c&ns Ik poilbffioii dè ce Rovaurae; quer 
Tes Cbnfedèrcz avoient auffi déhut les Ffan-* 
çois à Tàro comme ils s*èn vantoient » Ale^ 
Jandtr toyoj» un Bref au Koi qui pourfi^ 

couriC' 

* • 
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courir, Novarc s'étoit arrêté à Turin. Dans ce 
fiitf le Pape eu v«rca de fo» autorité- Poocifi- 
cale (i) oraonnott à S, M. & à fon année de 
ibrtir d'Italie & dc.ia{^Uer ks troupes qu'il 
wak dam fe^Royanme de Naples dans dix 
îoucs f qu'autrement il feroît excoffununié Se 
fonBoé de oomparoanre devait lui à Rone^en 
perfonne. Charles fit à cela kréponfe fui vante» 
i.X^^il ne cpmpfCfmc pas pourqucû le 
Pape lui ordonnoit cfe fortir d^Italie ) puifijue 
ks Alliés de S. S« jie s^étoknt poiat ccHfi» 
^tez de lui refuftr- m ^km paflage » com« 
me il lew avoit denaandé quelque tems au<« 
paravaM » mus avoient encwe tâché quoi^ 
qu'inutilement de l'arrêter avec toutes les fbr« 
ces qu*âs avoint pû- lever* 

• t. Que pour ce qui étoît de rappelîcr &s 
troupes de Naples.» il n'avoit pas > ok*il ^ en« 
vk de le fike » vû qa'eHes n*y étoient allées 
que par k confentement dc^« S» & apiit 
cvsoir reçu & benediâioiw 

3. Qii*il s'étonnoit extrêmement que le Pa^ 
pe .e»geât qu'il odB^Miit dmm lui è Rome 
puifqu'ayant fouhaîté à fon retour de Naples 
de Yy v<4rpour lui dernier des marques de ha 
obéifiàncc & de fon zèfe, il n'avoit pas trou- 
vé à propos de lui accondar cette Ëitisfàâîon : 
que cependant il lui prQmettoît que dès qu'il 

pouf» 
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lié ©'Alexandre Vir 

ei:|p^inis, .ce ,qa!il tâcheroic de iaire iaas ds^ 

S. S. quant à ce pQmt: & que pour qu'il 
l^^.luÂ iaiflîk 'fAs &îr(t Am voyage imùsàk îl it 
pcïok de ne pas manquer de l'y attendre. 
; Mais le deiir ai»i^jqyeCharksj& kiiefte 
de fa Cour- avoieM ^de •MtoiifMr.cn Fv8ficc« 
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faifoit le Prince d'Oranget ne. lui firent'.que 
trop . tpc -obeK «dx onmm dhi * Pafîe.èni:)iitt« 
tant r Italie malgré Tarrivée de zoooo Suit» 

qui étpient veous^ foa ; fofXMnrs^^ Aânfi 
|>Fès avoir hit une^pttx ttâs -^bogeveufe JiB 
très-defavantageufe avec Ludovic Sforze^^ib 
9Û il eedà h pofieffion éoNovtre^ 'il Qtar« 
£ha droit à Piiri5<, ce qui (fit que les ^affaires 
fie LoaibAiH^ei fioroolt jentiei^^ 
par les François, & que Naples fût tellement 
réduit qu'à peine powroî^oQ y lenvoyer du An 

«. Vafentia iM^iorai: atsifi fipi'un ii graod obff 
|ade îi ion amûtMé iiéflnM^toit v^^^ 
ftuf ipaoiïre ievé* jfiâi; û rempli de joye qu'E 
fomoit à (Mne OÊMmti * Sob f»e ii<éq 
nflemoit pas moins, hii dont tous les projets 
ne codaient qU à l'iffmdUkmm. de ii iaoûl-p 
Je & fur tout à celui du Duc de Gandic (on 
fils aine. Valentin qui regardoit toujours d'un 

iteil jaloux J^avanceQiej^.de &i»^€mè^^ 

d'en 
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tl'cn ilétruire la fortune i 'inefure que fon pe*' 
fe r^imroiu U aiy avoit neo qui pâti eoi^ 
f)écher le Pape & Valemin fon i fils' d'iavan^ 
ker Jeurs delfeini tteciprdques qui n^âvôieift 

4cnoe^ & ^'îi y woh cjuelque difference 
Jir'ffiix quaK i« laédMMCfté» il ftmiàûit 

Je fîls furpafToit le pei'é en ce que Ut 
moyens dont il fe fervoit pour execuwr^ièi 
ipro|)Necs étoîent tes plus abominables qui puf- 
éstn ^«nais entrer dans li^rit-de riionmie* 

dit aiilleiivs > trè$4>fen fait de fa perfonne ^ 
id'uR rtacuitéi Ibrt^daiiiri S'U^ y âvoit quelque 
<hafe qui ternît le kiftre de fes belles quali<- ; 
iÊSL c'écrâr Ynxi^ d «*ibacidbiiiîoic daat 
Je corrvfnèrce des fltnmes. jMais depuis le com^ 
in^niîciimM da l^cmtificÀt de ibn psre jufqu'à 
eéfl|i-Kr H imit^^it^^pan^ groadt 
jdouteui; êc une fi grandeiiboderation dans â 

^cn frère y <5toit haï & crâintJ Cependant 
Va^ntin>c]à i4aui€^4e gii»drj€apadcé«{MM|| 
4ês^ affaires , mais fur tout à cadè^diu zèle 
^ifii m>k à e^cecuttr toute foru x}£ âiéiQhaii^ 
ieica,'érQit plus avmrdtnrk faveur iëé *]PÀ 
lie quQ le Uiac de Gaisdie. Ceikii^ci étoît ce* 
pendmt cxteiirawitferit traité smtm: plus ^e len* 
dreilè & plps de préférence comani^^ant l'ainé 
4t}ui' repàMfitmt ki femifie.» & der 9ipe -ivi 
procurait de 4out foo p giuvoir f oittes ks âvè 
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éigmtez feculieres plus recherché alors qut 
te Ecdeiiaftiques. Valentm diffimuloit fo» 
«nvie avec tout Vitt poffiUe i il aplaudiflbit à 



4ic& honiieuii & des rieheflcs qu'on ^uifeit pai^ 
ier dans leur famille » fâchant bien qu'il en fe- 
1^ enfin itvétu liii<ii6ffie f piûfquUl poovok 
par ua] feiil gCoup fe défaire de Ton £rere pour 

V Cependant quoique le Pape fât bien qu'il 
avoit dans le Collège: des Cardinaux un parti 
toûjours prêt à^irdelcienceccavechiipourra-- 
,grandi{rement de^ fa. faœiUe > quelque préjur 
«Bciable qu'il m i l'£glife & au & Siège > 
cr^a au commencement de Taa 149^ le qua^ 
triemc de foo Pontificat quatre Cacdinaiu^ 
Mur afTurer d'autant mieux le fondement dfc 
îe$ grands deflèins^ Ces^ Prebts n'étotent pas 
mok» fè^ cvâKQita & As' nmfideni ^'ils 
toient partifans du Duc dé Candie.. L'ua 
d^euX' éDoit l'Evêque de Segovb^ Major-Doi^ 
me du Palais : l'autre , TEvcque de Gbr^ 

rnto Gouverneur dix Chiteau Anget. 
troifîeme, TEvcque dè Peroufe fon Datair 
se: & le quameme» Jeia Borgia Protqnocaire 
Apoflolique , & petit-Mvett -djibPàpfr;. -celui 
ci avoit un attachement particulier pour le 
Duc de Gandie aoii feulement à cwfe des 
Mens du fangi mais encore pour quelques au- 
tres mhoB'i Valentùir en etmc parfaitement 
informé, crut que c'ctoit un. m(»if Mlfant 
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pour faire périr ce nouveau Cardinal , ce qu'il 
fit €n effet quelque tems après par le moyeil 
d'une dofe de poifon qu'il lui donna à Ur- 
bin 9 comnie nous le dirons plus au long dans 
h fuite. 

Valentin parut approuver Télevation des 
Prélats dont nous venons <le parler, d*autailt 
plus que fon pere avoit nommé à la place de 
Dataire un homme prêt à toute forte ffe cri« 
mes , pourvu qu'il pût par là gagner leS 
bonnes gi^aces du Pape. Ce décelable Mi« 
•niftre s'appelloit Jeafi Baptijie Ferrara. 11 é- 
-teit natif de Modene & Ëvêque de Patria; 
ce fut lui «qui fît {M^iquer tant de Simoniei 
•au Pape qu'il fut caufe qu'on fit cette pi- 
quante pasquinade». 
• 

. Vendit Abxafidtr êïaves, skaria, Chfifm,^ 
Fmkrejurg p9tefi^ mnêt Hkfrmf. • 

^ Mais 4pi^ que cet infiniment jncroentiie 

de l'avarice du Pape eut amaffé des richeffes 
imgaçafes^ il 4evint bientôt la viâime de Va* 
.lent in qui pour avoir les biens mal-acquis de 
.ce malheureux lui > fit prendre une dofe de 
ce funefte pcûfon qui ' en aVoit fait périr taiu; 
d'autrçs* ^On n^it for fa ton\be Vépitaphc fui* 
.-vante# 

^anus in hac Bâptifia jac^ Wm^atiut Mmal 
Tom.I. Kil ' QttOH 

V 



^ Oigitized 



Sj^ViE d'Alexandre VI. 

C2i]oique la Simonie du Pape lui rapportât 

des fommes confîderables , Targent qui en reve- 
Doit n'étoit qu'une bagatelle en comparaiibn des 
fommes immenfes dont il avoir befoin pour fou- 
. tenir le fafte de fa famille : c'ed poui:quoi il 
inventa un autre moyen d'avoir de l'argent ^ ce 
fut d* ériger un nouveau Collège pour les Brefs » 
qui dev<Mt être compoféde 80 Membres 9 aînfi 
que le Cardinal Gilles de Viterbe le marque en 
ces termes» (i) Navum Collegium txcogitmri$ 

Script er km Brevitm^ mmtro 80, ne is quibiés 

lia obcfindâ munera 9 înm MdfîCHniam comfOm 
tandam^ wnàLié enim onmid% f^c. 

Il ^ certain qu'Alexandre habile à ex» 
torquer des fommes conGderabks par toute 
forte, de moyens n'épargna pas même les per- 
fonnes du plus haut rang, comme il le fit voir 
dans la fuite par .la manière baitare ^ont ii 
traita ces petits Souverains de la Romagne fes 
foodataiiei; qu'on appelloit Vkaires de VEgUft. 
Il eft vrai auffi qu'il avoit une avtflion na-* 
iucelle pour les Italiens en gâiéi^. On en 

t'àé-tnM» pmvses* Vbiciitint œ dt«b6liqm 
ânflrrument de fa cruamté & de fa lâcheté » 
a .Àé 'cm& qoC' je £kig de pliifieurs Italien 
ir été répandu i 4|ue plufiîws Villes d'Italie 

(0 Voyez. Xw. .2>/wAp» ^^^-.Edi^ de Monte 
Cbiar* * 
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ont été faccogécs Sc .dénrmts & qu'un gn»id 
nombre d*illuftres familles ont été ruinées & 
écdnc^t mais k ÇoUege des Cardinaux méme^ 
fournit une fM^uve fuSifante de l'averfion du 
^ Pape pour ks Italiens » puifque de treat^ûx* 
Catxlinaux qu'il avoic faits . il y eo wcio 
vingt<-dei}^ qui étoient ËfpagQols» 6c que kv 
Italiens: ne comfiofokat que'k pius petie 
nombre des autres quatorze qui étoient pef- 
que tous étrtogen?- Mms àù tms ka kaUms^ 
ceux qu il avoit le plus 6n averfion étoient» 
ks Barons Romains» il ks appeUoitûrdioaire-^ 
ment (i) 1er Mtmm dn "BofÊy & on hii 
en; «ndoit . fouvent dire que ^ juiit|a'à ce que 
\fm ppfivoir fût. réduit à un irà potniquSl^ 
ne pufTent plus foroiier. de faâûoas^ entr'eux 9' 
]!autorit€ du' Pape feiok toujouis en qitelqtte^ 

manière aflfiegée, & Rome toujours en dan* 
ger. Auflî ne fuuil pas phi^ ékvéauPoo^L 
tificat qu'il cofnmença à travailler à leur rut^ 
les OrHoi furent des premiers qui ftnii4ii 
rent Tcâî^t de. foo tn)uftîoe & de .fa: cruauté y 
pareil quQ Yirginio . Orfîno » aiuû que nous> 
i!avQ«s avoic acketé dè IksHiçois Cibcf: 
AjQguillara & Cervetri; mais, comme Tarri- 
véè de l'armée de France en Italie avok en: 
qu^<|Uf 9MNl€^detourné k.cDup dont cette 

. < - • * * 

:(0 Voyez tavijèv» Ub. 4«P^ I5^3•Z«il». Tmw^* 

• » • » 



Digitized by Google 



140 V I B .d'Al e X a n r d :ê VÎ. 

illuftre famille étoit inenacécs auifi Alexan»^ 
dre ne difFera-t-il que fovtr uii tems de faire 
f^later fa vengeance fur elle» Âprès lés Or* 
SxÀ la famille des Colonnes fut celle qui é» 
prouva ^ haine du Pape d'une manière pàr- 
ticuliere$ après avoir lurpris le Château d*Oi« 
tie il agit contre Profper & Fabrice Colon- 
ne & leurs adherans avec tant de pa(&on & 
de violence , qu'après les avoir foïnmez de 
comparoinre devant lui > il ies déclara ^re^ 
belles^ confisqua leurs biens f & fit infer 
leurs maifons jufaues aux fondemens* Le pro^ 
grès lies armes au &oi de Fiance fi>us i'é^ 
tendart duquel ils combatoient les garentitde 
leur perte totale 9^ te ce Prince dans Taccord 
qu'il fit avec le Pape i eut un foin tout par- 
ticulier des intérêts de cette famille. Cepen- 
dant quoique ces drconlfatices empêdiaflent 
Alexandre d'opprimer quelques-uns de ceux* 
qu'il vouloit détruire eSles nepûietitjâmais chan* 
ger fon humeur cruelle : il ne fe vit pas plutôt 
délivré de la cramte des F£ançoi$> qu'il chercha 
à exécuter fes perfides deffeins & à fnachî- " 
ner de nouveau la perte des Barons Romait^ 
fous prétexte de quelque fujet de méconten- 
tement. 

Alors les alBdres des Cbnfedeita étoient 
dans 1 un très-bon état» ils avoient reçu un 
puiflânt (ècours cfcs Voitiens, leur Plote étok 

liiperieure à celle des ennemis , & il y ^voit 

un graqd opmbK de troupes entretenues en fa«. 

veur 

N 
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Veûr de Ferdinand ; tout cela joint à la ra- 
ttté de l'argent qui étoit parmi les François 
& leur lenteur à envoyer du fecours à Na* 
pies fit qu'ils furent réduits à une (i grande 
^extrémité qu'ils furent enfin obligez de le 
roidre* Monpenfier , les Orfini , Vitelli > & 
les autres qui avoient funréca à imllemalheun 
ou ils avoient été expofez dans la Fouille, 
fiiràit affieget dans AteUa par Ferdinwd > 
après s'être vigoureufenent défendus , & a- 
voir perdu tout efpoir de fecours ils fe ren? 
. dirent fous d*honorabfes conditions* On étoit 
convenu que Monpenfier & tous ceux qui 
arôtent combatu ibus les étendards des Fran* 
cois auroient la liberté de s'en retourner ea 
FiMce fins qu'on leur fît aucun md, mait 
fur tout qu'il feroit permis aux Orfini Se 
à Camflk Vitelli en s'en letoumant de &ite 

i)afrer librement & furement leurs troupes par 
e Royaume de Naples. Mai; le Pape à qui 
cet article ne convenoit pas, parce qu'il lui 
ôtoit l'occafion de faire éclater ià vengeance 
9prè$ Ëiqudle il avoit tant foupiré , follicita 
Ferdinand de retenir priibnniers les Orfini 2c 
ks autres Barons de cette iàmille comme cou« 
fiables du Crime de lèze majefté & comme ' 
rebelles au S« Siège i il fit encore tout ce 
qu'il pût par le moyen du Cardinal Borgia 
ion Légat pour avoir auffi Vitelli en fon pou- 
voîfj mais ce dernier fut gencreufementprote* 

r#w/t . .\ / h «e 



a4» V X B D'Ax u X A ¥ D yj-r 

gé par It (i) Marquis de Mantouë qui le 
£luva de la fureur des Borgia. Ferdinand n'ea 
Agit pas de même à Pégard des Orfini ; non- 
obftaat . le traité qu*il. avoit fait avec Mon« 
penfîer & qu'U avoit <^fimé psx v^n fu^ 
nient folemnel il fit arrêter Virgiiûo & jpaolp 
Orfini & les retint, (z) prifonmors: dans 1^ 
Château deTOeuf, comme Iç Pape ravoitfou-»» 
haité; & quelque tems apfès Alei^aodre prit 
fi bien fes mefiires que Jean Jordan fils de Virgi*» 
nio & Barthelemi d'AlvîaoQ Ipur pai;ent furent 
aufli faits priibnâiers par le moyen de*Gin- 
do-Baldo Duc d*Urbin qui. étpit alors Gçt 
Inéral de. l'Eglifê» Mais Diei) ^e permit pas 
que. Ferdinand furvecût à cette injufticejf i] 
mourut environ ce tems-là (f^ ie.pr^ie)r 
d'Odobre d'une dyflenterie, ou comme quel-» 
ques-uns difcnt 5 pour s'être livre avec excès jju^ 
eid^raflemens de la Reine & nouvelle ;£pou-^ 
iê; & comme il n'avoit point ]aiâré4*isnjfaQ| 
fon Royaume ^^chut -à Fmbrk fçn p^içle qui 
^ n'ayapt pas. non plus goûté long-tems les doiit 
ceurs d'une Couronne mourut m Fr^^ceen ^ 
Cmple partictdicri comme nous le verrons dfuis 
la faite» ^ 
: .. .Vers ce tem^Jà le Duc de G^dife vint de 

(1) TAulJovelJ!b. IV, p. i8n ' " ^ / • 

(2) Ibid . p. 1 8 o Arnold Ferrçn de reins ftps Galletum 
in Vita Caroli VllK p. 31. . ' ^ 
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CivitU Vecchia à Rome où il fit une entrée 
des plus magnifiques ^Hon Irere ValeiKÎti Si 
les principaux de b Cour furent le recevoir 
anx porte» de la Ville* Le Duc d'Urbin 
vint aufli à Rome à la^ prière du Pape & y 
fut reçu avec toutes les marques de diftinc**' 
tion dues à une perfonne de fon rang : trois 
jours après- on tint un Confiftoire particulier 
dans lequel , de Tavis des Cardmaux , les Or- 
fiai ( I ) pour avoir pris les arnues contre les 
intérêts de TEglife furent déclarez coupables 
du crime de leze Majefté , & comme tels 
condamnez ï être dépouillez de leurs t^iens & 
territoire ; après quoi on donna ordre aux trou- 
pes du' Pape de s'en aller mettre en pofllèf* 
fion au nom de S. S. & Ton déclara que 
ces biens & ces terres étoient légitimement 
devolaës ^ TEglife, fiir quoi le Pape fît le 
Cardinal Lupate Légat 4 Loiere de Tarméc 
qui devc»t marcher pour cftte expédition. 

Le Confiftoire étant fini , Alexandre accom- 
pagné des Cardinaux fut à S. Pierre dans (es 
iiabits pontificaux pour créer le Duc de Gan-* 
die Général de TEgliie Si pour en faire la. co« 
remonie; c'étoit là qu'on aevoit remettre en- 
tre les mains de ce Duc les étendards de 
f^ife} ce qu'on fit en effet avec toute la pompe 
. & toute la magnificence imaginable 

Après 

(i) Qt^t4»d. Ub. nUfh. 9^ 



I 
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Aprhs quoi le Duc de Gandie conduifit 
U Pâpe {on pere par le portique de S. PieN 
re 9 où étant monté à Cheval il marcha au 
milieu du Duc d'Uifoin ancien Gâiéral & 
de Fabrikre Colonne, étant précédé de trois 
Officiers qui portoient trois étendards dep1oye2^ 
dont l'un étoit celui de TEglife, Tautre ce- 
lui du Duc de Gandie. Ce nouveau Géné- 
ral fut falué & Confirmé dans ià dignité aa 
fon des trompetes & des tambours, au bruit 
des décharges du canûn & de la moufqueterie , & 
des acclamations des foldats qui pour cet eflFet 
avoient été raog^ en bataille 4ms k place de 
S. Pierre. 

On ne fauroit exprimer Tetivie dont le 
coeur de Valentin fut faifi à la vuS de cette 
pompe & des honneurs dont fon frère étoit 
comblé, il prit la refolution de tout entre* 
prendre pour le dépouiller de cette autorité 
& pour s*en revêtit lut «même. Cependant^ 
l'éxecution de la Sentence portée contre les 
Orfini devant être exécutée, le Duc de Gandie, 
accompagné du Cafdinal Légat, fortit de Ro- 
mtj av^ r Armée du Pape pour (i) s'emparer 
des Etats des Orfini. Ils fe rendirent mà* 
ircs, en moins d'un mois & fans prefque 

trouver db 'Kfifbince , dé (2) GêtUimy de 

(0 Quîceîard. Lib. ITI- p. 9*. 

{%) raul J«v$ Lib. IV« p. i;3> Tm, Ttm/^. p. «17. 
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MMjfam % de Smh de Campagfum-^ de FmmU ^ 

lo^ de ScrofafJOy de Cefano y de Vianoj de 
& d'ijiSiSi ; Car lis Orfini n'étant pas 
affez forts pour tenir la campagne crurent 
qu'il, leur étoit plus avant^^ux de s'en&rmer 
wtc leurs principales forces^ dans j^gnUlarai 
Trivi^Mo & Bracciano , qui étoient les pla^ 
ces^ m plus fortes .& lés plus importantes dé 
leur territoire, & fituées fur le Lac de Broc* 
$iém0^ dont même BrMcùm pouvoir foûtenir 
un long: ,fiege à caufe de fa iituation avants^ 
geufe. 

Il y eut dans cette- guerre précipitée deux 
perfonnes de la famille des Orfini qui par 
leur valeur & par feur conduite s aquirent une 
grande réputation- L'un fut (i) Barthe» 
fcmi d'Âlvkno» qui avant kr rnwt de Fer- 
dinand avoit eu le bonheur de s*cchaper de 
prifoa & de fe retirer à BréKciâmy oil pré* 
voïant la ruine dont leur famille étoit me-- 
aacée il ramafTa un nombi$ confîderable d'air* 
ciens Soldats de Virginio avec quantité de fei 
ValTaux, & prit tant de foin de bien for-^ 
tifier cette place qu'il la wk enétaed*être'bieit 
défendue & k défendit en eflFet avec tant de 
bravoure & de prudence que les plus grands 
Capitaines n^auroient pu. faix» mieux. L'autre 

V , fut 

(ï^ Tùm. Tomafi. p. 117. Edit-^ Mpntc Cbkr«. hm^ 
jVÔmà ea. M. DC. LXX. ^md fov$ Lik IV. p. 
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fut la four de Virginie» cUe s'dppelloic BaH^ 

tolomca Orfino , Dame d'un courage intre* 
pide & très-<i£fbâioiifiée à TiUitftre Maiibu 
dont elle étoit fortîe : elle fit paroitre dans ce 
ficge» tant de courage ôc de vi^laitce que^'iem 
ne lui échapa de tout ce que la prudence peut 
fuggeren £.Ue iqéprifoit les dangers ^ elle âl» 
ioît de tons côtes vifiter les pelles te pcfiv 
ter des ordres ; fa bonne conduite animoit les 
'Affiegez; fa liberriité récompenfoit ceux qtâ 
combattoient le mieux , elle vendit fe3 joyaux 
pour fournir aux neceffîtez des affiegez & 
la paye des^lbldats. ' Et quoique deux autres 
Places )^ qu'ils croïoient «pouvoir iê défendre 
!ong-temsi fe fuflent rendues & euflent été 
mitées fort r cruellement parrehnemi , cepen* 
dant la gamifon* de Bracciano continua de re^ 
fîfter avec tant de bravoure que leur défend 
if étoit pas'mdfns belle au. dedansde-k pkee^ qtff 
leurs forties étoient terribles: ils en firent une 
où ils mirent en déroule 400 -Cavalkrs de 
l'ennemi. Dans une autre fortie que fit Al- 
viano julqu'à la Croix de Monte* Mario ^ il 
rencontra par hazard le (0 Cardinal Valcn- 
tin, qui étoit venu de ce côté-là pour pren- 
dre le divertiflfement tie k èbaflej ntais^k bonté 
du cheval de Valentin l'empêcha d'être fait 

pri*- 

Xj) Tom. Tomafi. p. itç. ftiul Jwn Lib. IV. 
Guicciard^ Lib. 111. p. fu; - • • - - 
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|iri(bmiier t ce qcd amoit été une prtlè capable 
de dédommager les Orfini des pertes que le 
JDoc de Gaodie leur avoit cauTées» 

Le Pape Alexandre envoïa à fon fils aa 
camp de £racciano un renfort de 800 Suif* 
fes , qui âvment fervi dass h guerre de Na* 
pies 9 & ordoâoa. qu'on fît des recrues de 
tous câcez; mais l mefoie que rArmée £c^ 
clefiaftique fe renforçoit, les Orfini s*ani»« 
moient davantage^ .& réfolmeat de plus eo 
plus â fe dëfenare , efperant qu'il leur arrive- 
xoiè dans peu un fecours aif^ puiffant » pour 
pouvoir non ieufement conftrverla Place, mais 
encore pour pouvoir tenir la campagne & doup 
ner bataille à Tennemy» 1 

Le Roi Charles ne fut pas plutôt les prOf 
cedeK «dtt Pape contre les Orfini» & ks pr^ 
textes dont ce Pontife pallioit les delfeins d*a^ 
grandir là fàmiUe» qu'il envoïa .ea Italie (i> 
Charles Orfino, & Vitellozzo Vitelli, avec 
de bonnes troupes ôc avec de Tarant fom 
fStk lever d'autres , qu'on devoit. employer à 
iècourir les Affiegez» Ils arrivèrent heureui- ^ 
fefiitat & en fert peu «de tcnsis à Livotune A 
& Gaïete, & même le vent, qui leur avoit 
été favorable f difperâ une Flote» querUm^ 
pereur envoyoit aux Alliez pour alTiéger Li* 
.yourne. * * 

Auffi*t6t que Charles Orfîno 8c Vitelli 

• • • eu- 

K»' L 4. - 
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eurent d€bdr(]paé , ils' mârcherent (koit vtf& 
Peroufe Ite Citta-di-CafteHo , où en peu de 
jours ils amafTerent un Corps de troupes fi 
formidaUe que , fans pexdre temsy ds* allèrent 
attaquer l'ennemi &.fecourir leurs. ^ns; non 
leulenîent plttikurs vieux Soldats s*éK»ciiC 
join^ts à eux » mais ils reçurent menv^ des 
éenf(»:ts c<mfî(kfaUe$ <^ leur iureat tiviroya 
par les Baglioni > par Jean -de la Rovere > 
Pr^et de Rome & par plufieurs autres 
fans Seigneurs , qui k crurent obligez de 
fecourir les Oriini dans une neceâtté fi .pffes- 
iânte 5 non pas tant par raport I leur attache- 
ment à la taâion des Guelpkss 9 que pai;ce 
qu'ils virent que l'unique vuë de Tennemi 
ctoit d'aggrandir les Borgia > au préjudice 
des autres familles 9 de forte que par «la eraia* 
te, des confequeaces la cauiib des Oxfmx étoit 
en quelque façcm celle de tous ceu|i qiâ ^ 
.voient du bien. Mais les Colonnes &. les Sa-, 
irelli 9 qtâ de ci^ls ennefnb du Pape Se 4e 
fa Famille étoient tout-à-coup devenus fes a» 
«nis 9 ne voulureitt t ou. n'ofereat point a* 
gir dans la même vue 9 de forte qu'ils €on- 
Koururent en cette occaGon.^. au préjudice 
<les Orfîni > faris considérer que les "Borgk f 
^ui étoient entiez .dans les tstres des Otûm 
poui^ y diner9 pôurroient peut^^être fouper j 
en peu de jours 9 daps celles des Colonnes. 
' Auffi-tôt que les gens du Pape,ap{»irent 
<^ue Içs Qtiu^i Ôc ]ss VicejUi étoient ee m«r- 

.7 " jete* 
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che , avec ; ooo hommes d'f nânterie & un 
Bombre proportionoé de Cavalerie & d'hom* 
m» d*armes > ils cimiénr confeil où Von crut 
qu'il ctoit trop daogereux de les attendre à 
Braeciauor parce qu'ils apprehendoîent que 
rennemi ne les attaquât & du côté de la 
campagne & du côté de la ville ;. ainfi ils 
kverent le fîcge pour aller au devant cfe ceux 
qui venoient leur donner bataille. Charles 
CVfiiK> te VitelU s'étant repc^z avec leurs 
troupes à Soridno r ^ Village qui appartenoit 
-aux Orfint rencontrèrent le Carainal Bap- 
tifte Orfino & Jules fon frère, qui leur ap- 
prirent que Tarmée Ecclefiaftique avoit quft- - 
té Brâcciano , & qu'elle n'étoit pas éloignée ; 
iXk voïoit déjà même quelqiies^uns de leurs 
coureurs^ & de leurs pioniers. Sur cela les 
Orilni iê rangèrent en bataille & firent avan- . 
< xer de k Cavalerie y pour tes attaquer qui les 
aïant enfoncez & pénétré jufques aa centre 
.fe battirent avec beaucoup de courage ;. -fe 
choc ne laifTa pourtant pas que d'être fort ru- 
<de des deux eôtez 9 parce qu'il y avoit dans 
Farmée EccleHaftique quantité de bons Sd- 
Cependant la Cavalerie des Orfini , 
qui n'étoit pas fi nombreufe que celle des en- 
nemis , commençoit à fe rompre & à pren- 
dre' k ftûte r ib avoient perdu àms cette âc«» 
tion Rofetto ^ Officier de mérite , & 
frm^cMS Orfino 9 qui avoient été faits pri- 
Xonmers par les Colonnes ; mais par la bonne 

L 5 ^ con- 
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conduite de Vitellozzo , les fugitifs com-' 
mencerent à ie rallier & recLouveUemit lé 
combat avec tant de vigueur & de réfolution , 
animez par i'efperance de reparer leur honneur 
6f de conferver leurs biens , que l'armée Ec- 
clefiaftique fut obligée de leur céder la vk-^ 
<oire : malgré la reCftance que firent celles 
des troupes du Pape qui ctoient le mieux dif'' 
• èîplinées , cependant outre les Etendards, 
le bagage & Tartillerie qui (i) furent aban- 
donnez , il y TOt plus* de 500 hommes de 
tuez ou faits prifonniers, tandis que le refte fut 
mis en déroute. Le Duc d'Urbin > étanC 
tombé de cheval 5 fut en danger de perdre 
la vie : il fut fait prifonn&r , avec Jean Victi 
redeGonzague 5 Comte de Nugolara , de me* 
xne que pluHeurs autres perfonnes de diftinc*^ 
tion ; le Duc de Gandie & Mutîus Colon- 
ne furent en danger d'âtre faits prifonniers a*^ 
près avoir été bleflTez. Le Légat Apoftolt- 
que 9 qui avoit été envoyé à Tarmée Ôc oui 
n'avoit jamais vû le tumulte des armes 9 tvA 
faifi d'une fi grande frayeur qu'il en mourut 
(2) peu de jours après la bataille. 

Lç Pape fut très-confterné quand il apprit 
la nouvelle de cette défaite» & furtout quand 
on lui j^pporta que 1^ Orfîni avoient paflfé 

n 

(1) Cuîtriârd. Lib. HT. p- TMttftvt, XJb.IV. 
£. ijjî. (a) f *«i 7***, Lib. lY. y» »^7î 
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la. Bavière aa deiËMS^de Moâte R^otundaâe 
qii*iik nvageôieiit 'toute Ja^1^ttApagn& de Rch 
ms^ Sur cela il; envoya implom le fecour$ 
de Fraleric , tsÂ dfe Nazies f h prianf dé 
vouloir bien lui envoïer Gonf^dve & Pros- 
fier Coloilnc^ ^ Màk te dtux parth fouhai^ 
tiiit la paix on propofa bien-tôt un Traité» 
Le Pape no Toulôk pa$ débouter Patient 
cefl^re aux fraix de la gueme : les Orfînt 
n'en avoient qvtt fbi% ptu j iU ixmJ^t d'aU^^ 
leurs que le faix de cette guerre retomboit 
&a eux f & que fi repaemî venoit à avoir 
le déflus y il faudroît céder fous la puiiTance 
du Bsipe. Ainfi^s les AœbaikdeiiFS de Ve* 
mk y comme Médiateurs , ménagèrent un 
Traité qui fut conclu à ces^ coi^iitions 9 (t^ 
h que tê$ OfCitÀ pouttdieift coiii}nMl''^Hii 
k iervice de la France r tant que cette Na- 
ftofi en awott befoin 9 mais qu'tb s'obli^ 
* geroient dç ne jamais porter les armes contre 
r EgUife feus quelque prét^te quece fût ; II. en 
fecond lieu que toutes les Villes & toutes les 
ITcnes % qui ouroient été piîiès aùx Orfiiâ 
dans la dernière guerre leur feroient rendues 1 
mais qu^'ils payeroient au Piape la fonune dè 
/50000 Ducats, ^0000 comptant, les autres 
toooQ huit inois . apcè» ; III. que Jeah 
Jordan & Pagolo Orfîno , qui étoient pr?- ' 
/ fou- ^ 

r 

Lé 
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fonnicrs à Naples feroient mis en libertéii 
Quant à Yju^inia^ il étok wmK (i> dft 
poifon» à ce qu'on crait 9 quelques jours aupa-^ 
gavant daris le Château de TOeuf. Le IV^ 
article -poitoit qu'AnguiUara & Cervacri 
xoient remis entre les mains des Cardinaux 
A£:ragQe & . St.. Severin- y jufqu'au payement 
des uooQO I>ucats reiknt»^ V» Que tom 
k$ Pâiponiors qu'on avoic iàit à k BatttUn 
de Soriano , (èroient mis en liberté , ex*» 
cepté k Duc d! Uibin^ qui n'pbtint la fien^ 
ne qu'après avoir payé une rançon de 40009 

Ducats j.qtioii|uel^ Ambdflàdeurs dès AUiea 

fiflent tout ce qu'ik purent pour la lui pro-» 
curer. Le dernier article portoit 9. que Pago« 
Id. Vitelli , qui ^oit km la proteâbn du 
.JMiarquis de Mantoue auroit aufli laf libertés 
! (1) Quoique Valentin^ fouhttt&t de voir 
ià famille s'aggrandir aux dépens des biens 
4m O^fini 9 Ge Tiiaît^ ne lui- 4eplat cepen^ 
dant pas t il conçut une jioîe lècrete de 
iK)îr ifj^ cette entreprife aydtt* manqué, la te* 
gardant comme une leçon dont il pourroit 
piTofit^ qjuelqpe )ouf > pour fe procurer do 
plus grands avantages. Audi forma-t-il dès 
Ws va dellêiA tragique >. p)ais qu'il croïoît 
ne lui pouvoir manquer > ,co0ime on le ver« 

^ . AlemS 
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JUâxaodre ayant envoyé demander du fe« 
amn mi Hm Ficdetic » coomie nous Ta^ 
vous vu ci-defTus > ce Prince lui envoïa 
Conialve & afia que cet habite QéoàvA ne 
fût pas inutile 9 ce Pontife Tenvoya aifie*, 
ger le Châttu d'Oftîe^ qui avok M abi 
par ordre du Roi de France , entre les 
jnwns du Oodiiial dù la Rovece» Gaf^ve^ 
après y avoir mis le fiége > s*cn empara en 
Mit peu de tens » à la honte 4u Gomo^ 
neur qui le rendit fans faire beaucoup de re* 
fiftaoce* Après cela Coniâtve revint avec fes 
troupes , menant le Gouvemenr prifonnier) 
accompagné de 100 honunes d'armes , de 
100 Cfaiei^aux kgers & de 1 50 Kmtaffim £^ 
pagnolsf il fut reçu par la principsde No^ 
hUmt 9 qui fiirtit de Rjo» m, èsfw» de In 
pour le recevoir t le Duc de Gandiè > ^rè^ 
Isf cérémonies ordinaires , k bm ennt lot ^ 



le Comte de Pefaro , il fut ain(i condidt au 
Vatican 9 oè le Pape kireçut dans un Gdii* 



fréfeitt de la Hofe* d*or 9 qui ne k donna 

qu'à ceux à qui le Pontife veut donner la plus 
grande masque dhonnetB* » & dont on avok 
nit prefent 9 quelques^ années auparavant 9 à 
l'£mpereur » au Roi de France ^ au 'Dogt 
die Venife 8c au Marquis de Mantôue» Ce^ 
{lendant malgré tant d'honneurs extraordinai* 
res qu'ba iâtfoft à ConÊilve^ il y eut un dif 
ffffini «(tij^e luî & le^ Doc. de Ciaodte 9 le 
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Dimanche des Rameaux i jour auquel le Pape 
^àStrîhwi les Balœes» . Cooii(^vô<afii{l:aifit à cu> 
iè cérémonie & aiant fa place' dans les fiege* 
des AndMiTadeurs , isefuiâ de prendre vua.K^ 
meau' des mains du Pape , parce que ce Pon- 
p& ta, avoit donné, un au Duc de Gandit 
plutôt qu'à ki ; mak quelques jours aprèj 
Çooisl\it' ainijkûa plus fur cette affaire- aux 
prierer ds &é mœ êc mémè le jotmde l'An^- 
nonciation , Confalve » rencontrant le Pape 
Jaasi uoe C^cade^ mcn dans: TEglife de 
ia Bx^tonde , derrière les . Cardinaux & à la 
gauche d«i jPqc 5 qui ptntt en cette kkm^ 
nité ravéc toute k magnlûcexu:ê itoaginable ; 
il wmt à & ânte tm pmà jimâm de Do» 
meftiques vêtus de riches livrées : ion Chf^ 
wl ùapukmèùt ei^uurnadbé iavoit 4{mntke de 
petites cloches d'argent qui pendoient du ri- 
islie Caparanoo: dont il étoit couvert* Q$iaot: 
au Duc il avoit un habit dont la bro- 
derie étoît parfe^iée de pierres preckufes-^ 
il portoît au coû chém d'or ganMe-de 
perles ; il y avûil> à fou; Bonnet un.cercled'c^ 
eniîcB dedkmans^ Mats toute cettepompe ne 
ièrvit qu'à irriter Venvie dont le cœur de foo 
Frère Valentiu éemt déjà rexnpU 3 auili ce 
fut là ) la dernière fois que le malheureux 
2q)uc de ûflttdk parut idamuàe^râiKàuepuhl^ 
que ». cette pompe précéda de près la mort 
tragique que fon Prere lui préparoit* 

.:A.le2aadre v^disiot éichouer les . delTeins ^ 
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qu'il aydit fà» fwur «nnchir -fes enfans 4e8 
biens <ies Barons Romains , en forma d'aaJ 
très ^oor ' mieux léuffir ^ il fetaa b divi(k>n ^ 
entre les principales FamiUes Romaines , pai> 
ttculieranent entre celle <les Colonnes & des 
Savelli j croïant que , fi par leur hwm» mt^ 
tueHe dks pouvwent s'affoiblir reci|M;OÉ|tie^ 
jnent , il ne manquéroit pas «hocrafiwis pow 
pibfitcr de leur foibleffe , & s'emparer de 
leurs biens ; Mais lerf ékat partis féhioftimiB 
Ion deflèin & s-accommoderent. Alexandre, 
à qui rien ne poutoit' feife -peidw ^bn d>je» 
• de vue > aflèmbla le 7. Juin , un Confiftoire » 
ii pré^i d'ériger en Duché Ja Vjlli 
de O ) Benevent & d'en invertir le D uc (on 
Bh'i aufli bien que de l'eÂacictt * de Poor 
feCurva & de leurs Comtez. Les Cardinaux 
y cokifitnthent j excepté le Cardinal Piceor 
lomini, qui déclara qu'il ne confefttinàit ia* 
mais <\xtaa démembrât ainfi l'Etat Ecc1q«> 
fiaftique ; mais <Stt eat peu- d*«^nNl ^ éom 
Oppolîtion J l'affaire fut conclue. , ' •* 
Tout ce que feifoit Atexandre fen fkvéa» 
du Doc de Gandie redoubloit , ainfî qu© 
nous l'avons remarqué ^ l'ènvic qoe ltii pi»»» 
toit Valentin } mais à cette envie qui nailToic 
de rélevation dv Duc , f« joignoit encom 
une ialouiie qui venoit de l'Ampur. Les: < 

. X deux 
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l'incefte t mais Yakntia étoit jaloux de^ 
h préfeteoce quHl cnyok cf» fe.cceur accw-^ 
doit au Duc (i>*^ Plein dfe ces fentimens , Va- 
lentuf déceimifia à faire a(fftffiaer fon:Frere r 
pour cet effet il fit choix de quatre aflaffinS' 
^ A cooDfcÀSbsKC r dant il fk veoii: le pre* 
lûier & le plus fcelérat , c'étoit un- Efpc^nol , 
Mminé Michdotto» Le Cardind lui parla ainfi. 

9> (*) crois, nion ami , lui dit-ily 
^ qu*il y a déjà cinq ans paflTez qu'Alexaa-^ 

dre a commencé foa Poittifiçat , fans^iie 



9, ni à wmMxt$9 les avantages dont )e pcRir«^ 

t<Às jouir t fi les affaires avoient ét^ bien 
^ ménagées ; je fiis fait .Evêque & dq>iws' 
I, Cardinal » il ^ vrai , mais en quelque ma- 
9, niere coiAie raa propre inclipa^o,. .£c 
Il quoiqu'il y ait des perfonnes qui croient 
^ que cette Dignité apix>che de ^Ue..des 
^ Rois , je trouve que c'efi un état trop^ 
^ hoUûé à des affaires^^Eglife t les revenus 
même de cette Dignité ne ioffifeat poiiA 
ni à me fatisÊdre % ni à récompenfer ceujfi 
que je crois mes veritabte$. ^îs •& qui me 
r^^nt fervice dans Toccafion ; je ne 

trouve pas m^iq^ f Don Mt^httpdOy <|ttt 

. 1^ tu 



J9 
9» 
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ta fois povtrrû comme tu le meiites^ : de«. 
>i meurerons-nous donc les bras croifez fans 
yj rien eatreprmdre de confiderable pour amé- 
n liorer notre Fortune ? Crois-tu qu'une 
If vie ) qu'il faut pai&r dans les Confiflcwes 
» & dans les Chappelles > foit conforme \ 
» mon Génie i Non, mon ami» iln^ellpas 
9» d'un homme d'efprit de (t contenter d'une 
ff vie qu'on paife dans des affaires de Prêtres > 
^. ni de fc borner à h jouïflfance des bénéfices 
4^ de rj&glife s c'eft un état de fubordina.- 

natif un Àat où l'on eft obligé de fe con^^ 
f9 former aux inclinations & à la volonté de 

fes Infarieurs même« Si la nature n'avoit 
. 95 pas fait naître le Duc de Gandie avant moi^ 
^ par je ne fai quel caprice qui lui a procuré 

tous les avantages des grands honneurs & des 
» giwides digoites^ dont il jouît, crois^tuquQ 

nous ferions tt)î Sctnd, diansTétatoàneus 

fommes i Non certainement : & même Gl 

hsCcpsn^ le Roi Charles paflà en deçà des Al* 
^ pes , j'euiTe pris le parti des armes & que 

j'euflè embraflé œ que la Fortune m*aui?oit 
99 oflFert de plus avantageux ; il y a bien^ de 
$^ l'apparence que jp poflederois siaintenaitt 
M quelque Souveraineté en Italie y vft furtout 
ji9 la forte kiclioation que. le Pape a d'aggranr> 
^ dir notre Famille ; que fi j'avois été à la 
9^ ^e du Duc de Gandie » je fuis alTuré 
19 que moa aâifité & mes autres talens aî« 
n àudix pouvoir & de l'aïuorité de mpapc^ 
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3, re m*auroient déjà bien fait trouver les 
^ moyens de m'ékver à une v^itable gfan-> 
3, deur. Mais pourquoi ne pas reparer d'un feul 
coup le tems que j'ai perdu jufqtt'ici & 
3, oorrigér te fatal caprice de la nature? Quand 
5> je confidere la différence qu'il y a entre les 
33 inclinations du Duc de Gandie &lés 

, nés, je ne puis prefqueme perfuader que 
^3 nous (oyons formez de même fang. Mais 
33 quand cela feroit 3 qu'importe? Qiiiconque 
3> veut s'élever aa-deflus des^ autres doit ne* 
33 cefTairement écarter tous les obftacles qui . 
33 s*oppofent à fa grandeur, oublier les noeuds 
33 effeminez delà tendreflc & delà Parenté, & 
93 s'il le faut 3 tremper fes mains dans le fangde 
3, ceux dont la vie nous eft xxti obftacle. 
' ^3 C'eft ainfi qu'il faut fuivre l'exemple de ces . 
53 hoitimes ilhiftres & <(oorageux qui , dans touf 
il les Siècles 3 ont établi leur Fortune , com- 
33 me lépremier fondateur delà Monarchie Ro^ 
^3 ' maine établit fa Royauté & comme font fou** 
,3 vent les Empereurs Turcs 3 qui afliirent ieusf 
3, Puiffancci par la mort de leurs Frères. 
f3 C'eft -par ces exemples que je- fîiiis réfoki 
3, de me conduire, foit que le Ducide Gan- • 
iy die foit mon Frère ou non. ; ï-t quoique 
i, je |)ufre rhbi-même exécuter mon deffein , 
j3 fans le fecours de perfonne 3 furtout dans 
3, l*obfcurité de la niiit i tems ou le Duc de 
33 Gandie vifîte une. Femme dont nous parta* 
3» geoi» iW .'ôc- l'^tttrr fcy borihés^ grâces^ 
^ 5> Ce- 
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Cependant je veux me fervir de toi ; & ce 
9» fera un gage de la part que ta auras à mà 
^ Fortune , puisque tu ès la feule perfonne 

à qui j^ai découvert ce fecret. 

Don Alichelotto lui répondit en peu de 
mots 9 qu*il le remercioit de la confiance 
qu'il avoit en lui j qu'il approuvoit fort la 
féfolution 9 qu'il avoit prife , & ajoûta que 
comme lui & fes camarades lui a voient don- 
né 9 en d'autres occafions y des preuves fuf- 
êfyntes êe letir fidélité y ils ne manqueroient 
pas en celle-ci à leur devoir : il le pria feule- 
ment de fixer le tems de ^exécution. Bor-** 
gia répondit 9 qu'il faloit que ce fût le jour 
qu'il pardroit poifr Naples où il albit en qua^ 
lité de Légat Apoftoliquej pour le Couron- 
nement éu Roî Frédéric ; que le Ueu & les 
autres circonftances fcroient telles qu*il le leur 
niarqueroit bien-tôt. £n effet huit jours a- 
près le Cardinal avertit ces afTaflins dans un 
fendez*vous où tous les quatre fe trouvèrent»' 
qu'il partiroit le ij de Juin pour Naples, 
que la nuit qui précédoit fon départ feroit le 
fera» lé plus propre 1 l'éxecution projettée 9. 
qu'il étoit fur que fon Frère vifiteroit cefoir- 
U â maitreiTe 9 & qu'âinfi ilraùroient roc- 
cafion de le tuer 9 foit Ipr&ju'il iroit chez^ 
elle « ou lôrfqu'il en teviendîwt. * Vanozza i 
fechant que fon fils devoit partir ce jour-là 
pour Naples 9 voulut ayant qtrîî quittât Ro-?' 
.me le régaler avec fes autres fils; die lesinvi- 

u 
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{a tous .à ibuper 4u3S une^ &s Moiibns de. 

Campagne près de St.. Pierre aux liens.. Valen- 
tia regut de « tout fosi cceur j'invi^aiioii » il 
favoit qu*elle ne feroit d'aucun obftacle à fon 
malheureux defleicu Le Duc de Gspdie.âc 
Ion autre Frère, le Prince de Squillace, prot 
mirent, de s'y troujver,» avec Donna Sancia^t 
Femoie de Squillace , le Csudînal Mmrealq 
§c plufleurs de leui^ plus proches parens & dtt 
leurs plus intimes amis* -Tous ces invitez s'y 
rendirent .en effet ,. \ l*hei}re .maïquée t ils 
y pafTerent plufie^rs faeuies« en réf^iktiœm 
& ils y fouperent de même avec toutes lest 
diemooftraciûns.de i**junii^ié^^de Taffeâîoaireçi^ii 
proque. Ce qui toutefois ne fit aucun change-*^ 
ment dans les fanguinaires de (Teins d u cruel Va-i 
lentin. Après fouper il prit congé deiàmére- 
pour aller pr^dre les deniers ordres du Pi^ 
dvani: fon coucha* ; mais bien plutôt pourr 
aller préparer , fans perdre tems» tout ce quî« 
écôit necefTair^à rexécutiôa, du, mecKiw do^ 
foa.Frere.. .Ce Frerc infortuné s'offrit, dô, 
Raccompagner ik mraterent fur leurs mu« 
les.,. & après avoir renvoie pFefqiie^ toute^ 
l^ur fuite ». ils allèrent du côté deStè.Pier-» 
re ; mais quand ils furent près du Palais du*. 
Çardinal Sfome» le Duc impatient de voir fa» 
maitreffe prit congé deValentin, auquel il dit na-. 
^urellement qu'il aj/oit envie d'aller paffer quel- 
ques heures avec la Dame de leiar connoi(^. 
iËKicct ie Cardinal lui fouhaita beaucoup de. 
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plaifîr , & ih fe quittèrent. Valentin mar- 
cha àa côté de St. Pierre &ie Duc n'aïanC 



qu'un valet à fa fuite de peur d'être reconnu 
marcha du côté de la place Guidea; quand S 
y fut il ordonna à fon valet de Py attendre 
âs fe rendit feul chez fa maitreâè. . 

Cependant Valentin alla prendre congé dd 
Pape î il ne refta que fort peu de tems a- 
vtc hÀ j (bus prétexte qu*il avoit befoin def 
fe repofcr avant fon départ ; après cela il fc 
Itôta" d'aller fur le Heu qu*il amoît marqué 
aux Affaffins , qui en effet maffacrcrent Id 
^c de Gandie i ïôn retour. L'oUcurité dié 
h nuit cacha alors ce crime que quelques cir- 
eonfbcices découvrirent dans la fuite. Avant 
Faffaflïnat du Duc les afTaffins avoient trouvé 
k valet qu'il avoit fait refterdans la place Gui- 
éka) ils avoient tombé fur lui Tépée à la main , 
finis lui donner le tems de dire qui il étoit & 
à qui il apparteiidic t ' & quoiqu^il les eût 
jtiftamment priés de lui laiffer la vie > ils ne 
Ib laiilèrent que brfqu'ils le crurent mort^ per« 
cé de tant de coups qu'il nageoit dans fon 
feig. Cépendant, connmie ils ne Tavorient 
pas tout-à-fait tué ^ le voifinage entendit fes 
derniers (bu^i^ ? on vînt à fon fecours 8c il 
fut porté dans une mai fon , où après avoir 
tôche de conter foh malheur & de dire à qui 
il appartcnolt , il expira , fans qu'on pût fai- 
re aucune autre découverte. - 

Cependant les Domefliques du Duc ï 

près 
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près 9V4w: ei> vain atteiulu toute la mût &tou£ 
\^ matin le retour de leur Maître étoient dans, 
une grande conflerxiaûc^ : de forte que le 
bruit de fon abfênce > qui fe répandoit dans- 
tout h Pakjis; ^ vint eafitv. iuTqu'aux oreilles 
du Pape , qui ^iUtfiM^c abrmé ; il iècon«^ 
ibla k pregaier joue » s'ipiaginaot q ue quelque in- 
trigue amoureiiilec^igeoit pcuc-êireleDucà 
tenir caché > &c quç la conAderation du fe- 
crée Tohligeott à ne revenir que de nuit $ 
mais voyant que le Duc ne revenoit point, 
cette nuit ni Je. jour iîiivapt 9 & qirenant. 

qu'un bruit fourd fe répandoit de tous cotez, 
qu'il-, avoit été ai{àiIioé ; |e Pape ^ut ^ûû. 
d'une douleyr fî vivç qu'il parut y fuccomber y, 
la parole lui^nanquoit pour exprimer Tinquiétu^ 
de de fon ame ; on lui entendoit repeter detemsr 
en tems ces mots 9 d'une voix tride & foible: 

le manière ce jeu^hQmmei iiifortmé efi marP» 

On le Êtilbir 9 mais malgré le £>ia qu'on 
prit, 9. on ne put découvrir alors^, ni fon 
corps ni (à mort ; cela fit croire qu'après Ta- 
Voir tué il falloit qu'on Teût jetté dans le Ti-^ 
hoe. Dans cette penfée on fut iaterroger plu* 
fieurs perfonnes qui avoient des bateaux : un 
Batelier nommé George. Sdûavoni» quiavotc 
accoûtumé de tranfporter du bois à Rome 9 
interrogé ii le foir du Mercredi il n'avoit 
pas vû jetter dans^ la Rivme quelque chofi^ 
d^ remarquable 9 xépondit franchement de cet- 
te 
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U iBan^ere ; n Mççredi paffjç „ dit-il ^ -après 
)i avoir mis à . terre le bois que j'avois aansf 
n bateau 8c ctant obligé de k^rd^r j je 
^, vis venir 9 fur la cinquième heure de la 

n\|it, deux hoirwpes k pied fortanî.de V Al*' 
n lée <|ui eft à gauche de TEgUre de Su Je« 
M rocpe i je CDQ doutai ^ par leurs d^tnarches 
„ & par lews reçhetches., qu% yoiilpicnt 
34 favgir s'il u'y avoit perfonoç dans les rues 
99 dçs environs ^ maU n'y voient perfbnne» 
la^ils retournèrent fur leurs pas dans F Allée» 
91 Peu da t^ms après je vis oeux autres bom* 
f2 mes , qui regardèrent de même de tous' 
M icôtez.9 ^ qui i^e voyant pçrfonne^ firçnc 
9> figne à leurs Compagnons de s'avancer, ce 
n qu'ils ûreat d'abord : un d'eux qui étoit à* 
>9 cheval , avoit en travers fur la croupe le 

corps d'un, homme mort , dont la tête & 
'n les mains penddent d'un côt4 & Içs jam* 
n bes de Tautre. Deux homnjei s'étoient- 

poftea^ à rentrée de l'Allée 3 dans le 
,t .fein 9 ce fembje > 4'enipêchçr que quel-' 
M qu'un vînt de ce côté ; ep mên^e temr 
,^ les trois premiers 9 dont j'ai parlé d'abprd, 
5» s*avanceient à Tendroit de la Rivierj^ y oh 
5, les Egoûts fe déchargent , & celui qui étoît 
>t à ' cheval 9 • en ayant tourné la croupe du 
5, côté de Teau , les deux autres prirent le 
3, corps mort l'un par les bras , l'autre par 
'^y jambes » & après Tavoir balancé deux ou 
91 trou fois 9 ils le jetterent avec iiarce .dans 
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la Rivière : Sur cela celui qui étoit à che* 
val & qui n'avoit point tourné la téte 
comme s*il n'avoît pas voulu voir ce que 
9f les autrfô fàiibient leur demanda s'ils avoient 
jetté le cofps \ Ils r^xmdirent 9 oui, 
j9 Monfîeut 9 alors ayant tourné la tête de 
5) foti chevàlda côté ide la Rivière» cet hom*^- 
1^ me vit fur Teau le manteau du mort » & 
9/ demanda aux aàtrç qu'eft ce qu'il roïùit 
de noir fur Veau? A quoi ils répondirent f 
99 c^eft fon manteau 9 Monfieur $ en même 
9, tems, Pun d'eux y jetta beaucoup de pier- 
99' res 9 ce qui fit enfoncer le manteau. A« 
9, près cela ils prirent le chemin de T Allée 
99 qui mène du coté de St. Jaques. C'ein:9dit-il9 
,» tout ce que j'en fai \ Sur cela on lui 
demanda pourquoi il n'en avoit pas fait ra« * 
port au Gouverneur ; à quoi ce Batelier ré* 
pondit i n Depuis que je fais ce métier , j'ai' 
vu cent corps morts qu'on jettoit dans le 
91 Tibre » cependant je n'ai jamais ouï dire 
^9 qu*on fit fur cela la moindre information > 
99 c'eft pourquoi je n'aurois pas parlé de cette 
99 dernière affaire fi 00 n'étoit venu s'en in* 
99 former* (i) 

• Après 

(1) (^uanticeqaireetrdecettectfcmiftaacedumra 

duDucdeGandic, elle eft principalement rapportée par' 
Tbm.TomaJi, dcPEditionde Mont.Chiar.M.DC. LXX, 
depuis p. 247. jufques à p. 261. auffi bien que par 
G$êkciêrén. làb* XU. p. 96. Mais on icaYoie le Lec- 
teur 

0 
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' Après que les Ddmeftîques du Pape ebrenc 
ouï le raport de Schiavoni oti ne. douta plus 
que le corps jetté dans le TilM-e ne fût celui 
du Duc de Gaudie. La plûpart des Bateliers 
de Rome furent emploïez à cherchei: dans la 
rivière pour le découvrir : & on promit une 
grande recompenle à ceux qui le trouveroient* 
On chercha fi bien qu'avant que les Vêpres 
du Vendredi fuflènt commencées , on trou* 
va deux corps morts , dont Tun fut recon- 
nu pour celui du malheureux Duc , il avoic 
été percé en neuf endroits « princtpalemenc 
au coû p il écoic habillé » fes gaods tenoient 
fous fbn ceinturon ^ & fon argent/étoit dans 
• fa poche. Après que ce corpus eut été cou- 
vert d*une flEianiere décente « "on le porta au 
Château St. Ange 5 oti après Vavoir dépouil- 
lé & lavé, on lui remit les habits & les Ordres 
Militaires de Général de TEglife 9 & fur le 
foir on le porta dans la Madonna del Populo 
pour Vy enterrer avec toute la pompe- qui é- 
toit due au fils du Pape* Tout le monde re- 
gretta beauœup la perte de ce Doc qui s'é-- 
toit, £ut aimer pendant là vie par fon bon na- 

turd 

teur au Livre ic Burchard intitulé, Sfecimm Uifiûtis 
fiue Anecdot. AUxand. VU 6cc..p« jé. jufiju'à p. 40. 8e 
]M>ur la*' &tbfaâ:io|i du Leâeur j'ai rapporté 1« toat 
dans mon Appendix iel qu'il eft daas Bwtehurd. Voies 
TAppendix dans T Article dumeurue du D 14c de 
Gandic. 

Tm. h M 
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. turel & fbn affabilité. Le Pape dont' il étoit 
tendrement aimé crut d'abord que ce meurtrft 
vcnoit des ennemis de ûl Famille , il en fut 
dans une rage d'autant plus grande qu'il ne fa- 
Voit pas fur qui s'en venger» Mais quand il 
n'eut que trop de raifons de croire ^ que le 
coup pârtoit d'une perfonne qui lui sparte* 
noit d'aulFi près » il fut accablé de douleur » 
8'Êfiftiœa dans & chambra 9 âns prendre au^ 
cun repos ni aucune nourriture j s'abandon^- 
Hant entieremeni à (on inquiétude 6c à fan 
defefpoir. Il fut en cet état trois jours, après 
• kfquels il n'ouvrit fa porte qu'aux prières reï«» 
terées du Cardinal de Segovie y qui étoit de* 
meuré conftamment à la porte de fa chainbref 
^ur le prier de fe- modérer & de n'être pas h 
caufe de fa mort à force de fe chagriner pour 
itdlle d'autmi qu'il ne poovoit plus empêcheté 
Alexandre admit ce Cardinal avec quelques 
autres & on parvint enfin à lui ÊûreprendrôqueU 

.• que nourriture. Il parut d*abord que ce coup fà- > 
tal avoit fait rentrep Aleorandre » lui^oiâme 
& qu*îl avoit refolu de mieux vivre ; mais 
la mort du Ddc s'éâçant peu^-à^peu de ion e& 
prit , il retomba dans fes anciens dcfordres. 
Le crime de Valentin ne Tempêcha pas de p> 
roître avec une extrême magnificence au 
Çomx>iwement du Roi Fredçric & comme s*il 
eût voulu éblottïr les yeux du Peupk par fes 
largeifes» il ks pouflà jufques à la jH:odigalité 
& gagna ainfi la favet^ des Néapolitains; Maïs 

Fre- 
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Frédéric » ayant peaetré le fond du caradère 
de Valentin k rècônnut pour un homme dan* 
gereux & perfide, il ne pût s'empêcher de faire 
{>aro!tre ce qu'il en penfoit & cela caufa beau- 
coup de préjudice à fes affaires, dans un tems 
furtout qu'ua Traité de mariage devoit iê 
conclurre. Valentin fit la cérémonie du Cou* 
ronnement du Roi » avec beaucoup de. répu« 
gnance de la part de et Prince , il crut , que 
recevoir une couronne 9 fi peu affermie 9 
des mains qui avoienc été peu auparavànt 
teintes dans, le fang de fon Frece ne pou- 
Voit être qu^uti mauvais préfage. 

Cependant Valentin refta à Naples tant que 
fes affaires, le lui pemiîtetit &' jufqu'à ce 

qu'il crut qu'on ne penfoit .plu3 au meurtre 
de fon frère. Il partit enfiii ^ accablé d'hon- 
neurs & de riches préfens , que le Roi.fc 
crut obligé de ne pas épargner » à caulê da 
befoin qu'il avoit du Pape. Valentin arri* 
va à Rome le f de Septembre. Les- Cakli« 
naiix aMerem au devant.de lui jufques aux 
portes de la Ville , aufTi bien que les Am« 
Baffadeocs d'Efpagne Se de Venife & plu- 
sieurs autres ,perfonnes , qui fe conformant I 
l'^fagë âatoient de Ibuc ^ieux k vanité des 
Borgia , plutôti par im motif de crain- 
te que . d'amour. .Delà il alla au Vatican 
^én Cavalcade & y fut reçu en plein Confif- 
toii;el Les Cardinaux le cqnduifirent enfuite 
dans fon apartement ; d^où il retint & eut 

i/L z une 
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une audience fecretc du Pape# Ce Pontife le 
reçut d'un air aùffi content 9 "que s*il eût per- 
du le fouvcnir du Duc de Candie dont en ef- 
fet on ne parla non plus dans la fuite que s'il 
• n'avoit jamais exifté, - ' 

La réception que lui fit Vanozza ^ fa mê- • 
re, ne fut pas nooîns remarquable ; auflî-tôt 

2u*elle apprit fon retour , elle quitta le deuil 
: le fît quitter à ia maifon, ordonna qu'il 
ne fè parlât jamais chez elle du Duc de Can- 
die. Et après avoir * reçu Valentîn avec tou- 
tes les marques poflibles d'afFedion , elle 
invita toui les parens & tous les amis des 
Borgia , à un feftin qui fut magnifique & 
leur donna enfuite un concert 9 de forte qu'ils 
palferent la plus grande partie de la nuit 
dans la joie & dans la bonne chère. 

Ces réjouïflances exceflîves, qui fe firent 
à l'arrivée deValentin» cauièrent beaucoup de 
ftirprife y furtout âux Parens des Borgia ; on ne 
pouvoit concevoir comment une mere dont 
le fils ainé venôit d'être maflâcré 9 loin de fen- 
.tir renouveller fa douleur à la vue de fon 
autre fils, ne parloit pas feulement de la per- 
te, qu'elle avoit faite & donnoit desfcftins& 
des concerts. Cela fit croire que le bruit 9 qui 
s'étoit xcpandu que Vanozza avoit eu part au 
meurtre du. Duc de Gandie 9 n'étoit e£Feâi-« 
vement que trop véritable, & qu'elle avoit 
fans - doute agi de concert avec Valentin pour 
fe faciliter par là le fucçès de quelque délfetu 

% 
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pernicieux. On regarda le fouper qu'elle a^ 

-voit donné à Tes cnfans le foir qui précéda le 
tlépart de Vaientîn pour Naples comme un 
piège préparé au Duc de Gandie afin que les 
les aflàlfins bien inftruits de ce qu'il feroicpuf* 
fent d'autant mieux prendre leurs mefures. On 
ne manqua pas de taire réflexion que , lors« 
que la maifon de Vanozza avoir été pillée par 
les François , elle reflentit fi fort cette per- 
te 9 qui n'étDTt pas irréparable 9 qu'elle mt ^ 
Valentin qu'elle ne le reconnoîtroit jamais 
pour ion (ib , s'il ne la vengeoit ; au lieu 
qu'elle reftoit tranquille fur le meurtre de fon 
aîné' 9 iâns faire &ire aucune recherche del 
afTaflîns, & fans qu'il parût même qu'elle fou- 
faaitâc qu'on lesdecouvric. On remarqua qu'el» 
le s'éroit contentée de prendre le deuil , mais 
qu'elle n'avoit envoyé perfonnc de fa maifooi 
Tenterrement de fen fils ni obfèrvé aucune 
des pratiques fi communes à Rome à la more 
de quelque parent 9 comme de faire de$aum6- 
tïCB y & de donner quelqu'argent pour faire 
4ire des Meflb. Oh fut par h manière done 
elle a voit vécu dans la retraite qu'elle a fFeda 
après la perce du Duc de Gandie & par les 
difcours qu'elle y avoit tenus, que cette retrai- 
te ni le refus qu'elle fie même des vifices <le 
les plus proches parens n'étoit point l'effet 
d'un excès de douleur 9 puis qu'on aprit de 
fês .Fenunes de chambre que fes a£kions êc fes 
.difcours étoieat di£Féren$ de ce qu'infpire la . 

M } dou- 
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douleur & la trifteffe. Ainfî on concluoit faci- 
lement que cette Mere dénaturée & barbare, 
^toit a(uirément ou caufc ou complice du 
meurtre de fon fils aîaé. 

Il cft vrai que de tous les enlàns qu'A?* 
lexandre eut de Vanozza , il n'y en avoît 
point dont le naturel lui plût tant que celui 
de Valentin à qui elle avoit donné toute fa tcn- 
dreflè, de forte que rattachement qu'elle (i) a- 
voit pour lui> la depouillant.de Ta^cétion m> 
jernelle qu'elle devoit avoir pout , F^rançois «y 
l'indifi-erence & enfuite la haine qu'elle con- 
ait pour cet aîné^ augmenta à mefure que le 
Wpc réleva à de nouveaux honneurs* D'un 
autre côté François devenu Di^c de Gandie Se 
pinéral de TEglife, indépendamment «de f^ 
IVleve, dont il connoiflbit les leatin?ens> s'ena; 
^araflfoit peu 4e cultiver fà bienveillance. Lor$ 
qu'au contraire Çefar Vaccabloit de carelTes Se 
ne faifoit rien fans k confulter afin d^ k 
mettre fi avant d^ins fes intérêts qu'elle le 
trouvât elle-même engagée à faire réuifir Je$ 
dcfleins qu'il avoit conçus. Ainfi Vanozz^ 
çruit elle-même qu'il étoit de ibn intérêt quQ 
toute la grandeur de la Famille des Borgia fé 
trouvât réunie, en la per£>n{iede Yalptin: elle 

^ critt 

' ... 

( i) QqaQt à ce qui remit Vanom i . d elle eut 
meune pSirt au meurtre 'de Ibn fils '» on renv.OÏe Iç 
Leâetfr ao Supplément (te iVîfloite éb l^mé^ Dnm«; 
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crut que plus il aurdie de pouvoir » plus il 

feroit en état di la protéger $ lors même que le 
Pape vimdroic à mourir fcTperait tout du do« 
voument de Valentin & rien de TindifFerencc 
du Duc de Gandic. Lors que cedenûer&t 
âflfàffiné , elle eut grand foin d'appaifer le 
Pape, qui vouloit abTolument qu'on décou<^ 
vrît les auteurs de cet afTaflînat qu'ilcroyoic 
n'avoir été commis que par les ennemis de 
là FamiUe. Vanom inftrutte des recherches 9 
que le Pape vouloit qu'on fit » vint le trouver 
de niiit 9 elle refta long-tems avec Im & l'oa 
obfèrva que dq)uis cette conférence, le Pon- 
tife avdt paru avec ttn air tout différent dd 
celui qu*il avoit auparavant , de forte qu'on 
ae s'infomia pas davanti^e des particulariteas 
qui pouvoîent regarder le meurtre du Duc Se 
qu'on ne fit plus paroitre aucune marque d'aiF«« 
fltéHoiu Qgdques-uns difent > que Vanoz^ 
xa ailura même Alexandre que s'il perfiAoifi 
à vouloir iidre desmfaerdies^, kméme taàm ^ 
qui avoit ôté la vie à fon fils » n'épargne- 
rnt pas b fieime. CqKndaut Vakotm 1^ 
venu de fa Légation , fut reçu avec tous les 
honneurs dont nous avons déjà parlé « &aitanc 
que fon caraftère de Cardinal pouvoir alors 
k permettre il fut mis en po&iïion de tout ce 
que le Duc fon Frère avoit poffedé. 

Quoi qu'il ne fe parlât plus dg tout à la Cour 
du . cruel affidOSnai-coiiftin par bs etàtc»é^ 
Valentin 9 le fcaodak n'en fut pas moiosgcandy 

M 4 " »» 
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aon plus'vque rhorrecir que les ' Roirams en^ 

conçurent ; quelqu'accoûtumé qu'on fût à Ro- 
ne d'y voir abrs régner . les Jplas grands cri* 
ines> une aftion fi dénaturée leur parut un cr^» 
me horrible sSc nouveau. Cependant il n'y 
asiioit perfbnne! qui ofât en parler , de peur 
qu'il ne lui eu arrivât autant qu'au Duc 9 au 
contraire chacun s'e&nrçoit de £rire paroftre à 
.Valentin beaucoup d'attachement & de refpeâ.* 
K Peu de jours après 9 le- Pape de lui firent une 
partie pour aller prendre à Oftie le divertifle- 
œent dehchafiè ; ils. furent fmvis à l'ordinaire 
d'un très-grand nombre de leurs Courtîfans 
& emr'autres des Cardinaux Gioigento & Pe- 
tugia y ih Vy -firent accomp^ner par les 
Gourdes du Pape au nombre oe 500 Ghe-* 
Y^ux & 00 Fantafftnst Ih y pafïerent qua*!> 
ut jours à fe divertir à la chafle ou à fe 
l^onger dans . «otites les débaiidies que les 
plus fenfuels ne fe refufent pas & que la: 
Qiodeftie empêche de iapoiter« 
• Valentin ennuie du Cardinalat réfolut de 
s*eh depouiUer.k plutôt qu'il pourroit» pour 
pouvoir mieux exécuter les defleîns , dcfit 
fon .ambition naturelle & iâ. cruauté le ren«' 
dotent capable. On ne pouvoit app^cevoir 
en lui. aucune bonne qualité» mais feulement 
une » vaine c^eotatioa- de grandeur Se mw 
afiPechtion d'étrfe hberaU afin de mettre par là 
tout ie inonde .dans • la aainte &4dans k dé« 
pendaacc; ce q^ui lui réuiEfToit en effet. 
^ Pour 
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FloitrcequiregaidefonGra^ . 
uéral s ce n'étoit tout au plus qu'une Tyrannie 
mal eimiuë ^ dont ks principales TUës ne ^ 
tendoient qu'à fatisfaire fa fenfualité 9 Ton in*' 
teret & Ton asabîtioii j[ laforcfe» ^nlul^ 
étoit égale à la juftice ^ & il n'y avoit riem 
de abominable qu'il n'exécutât 9 pour faire 
téuflir fes deflèins* On a peine à croire le 
grand nombre de fcelerats & d'afTaflrns qu'il 
tmskt dtors à fes gages ; Rome étoit deve* * 
fiuë une Caverne de Voleurs & un Sanduaire 
d'imqdifé : C'eft ce que le Cardinal Cillea 
de Viterbe , qui étoit contemporain 9 fait 
Voir lorsque parlais de cette ville » il dit ( i) 
iNumqmm in CivitAtibus favra Ditimis^ Se^ 
éUth imq$mr 9 nmmépum Direftio creinriari 
vatHcfuam Cadés crnentior 9 numquAm in viis 
grékjîatoriim vis liberior » nMméfnofi^ in Urbê 
fbês midar$tm fmk 9 ntmNpêém Velatmr$m 
€0pià f Skariarum Ucentia 9 iMramm vet 
n9êm$rm ni smdâeia major 9 nt portas Vrbis 
prodiro fas non effet Urhem ipfam incolere non 
tio^ret ^ pre^.eodim mtne hnbitsm Majfjhitem 
ladere 9 Hoftens bahere 9 aari am formoji ali^ 

non donot « non in ct^ • 
bicuio 9 fjon in Turri tutns : Nihil ^ns ; ni^ 
bilJ^as^ .^ésrsmj f^ffr-f^^nnsimperabatr 

Si je ne craignpis point de m'étendre trop 

. fi» 

/ (i) Vojcz Tm* tâmafi. p. ipev v 

M f • 



Digitized by Google 



ici le portrait que le même Cardinal avoit fait 
du Pape Aleiaodre lorsque <^ Pootifi^rû^Qv 
toit encore que Cardinal fous le Pontificat 
4ë Calixte III. Il compare celui du. p$re avec 
«dm de .Valeniiin' foo fils feus le PeiitificaS 
même d'Alexandre y mais je renvoyé moa 
Leâéor au*reck qurte ÊÂt ( I ) T^mioTomafis 
)e remarquerai feulement que k$ crimes dui 
Jhe^ & de V^tki iiedii»eus»m€ pas kiipu^ 
Bis 8c que ceux qui furent les indruiuens de 
leur nhéchanceté en fimat ttsM«ft de hmsanim h 
plus cruelle* J'en rapporterai plufîeurs exemples 
dans hk féconde partie de cK-ouvra^ 9 )c lae 

contenterai de rapporter ici quelques faits qui 
ne doivent pas être oublie9» 

tiUe & d'Aragon fe plaignirent vivemant par 
k baitdic de kim AmnAdeim d^iM otf^ 
penfe que le Pape avoit accordée à unç SLeli*^ 
^gîellfe herkieie xuuque . de H Courafioe àt 
Portugal pour fe marier avec un fils naturel 
étt^fttt Roi de Portugal} ce qui ne pouvoit 
fc faire qu'au préjudice de Ferdinand qui a* 
¥oit des pretemioQ» fiu: ce Rx>yaunie« 

Le Pape avoit alors en vue de marier fon 
fils Vabttifi avec Cl^udote fiUe de Frédéric 

. Roi 
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Roi de Naples & pour cet effet Valentin de-* 
vok bieEHCÔr renoncer au Cardinalar. Maitf 
comme Frédéric & le Hof de C^Ue étoient 
proches parens & qu'il y avoit une étroite al« 
lîflDoe cMr'tesrf tes Bor^a iriifmrqueteiv 
lèin pourroît bien échouer s'ils desobligeoient 
Ftm cm PflQtre de ^ces: Prificei^i cependuneîbne 
firvoieot comment s'excufêr au fujet de la dtf* 
peiife» mab cnfiii Yatemm trcava lefecrrtd'y 
iTCmedier $ ce fut de jetter la faute fur un autre 
& de nier hautement que k Pape côi jamais 
accordé cette difpenfe, mais dé foutenir qu'et* 
li avoir été forgée par Florida Archevêque 
de Cofenza 8t Secrétaire des Brefs 8t qu'illV 
voit donnée de fon propre xnouvement kus h 
participation du Pape. ' 

Là-deflus l'Archevêque fut cité devant Je 
Fape / fbt tfccufié de huS^é ^ & fiMrottt 
d'avoir falfifié cette difpenfe & environ cent 
wsm aucrea Bi^ft» Florida ^ à cette accufa^^ 
tion 9 fut comme un homme frappé de la 
fondre ^ cependant comme il fe fentoit inno* 
cent il nia le fait avec beaucoup de fermeté j 
mats cela ne lui (êrvit de rien, carie Pape pour 
mieux* eoutrir iSi perfidie le fit prendre rncon* 
rinent & enfermer dans le Château S. Aq- 
ge 9 ^ afiti de tireif de la bouche même ^ 
l'Archevêque une cfpece d'aveu du crime 
dont il étoît accufé» il fit agir quelques-un s- 
des principaux inftrumens de la méchanceté 9 

fitttoat và)t ccrcain J«8»i Merades^ Cet hom^ 

• M d ' me 
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me fut vck le prkRMmkr - fb«s |nretexte-dè 
îouer aux échecs avec lui > &c FaiTura que 
quoiqu'il fût innocenll) £ cependant tl voqn» 
loit prendre h faute fur lui pour de certai* 
ne) raîfons de cpniiéqueiice il vatstaxt daw 
les bonnes grâces du Pape qm lui rendroit non* 
feulement tous les beuefices doot on Tavotr 
dépouille, mais encore Péleveroit à de plu? 
grandes dignkez^ Le pauvre Archevêque de-^ 
ça par ce$ promeifes & attiré par refperancr 
QC fe liberté Se de fon avancement accepta lab 
propofifkm Se cùaftSit le ome». ^ 
Après cette confeflion qui Te fit en pre*» 
feace des^ témoins qu'Alexandre amt onvoyer- 
dans ce deflTeiaj on procéda contre T Arche-* 
vâque dans un Con/iftoire qui iè tint pour- 
cet effet , & deux jours après le Pape y ctt 
preiênce du Gouverneur de Rome» oc T Au* 
àmw de h- Chambre A'pofiolique y de VA*^^ 
yx^u & du Procureur FifcaU pipnonça une Sen-* 
tvdos côntre hilt par bqu^ il fiit privéde toiss? 
fcsbenefices & charges Ecclefiaftiques , dégradé- 
es ^rdfts r tous lès biens fiirent confisquez êc 
fa perfonne livrée entre les mains du Magiftrat: 
civik Dans l-exécution de cette Sentence tous^ 
Tes effets & Targent de l'Archevêque furent 
donner, à Valentin afin qu*il^ eût une re-^ 
compenfe proportionëe I la grandeur de l'exé- 
crable calonuûc dont il étoitT auteur. L'Ar-- 
chevêque fut mis* dans une baife foflè au Ghâ- 
aeai^ St. Ang^ >: mais avant q^ue d& l'enfer- 
mer 

. - 0 
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ET DE César Borgia^ ^77 

mer' êms ce fieu affireux» on lui âca iè» ha«r 



ifarap ii^fK qoi hii cfefcendoit jufqu'aia ge-^ 

HOUX , des caleçons de même , un furtout y 
une -paire de gros foulier»»» on donble bon* 
net ae nuit , & an Crucifix de bois, Oti' 

- le conddifrt dans cet équipage de Tendroit où 
on lui «voit lu fa Sentence juftin'au Cachor 
où il dévoie refter jufqu'à la mort. On lui 
aUoîia fedement unttc , un Bréviaire, une Bi- 
ble ; on lui donna outre cela un barril d'eau r 
deux Itvics de pmn , une fiole d'huile , de 
une lampe j avec ordre de lui en fournir à 
aiefureqa'ilen auroit befoin & de le vifiter pour- 
cet effet tous les trois jours^ Le pauvre Arche*. 
Yéque languit ainfî dans ce trifleéut juiqu'àc^ 

- qu'enfin la mort le délivra de fes peines C « >- 

. Vers le même C^) tcms que Florin 
da fut mis dans le Cachot, un certain Morer 
£ipagnol étant amoureux d'une femme de:* 
joie appdlée Curfetta alloît onfioairenient chez: 
die en habit de Femme pour mieux. couvrir* 
DU intrigue,. & daas^ ce deguifement il étoir 

eoa- 



fi) Tom. Tomaf n^ett. pas le (eul qui parle delà cruau- 
té qu'on /exerça à Tégard de l'Archevêque depuis la pgi^ 
ge juiqu'à la pag. 296. Burchard la rapporte 
long dans tonSf ecimen Hijiinr.'five Anecioi* Alex. (T. 
depuis la pag. 4a. ju (qu'à la pag. 44. Voyez TAppen*»' 
dix è ^Article de l?£v6^ de Coièiice^ . / . 

M 7 
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Pape en ayant été informé & croyant que 
c'écoît un trop grand crime pour k kifferim* 
puni les fit mettre tous deux en prifon & kt 
ât eofuite traîner fur iioft ckye daos toutes ks 
nies de Rome âyec oiêô» que h CmmifaM 
^ hahUlée comme k Mote* maïs que ks ha** 
bâts ne- fuifoit poiat ferma: par deirane flfr 
que k. More, fût en habit de femme, les bras 
Iks par d^riere. & £k cbanîfft tiouifi^ fufqu'ai^ 
Dombril. Ils furent expofez de cette, manière 
à k yuëi^ tonre k tvilk». après quoi on cou-» 
gedia Curfctta & on remit le pauvre More 
en prifon. Le feptiéœe 'yoor de Juin fuivttC 
on le conduifit ignoinûeiifiaQBait avec <him 
ificileurs dans la Place appellée JHax»x,a Giudca^ 
ces trois malheiaseinc étoietit précédez d*a& 
cks Sbirtûs ou HuiiEers monté à rebours fur 
un âne fc-teionit' en ik ntb iinekaMueperch^ 
au haut de laquelle on avoit attaché les par- 
tks mfevriles dfnn Jui£ à qui xxi ks avoit: 
coupées pQur avoir eu commerce avec une 
Chrécîenfie.. Les deux Voleurs furent pendu» 
& k pauvre More fut dcftiné à être te^lé » 
pour cet eiOFet on l'attacha à un poteau , on 
mit autour de lui des fagots & autres chofes 
GQ0ibuflibles^9 & on tacha d:y mettre k feu r . 
mais inutilement, car la ptaye exceffiye qui- 
furvint alors empêcha k bois de prendre feu , 

comme fl k Ckl eût eu^borrenr de k cruauté 

qu'on 



<)aW4lQit (i> €i:fircei: imhf^BM de CQ 
pauvre malheureux. • . 

Ce fut encore vcts ce tems-là qu'il arriva 
une affaire trè$-remarqu2^1e à Florence caiH 
£îe pak lin DixmoicAUi scellé Savo^rêlu 
C'étoit nu homme • très^verfe dans la Thto^ 
logk fi( 4ao$ rHiûoire Ecckfiaftique , â& 
<{]ui étant deusé d'une grande probité âr dfiUK 
grand zèle commença à prêcher contre le de« 
bofdfiaett du Gkrgé en général f & m poiw 
ticulier contre les vilaine$ a<5tion$ du^ Pape 8ct 
de^fon £às Vakntitt» infioiiam p«r là-an ptthUe 

la neceffité qu'il y a voit d'une reformatioa 
èm V£gUfe« ]i;£;)atMOtt quekslndulgeiicm* 
les Pardons , les Brefs , & les-Difpenfes quir 
veoQÎeot de la part^d'uu Pape td qu> Ajbraa«* 
dre n'étoient nullement valides , puis que 6t> 
conduite étoit fi contiaiioe à la ooârifie de 
Chrift & de les ApôCMS. « 

Cela étant parvenu aux oreilles du Papet il 
fe fit xiter pour oompaimtrfrdmiiit lurenpeiw 
fonne > mais le Moine refulâ de le faire i et: 
qui fit f^*Ak»ndre craignant qu'une telle 
doftrine qui attiroit une grande multitude 
dUnidittlirS' n'éloignât le peuple, du refpeât 
qu'il devoit à l'autorité Papale > refolut de 

(i) Voyez rhiftoire du More rapportée au long 
{c confirmée par Enrchard dans ion Journal ou dans 
fbn Hift. anecd. p. 44.. Voyez auflî le paflàgc originsU. 
dioa L'Aj^^cnda à i'Aftick 4ft More» 
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l*excoaifnumerf ce ^uU) ût-cn effet: maiscett 

ne fervit qu'à augmenter le mépris que Savo-^^ 
MTote avoit défâi poor k Pa^ & fxRir touref 
les foudres du Vatican^ de forte qu'il continu* 
de prêcher fa doârîne & fouthit publiquemeiUr 
que comme l'excommunication qu'on avoif 
fulminée contre lui étoit contraire à la volon-« 



jufte & de Bulle valeur. ^ 

- Cepenèint les M^îftitts de Floftnce^trea^ 
yant que c'étoit (KHiiTer Alexandre à bout Sc 
ayant alors un grand inteffêt de cultiver fow 
amitié y parceque ce n'étoit que par fon moye» 
«qu'ils avouent recouvré- Pife^ priecent Savant^* 
rôle de difcontinuer fes prédications. Mais ce 
Mobe défendit luipmenae fa caufe & foutint 
qu*il n'y avoit aucune raifbir d'Etat quelle 
qu'elle fût qui dût l'empêcher de travailler 
aux intérêts & à Tavaiicemeiit de h Kdi^ 

gion. ^ • 

- Le Pape informé de Topiniâtr^ de Savoip^ 
narole excommunia auffi la Ville de Florence ^ 
ce qui oUigea les Magifirats d'uiêr de leur 
autorité pour ordonner à ce Morne fous les- 
pdnes les plus rigoureuiês de k taire. Sa-* 
vonarole fut forcé d'obéïr à ces ordres , mais 
fes confrères & ceux de fon parti continue* 
rent de prêcher la même doârine dans ko» 
£glifes. 

Cette affaire fit un grand bruit , d^àutSinr 
.plus /qu'il y eut pluiîeurs Ecclefîaftiq^es Se 



Oigitized 



.'1b T DE .CbSA IL BORGIA. iSl . 
•4br-tO!tt les Frères Mineurs qui s'oppoferent 
vigoureufement à Savonarole Ôc à fes adhe« 
rans. Les deux partis étoierit fi erttêtez dt 
kurs featimens , qu'ils ofFroient de fe jettei 
dans le feu pour pronwr la bonté de leur catt« 
fe^ ne doutant pas que le Ciel ne fît un mi- 
racle en faveur de la vérité & ne (âuvât des 
fiâmes ceux qui profeiToient la véritable doc- 
trine. 

• Un des Moines offrit d'en faire Texperien- 
jce & de fè jetter au milieu des fiâmes 9 fachanc 
bien y dit-il , qu'il en fortîroit comme utt 
des trois enfans qui étoient dans la foumaife 
ardente , fans s'être brûlé un feul poil de la 
barbe t au lieu que fon Antagoniik ne pou« 
voit pas* manquerv d'être 'réduit en céndres s'il 
pfoit fe bazarder dans le feu. L'autre foutint 
ûa contraire qu'il étc^t fur d'en fortir ûm An 
fàuf. Pour finir la difpute on réfolut d'en 
&ire l'épreuve 9 on convint de part 6c d'au-^ 
tre d'allumer un grand feu au milieu de la 
Place du marché & qu'un de chaque parti s'/i 
jetteroit en prefoice de toute la Ville. 

Le jour marqué, les deux Moines accompa- 
gna de cenx de leur parti rendirent dans là 
Place y mais le Moine du parti de Savonaro- 
le après {>ltlfiears détours dit qu'il s'expofe*'' 
roit bien aux ftames , mais qu'il vouloit avoir ' 
une hofiie conlâcrée dans fes mains ; à quoi 
on s'oppofa , alléguant qu'il n'exigeoit cela* 
qu'afia de- rendre la foi Chrétienne douteuCé 

sil 
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rtl anivoit que THoftie fôt confumée par lè 
fèù» Là-defTus il s'éleva un cri terrible de k 
fort de la populace le defonife qu'il y eot 
danS|toute la Place fut caufe que Tépreuve du 
<cu ne k fît pas ce |oui^Hk. • 

Savonarole & ceux xie fon parti perdirent 
fi f<Mt leur crédit dans cette occalion » qus 
leurs ennemis foutenus par Tautorité des Ma-' 
giftrats environnèrent le Couvent de S. MbH 
oix Savonarole étoit, ils 1p fai firent avec deux 
autres de fon parti , les menèrent en prifon & 
après avoir accufé Savonarole de feditîon 8i 
de quelques autres crimes*, ils le mirent à h 
^torture, main conmie il écoit néeUementln^ 
iipcent on ne pouvoir rien faire d'effentiel 
toMtt luir i) paroUTok ^videfittâefir- qu*H n'a*< 
voit jamais eu en vue fon intérêt particulier, 
mk k yéformatbn générale de l'Eglife** tt 

n^infiftoit fur la grande neceffité qu'il yavoît 
d'aflèmbler un Concile général que pour rt^ 
former fes divers abus qui s'éroîcnt gtHfejf 
dans TEglife, pour mettre ordre à la vie déré- 
glée du Clergé , & enfin pour rendre tootei 
chofes conformes à la pratique des Apôtres 8c 
de k primitive Eglife. Il deckfok d'ailkwf. 
qu'il mettoit toute fon ambition à travailler à 
l'avancement d*un ouvrage fi- religieux & û 
necelTaire & qu'il préferoit cet honneur-là à 
celui d*être Pape, d^autant plus qu'on pouvoit 
parvenir au Pçntificat , comme il étoit fou- 
. ^ . . vend 
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vent arrivé j par des moyens indignes & fcan- 
4aleuXf au lieu qu'il n'y avoit qu'une vertu 
foi>dée fur de bons principes qui pût porter i 
tcavaidler efficacemeut à une reforœatioQ. C'eÛ: 
ce qu'il déclanm ordinaiitinefit en fMrefeMt 
du Clçigé & des principaux Sénateurs de Flo* 
rence. 

Cependant fon procès lui fut Eût par te, 
Céoeral de$ Dooimicaios». l'Evoque de Rott 
(noliuoi & le& Députez du Pape ^ & la Sen« 
tence qu'on prononça ccmtre lui portoit qu'il 
feroit dégradé » livré au bras feeulier , &: brû- 
le à un potew« Cette. Sentence fut exécutée 
dans toute fa rigueur; mais Savonarole fuppor** \ 
fia fes peines aviec uee magoanimité & uae rem 
fignation dignes d'un homme de fon courage 
&deià pieté*. JLe fameux (i) Philippe de Co# 
mkm aÊt wsk conoti per^miriléiiieni SaivcH 
oarok à Florence & qu'il étoit doué d'un eU 
pdt pfophniqtte t qu'encM plufieurS' évene^^i 

mens qu'il avoit pn^its & qui étoient arri^ 

V«8i il l'avok afliiré qse Dieu avoit doioiii le 
Roi de France pour reformer TEglifc par l'é- 
pée & pour châtier les Tyrans d'Italie, & que 
fi ce Monafqoe n'exëcutoit point cet artteljf 
de la volonté du Ciel , Dieu (%) le puoiroit 
4'une maiiiere. exempkire# 

^ - - Le 

(i) Vojet TM. ih Cùmines Chap. XlX. pag. 19 î.* 
(1) Gmilfib»dif$ rapporté l'kflàîre de Savonaro le qui 
ii'eft pas moins remarquable que curieuiè dans le li« 

vre 



I 

Digitized by Google 



»84 Vil D*Al.EXANDRE VI. 

* Le Cardinal Hippolitc d'Efte fils du Duc 
de Ferrare vint dans ce tems^làià Rome fous 
prétexte de recevoir le chapeau dé Cardinal 
quoiqu'en . effet ce fût pour affifter à certai* 
nés détiberatioQS d'où Ton ciiaignoie qn*il ne 
refultât encore en Italie de plus^ grandes ré- 
volutions que celles qui avotent précédé. Il 
y eut ordre que Tentrée de ce Prince fe fît 
^vec toute la magnificence due à une peribn* 
ne de fon rang. Sa fiiite qui étoit très-nom-^ 
breufe & .très-magnifique étoit compofée de 
^t Prélats 9 d^un grand* nombré de perfon^ 
nés de diilinâion & de deux cens cinquante 
Gentilshommes à cheval ; il avok outre ceb 
ibixante & dix caifTons richengient chargez Y 
4e dans une dilpufê qui s'éle^ entre kû Sù 
Valentin au fujet de la preféance le Pape dé- 
çida d'abord en faveur du Piince; <te ^mor- 
tifia beaucoup Valentin , quoi qu'Alexandre ne* 
r^ût fait que parce que c' étoit l'intérêt des 
Borgia de cultiver l'amitié du Dik: de Femre 
qui étoit un des plus puiiTaxis Princes d'Italie, 
• » ^ • * . • I » * ' Les 

vfc HT. dépuis la pag. 90. jufqa'à la p. joi. Voye* 
aulTi Phil. di Gommes Chap. XIX. & Tm* Tmafi., 
depuis pag. 3iif. jufqu^à pag. jjf. dans les Addi- 
tions* Burchêfd furtMt m dofme une «mple rdâtfeflr 
dans fon J ournal de la Vie du Pape Alexandre. Voyez aulTi 
Burchikrd. Spécimen htjl.five anecd. depuis pag. 40. juf» 
qu'à pag. f6. où tout le procès de Savonarole cft 
rapporte en détail. Voyez TAppeadix de cet Quvrage 
i i'Article de Jesame Savaaatf^ . 
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Les Borgia avoient alprs un double maria- 

Se en vue. L'un écoit celui de Lucrèce Filia 
u Pape avec Alphonfe d* Aragon Duc de Bi** 
felli & PrincedeSalerae» fils naturel d* Alphon- 
fe IL Roi Napks. L'autre étoit celui de 
Valentin avec la Fille de Frédéric Roi de Na- 
fiiesj c'eft pourquoi Valentin étoit -fur lepoint 
de renoncer au Cardinalat* , Le premier ma** 
riage fe fit, Alphonfe y avoie ccmfenti lorf^ 
qu'il étoit fur le trône & Frçderic ne s*y op« 
pofa point) mais il marqua pour le fecond bean^» 
coup de répugnance. Une des principales rai- 
fons qull avoit pour ne pas confentir à M 
mariage 9 c'eft que Valentin demandoit pour 
douaire la Principauté de Tarentet & Frede* 
rie favoic bien que s'il la kit accordoit j fon 
Royaume entier n' étoit plus en fureté«u Les 
Borgia voyant cette répugnance qu'on pou* 
voit bien regarder comme un refus, fongerent 
pour s'en venger à former une Alliance avec les 
François, dans l'efpcrance qu'en excitant de 
nouveaux troubles en Italie âs mniproient les 
mefures de plufieurs Princes & travailleroient 
peut-être à l'avancement de leur Grandeur a<> 
vec plus de fuccès qu'ils n'avoîent fait aupa- 
ravant. Ils voyoicnt. bien qu'ils ne pour^- 
roiœt jaimis y réuffir pendant que l'Italie fe^ 
toit dans l'état tranquille dont elle jouï0b^r« 
La conduite du R^i dé CaftiUe les encoûra*^ 
geoit: ce Prince dans l'accommodement qu'il 
fit avec les u'avtHt fongé qu'à fès 

in- 
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intérêts particuliers fans* aucun égard à côu* 
de fes Alliez. Quoiqu'il k fût obligé de la 
manière du monde** la plus fblénaelle à atta- 
quer la France du cote du Rouflillon & des 
autres endroits qui font Hmitrophes de VEf^ 
pagne , dès qu il eut perdu Salfes qui fut pris 
& brillé par les François, il crut que bien loin . 
de retirer quelque avantage de la guerre il 
Ibroît au contraire iri>ligé -de mttt^ de grands 
impôts fur fes Sujets & qu'ainfi il valoit 
mieux convenir avec les Fr^^ d'une trêve 
& cnfuite de la paix : ce qu'il fit fans avoir 
aucttn égard» comme nous venons de le dire 9 
pour les intérêts de fcs AHi«K» C*eft pour*- 
quoi fcs dtftercns Princes d' Italie crurent qu'il 
étoît tems alo*s de fonger à feur fâreié» mai* 
for tout le Pape qui n'ignoroit pas que le 
Roi Chartes feîfoii de grands prepatatife pouf 
retourner bien-tot en Italie & qu*il ne devoit 
a'âtteiidte il aunifie gracè de k part de c6 
Monarque^ ' " " ' ' 

Mm comme kFrance^&l'ÉfpagnenejouS^' 
tça^ pa^du fruit de cettepaix, commc^Ues leTé- 
tôient propofé, ^Italie ne fouffrit pas mm plus 
alors les changcmens & les révolutions dont èîlé 
Àioit menacée* Jean héritier de fib unique de 
Ferdinand dîl&beNe,' fm^flt ; pdPrifa Aiort 
b fucceïTion direâre des Rois d" Efpagnd 
defeeiMioienr ôrigînaii^fmd^ du (âng dei 
'Cpths finiilbit : de forte que cette Couronne 
' devait **p9âer % ^Phifippe Qomte de Fkndrat 

qui 
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qiû étoit de la Maifon d'Autriche, & qui 
ayoît épau(é Jeanne leur Fille» De plus Char^ 
lès Roi de France mourut vers ce tems-li 
X Amboii^ à la fleur dt foa âge dans 
le tems où il alloit de nouveau fî^ialer (à 
valeur 9 & après avoir auûi perdu Ton gis 
unique. C'eu pourquoi la Couronne de Fran* 
ce échut de droit à Louïs Duc d'Orléans^ 
ce qui clangea beaucoup h face des affaîjK» 
en France & en Italie. 

Ludovic S£brze furnonafiié le Mort Duc 
de Milan, dont nous avons parle au com- 
mencement de cet ouvr^, fut celui quiibuf^» 
frit le plus par ce changement fi fubit. Lenou-» 
^veau lioi de Jfraqce prétendoit avec îuftice 
à ce Duché comme étant feul héritier & fuc^ 
CQffcuT de Valent ine fa Grand-mere qui defc 
cendoit de Tilluftre M»(bn des Vifcomi an>* 
ciens Souverains de Milan> ainfi Louis XI F. 
de ce nom jo^t à ibs aunres titMs c^ 4< 
Duc de Milan & déclara dans une Lettre qu'il 
écrivit aux Princes d'Italie à ion aveneaient 
à la Couronne que la première chofe qu'il 
;^voit dçfif^n d'entreprendre étoit de venir io 
mettre en poffeflion de ce Duché. 

Valentin , à qui l'ambiiioQ ne permettoiti 
pas de fotiiOFrir patiemment les délais qui s'on 
l^ofoi^nt à l'avancement de fa grandeur, ne fa« 
voit quel parti prendre* Il voyoit la face des 
affaires tout à fait chaïugée en Francis paç la 
itiort de Charles & fe mefioit du .oouvedu 

Roi 
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Roi dont il ne connoiflbit pas les intentions f 
dé force qu'il ne voyoit rien de mieux à 
faire pour lui que de renouvellcr avec plus de 
chaleur que jamais Tes propofitions de maria- 
ge avec la Fille du Roi Frédéric , ne doutant 
pas que dans Tétat tranquille oii les chofes é- 
toient ce ne fut le plus court moyen de par- 
venir à fon but. Il fe perfuadoit que s'il pou^ 
v6it une fois avoir un pied dans ' Tarentè il 
pourroit.bien un jour dépouiller fon Beau-Perc 
de tout le Royaume de Naples qui étoit un 
Fief de l'Eglife, & que s'il en étoit une fois 
le^ Souverain (0 il fauroit bien en confërver 
la pofTeffion par la force des armes & par le 
moyen du pouvoir fpirituel & temporel de 
fon pere. L'exécution de ce projet lui pa- 
roiffoit d'autant plus facile que Frédéric n'a- 
voit ni force ni amis pour le foutenir. 

Mais ce Prince qui copnoiffoit parfaitement 
le* caraâeré des Borgia ne fe laifTa point ga- 
gner, & quoique pour le perfuader le Duc 
de Mihn lui reprefentât (t) le tort qu'il fè- 
roit à fes affaires & le danger où il s'expo- 
&roit il dans ce tems de crife il excitoit la 
colère du Pape & de Valentin & les portoit 
par fon refus à embraifer le parti des Fran- 
çois, Frédéric fut toujours inflexible & dans 
* - ' ' - une 



' (r) GuicciéTéU Lib, IV» P. 104. 
(1) Ibid. 
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çhe Lettre qu*il écrivit «au Duc il lui mar* 
ijMoit qu'il. avQÎt très-bien prévu re danger, 
9)ai9 qu'il croyoit que . dei <ieux maux il fa* 
loit éviter le pire & furtout celui qui étoic 
le moins deshonorable f . & que s'il étoit ruiné * 
on ne pourroit jamais Tattribuer à fes fautes 
perfonnelles ni k (on mauvais choix. ( 1 ) 
. La chofe arriva precifément comme le Dud 
df Mijan Tavoit penfé : le Pape voyant qu'il 
ne pouvoit rien obtenir du Roi de Naples fc 
détermina à fe lier à quel prix que ce fût 
avec les François ; il envoya deux Nonces en 
France pour complimenter Louïs fur fon a- 
venement à la Couronne & pour tâcher en* 
uieme tems de le porter à vouloir bien s'em- 
ployer pour le mariage de Valentin avec 
Charlote Fille de Frédéric. Cette Princelfe qui 
avoir été pendant bog-tems à la Cour de 
Fr-ance y étoit encore aftuellement; ce qui 
i^foit croire aux Borgia que le Roi de France 
avoir un grand pouvoir fur Tefprit de cette 
PripcefTe) & qu'elle étoit en quelque ma- 
nière à fa difpofîtion. . LouTs parut confen- 
tir de tout fon cœur à ce que le Pape fou- 
baitoit: il fit plust il promit de combler d'hon- 
neurs Valentin & de lui donner des bienjs 
confiderables en France pourvu que S. 
•vojilût accorder trois cnofes> premièrement 

affif- 

Tom. /• N 
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tffilbr le Kjoî daasuneexpédinoii qu'il avott 
envie de faire dans peu en Italie ; féconde*' 
ment anauller fon mariage avec Jt»ine fi 
Femme qui étoit fterile & horriblement hi* 
de 9 & lui permettre d'époufer Anne DucheA^ 
& de Bretagne veuve au feu Roi Charles; 
«enfin donner le Chapeau de Cardinal à foa 
fidde iènriteiir Geofge d' Amboife Archevê- 
que de Rouen » à quoi le Pape confentit d'à- 
bord dabs refpeiance d'établir dans fa fàmilie 
par le moyen des François cette grandeur a* 
fnès laqueMe il foupitoit tant. 
• Ayant amené les chofes à ce point^àon 
crut qu'il ne matiquoit plus rien finon que 
Valentin fe défit du Cardinalat. C'eft pour- 
quoi le Pape aiTembla un Coniilloire dans, le* 
quel il déclara aux Cardinaux la répugnan- 
ce que^Vakntin avoit pour Tétat Ecckfiaf» 
tique & le panchant qu*il avoit pour Tétat 
iêculier; il leur dit que comme cela ne fe pou^^ 
voit pas &ire fans le coofentefueia du ^cré 
Cott^ il les avoit afTemblez pour favoir leur fen- 
timeiit fur cette a£faîre.- Lihdeffiis Valentin 
qui étoit prefent fe leva & dit (i) qu'il 
étoit . bien vrû quHl avoit eo^ffé Tétat Ec- 
clefîaftique, mais qu'il ne Ta voit fait que pardé- 
&rence aux volontés du Pape, que d'ailleur» 

cet 

4 

(i) Tm. Tomafi. p. ^ii. Vojez au(S le Jooii^l dc 
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^ état ne amvenoit en aucune snaniere à 
Hb încKnatioiis «i è fon génie , qti'aînfi' il 
£royaic x^u il Qip devait yj-efter plus long- 
tems & ^ae «coomie il «iHiit dcfiUn de pair 
fer dans Tétat du mariage il fè âatoit que le 
fkcxé Ccdl^ ne s'y oppofcroit pas ^..ae ifa'^i 
]irotidroît bien au contraire agir auprès de 
& en ia faveur afin qu'il . pût par .iioe 
permiflîon Apoftolique être dégagé des Ordres 
iâcr^; mais il ajouta que aoa-obûant ce diao» 
gement il iè flacoit d'être «otijaim tm Fik 
pbéïiTant de TEglife tel qîu'il %*éxûk montré 
lurqu'alors & de doimer dei preuvee &lîdea 
de fon attachent^nt à fes intérêts, ayant au 
refte é^SSAst de partager à hm Eimnciiocc 
les honneurs ^ .les Digfût^ dont il etoic 
revêtu* . • 

Les Cardinaux répondirent qu'ils ne s^op- 
pofoient poi^t à fa demande^ mais qu'ils foon 
naitcîent que cem affiûre fôt eotiefementr rei» 
soife au Pape afin qu'il en ordonnât conuxit 
il trouveroit à profXM* *X«àpdcflus Alexandre 
kur dit que puifque Valentin, avok un fi 
gKaod défîr de changer d'état il croyoit qu^fl 
y auroit de la feverité à ne pas y coor 
ieatir & qq kii (i) accorda la per* 
gûflion d'abandonner l'état Ecclefîaflique. A<*\ 

; ' prêt 

• - !' ^ 

ffJ' ' • ...... 

N » ' 
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jprès quoi Valentin ayant mis un habit de Laïque 
à )a Fcançoiiè fat joindre Villeneuve Ambaflà'^ 
<kur de France à Rome & dont le princi- 
i)al but étojc d'anieiier Valentin en France» 
C*eft à peu près vers ce tems-là que le Roi 
l'honoia du titre de Duç de Valentihois a* 
,vec un revenu de 20000 Francs, joint à 
^QOQo; autres ^qu^ il avoit comme Capitaine 
:<}e ceftt Lanœs dont S.hM^ kfi avoit dônril 
Jie commandement. Après que Villeneuve 
eût refté environ un mois à Rome & qti'il 
y eût reçu des honneurs extraordinairer^ il 
pixtk pour France av6c le nouveau Duc dt 
.Valentinois accompagné de quelques-uns des 
inîndpaux Seigneurs de l'Etat Ecclefîaftique^ 
JLa magnificence de fa fuite efl: prefque in« 
croyable* 

- Ge nè fut' qu'avec beâûcoûp de cha- 
grin que Ferdinand & Ifabelle d'Efpagne 
apritent le départ de Valentin pour France ^ 
& r Alliance que les Borgia avôient faite a^ 
vec LouïSw9 fâchant bien <^u-uae fi étroite 
union ne pourroit que leur être très-préju- 
diciable 9 c'etV pourquoi pour prévenir autant 
qu'il feroit poflîble les progrès de cette ami- 
tié ils envoyèrent deux ( i ) Ambaffadeurs 
extraordinaires à Rome pour fe plaindrè de 
ce que Valentin avoit renoncé au Cardinalat 
pour aller en France; ce qui faifoit voir évi- 

• \ r'> \ f'"r • : f ' • dcm- 
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demment l'atmchement du Pape aux intérêts 

de Louïs au préjudice » des autres Princes 
Chrétiens & qu'un td procédé qui ne teÎH 
doit qu'à troubkr lejepo^ de Tltalie ne pou- 
voit qu'exciter » la .^aloufie .des Puiilances 
voîfines. Les Ambafladcurs fupplierent d 
bord très-humblemjent. S. S# de rappeller Va- 
kntin & de le faire rentrer dans l'état Ec-I 
cle(ialliqi>e Afii> de prévenir par là les noalheurs 
qui poiiîToient j)ro venir de fou changement dé 
condition» ils k .prièrent iurrout de pourvoir 
9U bien putilic 9 «auquel: ccmune le Pere com4 
m un il de voit ^ivpir égard par dc([\}S toutes 
chofe^. 

Mais le Pape tâcha d'appaifer les Amba& 
fadeux> en leuç dîiajnt avec fon éloquence or^ 
dinaire^qu'il- ne lui cobvenoit nullement de 
(q r^tf^^Çf sie iC.e vqu'il ayoif fait , parce, .dif» 
. il^ qu9:':qE|}a£it^rqueroi^ unç^ baflcffe d'ame & 
un^i^a^tr df jugernerit, d'autant .plwqu*àyai)t 
(lopiîé aviç ;âu ^iioi: de Iranc^^dki yoy^age dxL 
I)ivc de Valentinpis ce Monarque avoit eu 
^ bon^é de ;lui mvoyer fe^^Qderes & ^ue 

même comme \\ s'y étoit déjà embarqué à 
i)ft}e ;il ieroit ipytiie.de le rappeller. Aie* 
;i:andre amufe autmt quUl pût Us Ambaifa^ . 
deurs par des paroles & de Is^elics. prome (Tes, 
il les afluroit qu^ils n^avoient rien à craindre 
de fon procédé puifqu'il n'avoit pas deffein 
de rien faiçe, au préjudice de : Ferdinand ^ 6c 
aTÊbçUfoi; . iJ^i&.iJSi.»* ojitoifiat. pas . beauo9U{> 

Nj de 



Digitized by 



9p4 ViR b^Alexa ndilb VL 

de èai mx praoeilès du Pjipev& pour ne 
s^aoquer au de\^ir de Mimfères ^ publics et^ 
n^ligeanc d^^|ir isloii leiu». pnftruâtoitii ib 
pftflirent des phinres (f) aux accafations, & 
êss prières eux metnc». De f<Mte *4|ue 
ilimofité fe mfettssnt des deux cotez il k dit 
àc$ panoies très?(ku:es jiiiqws là queks Am^ 
beffiidems jurèrent que Vâkfttîii fe n!)ienCiMié 
un jour de la xéfolutîon qu'il avoit priiê & 
Pape à*y avoir done^ les màm i ils ^mm 
nxcHie lims détour à Alexandre ^Ue tant qu'il 
ftfriiikitM: à peiifer ctomMttril iàfm ak>i«i 
les Pririces leurs maîtres ne k reconnoîtroiertt 
,plus pour )e Pere commua des ChrÀîes»i 
puiTque pour agrandir fa Famille il foufFroit 
que tant de chofes fcandakures âilent au 
ftveîiadîoe de TEglife* Alexandre répliqua 
qu'il avmt été choifi par Dku 4c non par les 
lioaMiië» p4MÎreêif0 te Pete des ÎPrinceir 
qu'il était lel en dépit de fei^ Ennemie ^ 
qftt'il ne CMvttieât pdtit à la 'dignité ét pé^ 
«e d'eflfuyer ks caprices de fes enfans, mais 
que c^etoit k devoir des ^énfiMs d'ijbéftM 

ordres de leur pere, qu'âinG il ne regarderoit 
fsunais que^ c^mme bâtards ^eux qui le con»^ 
-trediroient : à quoi Un dès Ambafl&deurs ré^ 
fondis ii f a deja m à^^ffrand nomkrt 

. * c - . * , . ■ . > 

- (i) Thn. ^omaj} -psig, ^tp. BurcharJi pîarium p, 8/. 

. * 4 
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de bâtards dans Rome fans qu^em m meiif 
élmtm déms l'EgUfiu Alexandre fut fi pi« 
jqué de cette réponfe qu'il leur dit en fureut 
)que> ce (Jh'H avait fait était bienfait ^ qu9 
mHI étdf à. le faire il li fereU encore m di* 
fit de ceux tjm auraient U hardicjfe de 
ûppafer. Après quoi il leur tourna le dos ac 
.fe retira brufquement dans fa chambre. Mais 
ks Ambaâddeun* qui étoteac auifi en cole» 
que le Pape déclarèrent qu'ils ne Ibrtiroient 
(poioc 4$lijqu'ikiiWreftt ftit ( protelfau^ 
tion devant un Notaire public f cependant 
iàns aucim refpeâ pour le lieu où ils étoientt 
ils s'emportoient & frappoicnt des. pieds dans 
la chambre» Le Pape regardant cela comme 
une infuke qu'il ne deroit ipas Ibufitrir fer» 
tit ea fureur de fon cabinet & leur ordouaa 
. de forttr promptcmenl: & d^aller fiore leuft 
proteflations dans leur païs s*ils avoient envift 

Le Duc de Valentinois & Villeneuve é-» 
«oient fortis (2) iêcreoemehc de Roine pour 
fc rendre en Finance & aller à Chinon où la 
Cou( étoitt mâii d'abord après leur dcpcrt la 
l^ape donna ordre aux Gouverneurs des Pk» 
CCS du X>omai»e £cciefialliqae de les recevoir 
évec t(Hites fortes cfe marques d'hcmnéW fc 

de 

5, ( 0 Burchurd. Btmum pag» fp. 
(») Ibid. pag. 

N 4 
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de rcx^ped. Le nouveau Duc ne fut 
plutôt arrivé dans les -terres de ^ France que 
fc Roi ordonna qu'on le reçut de jg^me. Les 
honneurs qu'on lui rendit furent fî granijs 
qu'il en fut étonné» >'*Oii lui ^avoit donné 

. par tout une garde fi nomlx'eare' & tant de 
gens* venoient en fbuTe pour le voir que lors 
qu'il fut arrivé à Chinon fes gens écrivirent 

. à Rom& qu'ils n'avoienc vu en France rn ârr* 
bre, ni muraille, ni Village, mais qu*ils 4* 
voient (èulement va des hommes^.des femmes^ 
& les rayons du Soleil. - ? ' ^ 

Le Roi fous prétexte d'aller à la chafFe fut 
le recevoir \ deux lieues de la Ville où après 
l'avoir entretenu quelques momens il le quita 
pour lui laifTer fikire à ion iaife rentrée éch* 
tante & magnifique qu'il avoit refolu de faire 
dans Clîindn. Lé'I>ac'avoh apporté des 
ibmmes injmenfcs pour foutenir la figure qu'il 
devoît Êire à la Cour de France , il vbuloit 
en donner une idée par cette entrée qui é- 
tant celle qu'on n'en, a jamais vu en Europe 
une fi magnifique, j'en raporterai ici la def- 
cription qui s'en trouve dans ^ks Memoivesde 
Brantôme. ^ ' 

* 9^ ( I ) Il ( le Duc de . Valentinois) entra . 

. : ,i ainfi 

• • . ■» 

(i) Voyez les Mémoires Je Brantôme contenant lc« 
Vies des hommes illuftres 8c grapd^ Capitaines Ëtr^n<« 

fTs^de fon tcxos. IK Pattîe w Gliàp. Me. Cssi^R 
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10^ ajafi leMeçrçdi dix-buitiéndqijout de Der 
cemiirêvinil cfuam cen9 .quiir^vîngt» dfa(> 
hui(., Premieremem marchoient devant li^ 

yf Monfîeur k Cardinal dë Rouen , Mo(v 
(leur de Raveftaîn, Monfieuf le Seoechal 

91 de .Tboulptizç» Monfieur de Clermont,» 
accpmpaghez: «de pluitem» : Seigneurs' èç 

^^.Çcnû\s^hon}V9^ i.dd fe' Cour, jufqucs a^i 

à foa entrée; devant lui y avoit vihgtf. 
jy qu4tfie* mulets Ë^rt beau» » diai^ei^ de hir 

hus, colFresj & bouges, couverts de cou- 

verture§a, ay^ les £][/:uiIpns.i&. arffies dur 
^ di t ; j Pu<< ; j après encore wmnfUt -< vingts- 
^ qu^(re.autries.:<mulct$ ^vec.dçs cwverturjs^ 
^ 4^ irouge & *ia»ine. mi-parci«s ^ car ils porr 

tpçnç^. la li Vf ce du Roi, qui.eftoit jaune 

^ ronger puÀ^ afHHès fuivcHeiicdauK muleei 

avec des couvertures jaunes- de fatin bar- 
t>ï rees /jtoufe ^ prjvers^ _ Puis .yeookoi; dix 
^ .mulôç ayapt couvertes de drap d*or, donf 
j^. Ifjuï^^. Jjjjrre/.etpif de dr.ap, d'w frifé,. ^ 
,ir Viautre* mer q^i ibnt en toue ibtju^^ 
^;,dix .par cqntç. Qyand tous Ijfc mulet^- 

furenç entrez ^ans^ b,yilk,,.ils i«ow3Ùear 
,|. mus au Château. Et après vinrent felze* 
n beau:it grands ipiu'fieirs y lesquels Qtk iteaoît 
3, en main , couverts de drap d'ot rouge & 

jaunes, ^yaot fkvjs .brÂdtSr kxk ^ene 
à,4a:rcomim)e;dû-^y^ Item -apl^fs* cela- 
^ vGç^îîqDt ^x^^ iPagf?> çhMUD iur, u« 
r ^ " N j, bea» 
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)^ beafucoutfier : idônt-ld feize étoient veftus de 

vdoiiis* tmni0tfy 9 ' Se ki^ dciuc^ autres de 
^, drap 'd*^cr frizé. î^fez que k:*eftottht y 

difok le mônde , (es deux migdofis , pour 
95 efhf^attifi pim bravtt» les âutMi. 

pkis , par iix kquais eftoîent mencs^ 9 <:om«- 
5f nie de cé'tMif Tokien-U^ «fix beU 

le$ mtiks, richement èoharnachées de fellc% 

>i Jours cramoify *, les laquais veftuS de 
'«mêmes» Ëa ij^è» venoient deux mulets 
♦5,. portant coffres ) &*-Wu5 couvÈm de drap 
39 d'or, P^fez, dîioic le inonde > que ces 
9t idcû "IMrtokift quelque thoTt de '(>1m 
^ eicquîs que les autres, ou de Tes beHe^ 6c 
riches' pierveriesi pour It nu» trèfle & pour 
d'autr€5, ou quelques Bulles & belles Indul- 
. flecices de ViOiM^ ou quelques fointes Reli-^ 
Vi'qucs, difoit ainfi le nnonde. Puîs après ^ 
4i venoienc trente GemibhcHnmes, veflus de 
ér^^ for-Â <le drap &dr^eûu ftem il y 
aVoit trois Meneftriers^ c'eft à (avoir deux 
^ Tambours ilH Rebeé^ cfont P6ti lifoit 
^1 fort eti ce temps-là ,^ ces deux Tabourineurs 
^ éama ^eikisi de drap d^er» ainfi qu^eftok 
5> la couftume de leur Pays , & leurs Rebecs 
^. aacouftrez de fil d'or aufli les inilru* 
5, mens eftoîent d*argènt avec de groflTes chai* 
^ nés d'or ; & alloîent lefdîts' Meneftriers eo- 
tre ^tediw GendMiortWe* * -te -Due- ée 
It VaieQtia<NS9* fixuiaot toujours» Iteta qu»- 
: ' . ? ^ a> tie 
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f^Aae 'Trompettes 4t Ckîwad d*ârgent riches 

ment habiilet y Tonnant toujours de leurs 1 

laquais , tous vertus de velours cramoify 
sf fDi-parti de foye )aiHiei & efioîent tous au^ 
5> tourdudit Duc: auprès duquel eftoît Mon- 
ft fieur le Cardinal de Roiien, qui Tcntieteiîoit^ 

99 Quant iRidit' Due^ il étôit monté fur 
»f un gros & grand courfier^ harnaché fort 
^ richement^ avw une robe de fitin rouge 

& de drap d'or mi-parti ( je ne puis pas 
9f bien comprendre quant à moi cette étoffe > 
i> & brodée de force riches pien eries & grof- 

\ps porks. A fon bbnnet ciftoient dou«« 

Hcs rangs de cinq ou fîx rubis , gros ! 
n ccmnoc une, grofle fcve » qui mdn- ! 
^ trôient'urie grahde lueur. Sur le re* I 
9» bras .de fa barette » y avoit aufli grandfr I 
^ quantité de pierteries» jufques à fes bottes^ 
1^ qui edoient toutes lardées de cordoo» d'or y ' 
it & bbrdées de ptA^ . j 

1 

bien trente milU Jutatu. 

I 

' jj Le cheval qu'il montoît eftoît tout char- 
,> gé de fçuiUes d'or flç couvert de bonne of* 1 
fevreric, arèc forcé perles^ &. pierreries. Ou- 
tre cek il avoit une belle petite mule pour 
fe pourmenv par la Ville, qui aVbît tout 
^ .fqa harm^^ comme la felle^ kbridg, & le 

N d ^w- ppi^i ; 
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joo Vie d'Alexandrob VI. 

^ pokrdîU tout coi^veit ide^rofes de iki of^efp > 
^, pais d'un doigt* Et pour faire Wqucâc 
H*cput> il y ayoil encore vkigtnc^Liaijemiikt;^ 
avec tics couvertes louges, ayant, lés andow 
,>.ries dudit Seigneur* avec aufli force 
91 rîage de cliariotSr qui pqirtôiQKit fonete/BUr 
très befoignes, comme dçs lits dç c;ani{^gnç^ 
de la v^iTeUe » & aiiO«S c^o(fts»?i' ,e 

, •^ÎJî/î e»rr4 ^aKf amitt^ffyfnd nnofffr^^ m . . ri #t 
W// Seigneur M ChM^â» df Chbif»^ \ • V, e , 

■ : ; • ' I ». 

Voifâ rëquîpage du. galant do^^ j'e-^'^i 
. rien.ch^ingé du fens de roriginal. te Roi 
étant aiix feoeftres. le; vit. arrive^* f. .dpnt il: né 
faut pas douter qu'il tieyea nioqjuaÛ ^ & 
,y lui & fes couctifans ^ cju'ils ne difTent que 
^ c'étoit trop pour un petit Ehic dc-Valei»ti- 
,i nois. Enfin il n'y. que la magnificeqce 
éts Princes Afîatiques. qui égale cel^^:avec,la- 
quelle Cefar Borgïa enti:a,> ,dans Çhinon;. on- 
ii*en a jamais vu & oa ri*én verra peut-être ja j 
jnais une pareille en Europe,^,. - , ... . v. • 

Mm ce qu'on regarda comme une chote 
encore plus extravagante & qui étoit JufquV 
lors inconaué dans la. Chrétienté c'etoit^unî 
grand nombre -dè chevai^ de main>qtii étaient 
l fa fuite, dont les fers, à ce que (quelques Au- 
teûrs difent,. étoienfc tous (i};d:or .mafl^f> Ya^ . 

(i) Tm. 3Bwiî/r. pag, Ji*» IBHrcbAfd dit dans fon^ 
Tournai pag. Sj-, que des chevaux a'étoicntqiJ«^^ . 
jÇax;gçnt* 
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ET DE César Borgia.. 301 , 

leufei^Liirqu'elle le ♦ porta â couvrir les^ pièces 
de fes chevaux d'un metail qui fert à rorne* 
ment des Templesc&ldes' Têtes des Rois. 
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. . .1 k 
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V viu^rpar Mr. Le Comsk Jt i'voU 
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»>i I I Univerfel de Jufticc, Police» 8c finances # paè 
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wm Phyâques d'Arifte & d'Eudoxe, ou Phyfi- 

que nouvelle en Dialogues » par le Pere Regnault* 
IX. 3 vol. Paris avec fig. 1730. 
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' ' ■ d*une parfaite Grammaire la Langue Fraa^ 
(oifet par Chifflet..«ix, 1700, ' ^ ^ . . 

* , • 'Et 
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la Géométrie Pratique par Mr. Mallct, 4 vol. S.airec 
" plus de 5-00 figures cq Taille douce, Paris 170*1 
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• de l'Etat de THomme dans le Péché Or^« 

. aelf t%. 1731. 
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de la Guerre des HufTites 8c du Coodle de 




fiaile* par J. Lenfànt4. 1 vol. Ami):. 1731* 
Naturdle de Siam 4- Paris i68&» . 
de l'Ancien 8c Nouveau Teftament 8c des 
Juifs p^- k Rm Di A. Gatmct 4. & foL fig. Fteia* 

1719* 

■ des Empereurs Romams» par Suctooe Lat« 
Fr. 11. a vol. fi?. 1689. 

UniverfeUe de Trggge Pompéet par Juââo; 



lot. Fr. 1 voL la. 1697. 
^■ ■1 de Coocâe de Trcote, par Dupia8«ai;oL 

■ . ■ ■ de la Mcre 8c do Fîk, c'cft-à-dîrc, de Maf-l 
f rie de Medicis , Femme du Grand Henry & mera 
. de Louis XIII. par Mcacray la. a vol. 17^0. 

8c Mémoires de l'Acadetnie Royale de^ 

ioQs 8c des Bdies Lettres» depgîiUèfi '^^^'4^ 
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yt ' CATALOGUE " 
- fement juf<ju'à prcfcnt, i*. it vol. aved fig. Amft; 

" . — — idem les yoliHnes b: liô. ti. 8c ii^ 
f '4*vol avec flg. Amft. 175^ .•!... î 

» • du Vieux & Nouveau Teftament etiv^t 
' * ftvee(tes*Reniarques, par Mr. Labrane 8. Amft. 1731. 

■ de l'Académie Françoife, depuis 165-1. juÂ 
qu'à 1700. par l'Abbé d'Olivct 8c Peliiiron. 4. Paris 

* I Le même. ii. Amft. 17J0. 

- 8c avantures des Boucaniers» par Oezmefiu.* 

la. a vol. 

' de Dom Juan de Portugal. ia« Paris 17 24. 

■I ' ' ■ ■ & Galanteries des Anciens. la.- 1730. 

■■■ d'Hypolite. 1 2. fans fig. 

«i— — de Louis XIV. par Rabutin. 12. 

■ . de la Guerre des Romains contre Jugurtha, 

iti Paris, 

du Divorce de Henry VIII, S: de Catherine 



•*ë^ragoa. i i.' 3 vol. Paris 1688. 
M des Révolutions de TEmpire de Maroc, ia« ' 

■ » ' Ancienne des Egyptiens , des Carthaginois , 
des Aflyriens , des Babyloniens , des Medes 6c des 
- P^rièSy des Macédoniens, & des Grecs, parRoUin. 
11, a. voU. 1730. 

de Thucydide de k Guerre du Peloponefe; 



la. 3 vol.Paris< 
■ • ■ <ies Plaiites i qui* naiflfest aux Eovirecis «de 

Paris , avec leur Ufage dans h Médecine par TOnrt 
nefort , 2 vol Paris 1 7 1 f , ^ ' - 

de Henry de la Tour , d'Auvergne Duc de 



' Bouillon, par MarfoUier ii. 3 vol. Paris 1730. • 
■III de l'Académie Roy^des Science^, avec les, 

• •«Méineirèade Mt^hraiaticpie, Phyûijtte fcc. tirés de 

hidite Académie* pour l'année i7a4. 11. i7|o. • 
lÉi-i ' Eccléfiaftique ; par Pfeufy, tome t6. la. * 
1^ • d'Amenophis Prince de Libye , à laquelle on 

a joint l'Hiftoire de la Comteflc de Vergi. 12. lyif. 
fèJ. — — de la RefcNrmation de Suiilc» parRuchat. ia« 

• 6 voki7a8« . • 

Hift 
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DES LIVRES NOUVEAUX, ji j 
HiHioirc Critique des Dogmes , des Controveries » 
des Coutumes 6c des Cérémonies 4c6 Chrjéâeos 
^Orieniauy» par Simoa. ti« 1711. 
■ ■ I ■ ■ des deux Triumvirats depuift la mort de Ca« 

d*Augufte, de Larref. 1^.4 voT. 17 ip* 
^ ■■ iL j i ■ ■ - des Médailles, pd^ Patin. 11. Paris. 

' ' » Abrégée de la Naiflàncc 8c du Progrès du 
Kpuakerisme, avec celle de Tes Dogmes 11. 

» ■ ' Romaine depuis la Fondation de Rome par 
les RR.PP. Catrou & RQttiUé4» 16 vol« enrichie 
de Càrtes Se de ^qres, Paris 1730. 

■ ■ N Calante fc véritable de la Ouclieilède Ob^ 
tillMf 14. CoU i7»a. 

> i de Polybc , traduite du Grec par le P. Vin- 

cent Thuillier , avçc un Commentaire ou un Corps 
de Science Militaire, enrichi de Notes Critiques Se 
.Hiftoriques, où toutes les parties de la Guerre, {bit 
pour roffenfivet . toit four la Deteofivct .Sont cxr 
pliquées , démontrées , Se reprcfi^ées en figures » 
pat Mr. Je Ctumli^ de Folasd» 4. $ vol. fig.Amft* 
173a. 

j i ■ I " ' Ifi même Quvrage fur du grand 

- papier , 6 vol. 4. 

de la Ville de Genève, par Mr. Spon, reftî- 

fiée 8c augmentée par d'impies Notes. Avec les 
Aâes Si autres pièces fervant de Pseuve à cette 

• UiMm, 1 Yal.4. -fig. Genève- 1730. 

» i de Ja Vaeda Ducd'jiipem<Mi,p^ Mr.Girard» 

. 4'¥cA. i«» F^is 1730. 

Ancienne des Egyptiens, des Carthaginois » 

. des Affyricns, des Babyloniens, des Medes, Se des 
Per&s , des Macédoniens, des Gj^ccs, par hit,. S^o* 

. Un, a vol. 12. AoiA. i73f . 

de la Guerre de$ Païs-Bas , par le R. P. Fa- 
mka ^Scsada, Traduite, par F. du &-yert4 mUS.. fig. 
Bnixd«i7i7. 

h " ' de l'EgKfe te de PEmpire depuis la Naiflan« 
ce de Jefus-Chrift jûfqu'à TAn mille, par Jean le 
' Sueur, Nouvelle Edition revue Se augmentée de 
quantité de Remarques Se d^Autoxites&j .qui m«n- 
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314 CATALOGUE 

• quoient aux précédentes Editions & retouchée dans le 
Langage,' augmentée de l'Hiftoire de Tonzieme Se 
douzicme Siècle par le fameux fi. Piâet Profei&iir 

' à Geneve'i ii toL în 4. Amih 1731. 

" ■ ' ^ " 1 1 Uem le xnémeOufvrage fiif da 

• graad papier 1 1 vol. in- 4, 

^ des Infcdlcs de TEurope defllncz d'après na- 

• ture 8cc. Expliqués par M. S. Mcrian enrichi de 
XCUI. planches, fol. Amft. 1730. forme d'Atlas. 

■ ; ' de Mr. de Thou, traduit en François, avec 
des Remarques 6c Notes pour Péclaircifi'cment de 
l'Hiftoire» lo vd. in 4. Soufcription iiiivant le 
Projet* V 

> " Idem 10 vol. fur du grand papier, 
— . Ecclefiaftiqae pour fervir de Continuât ionià 

• celle de Mr. l'Abbé de Fieury, 12. Tome XXVII, 
■ih 1 1 de J'Empire par Heis nouvelle Edition con- 
" fi(krablement augmentée lo vol. ii. Paris 17} !• 
•mil iiiiii de l'Ifie Lfpagaole de St. Domingue, 2 vol. 
' 4. fig. Paris 1731. • • 

'mu I des Guerres 8c des Negociatiotts qui précé- 
dèrent le Traité de Weftphalie fous le Règne de 

^ - Louis XI H. & le Minifterc du Cardinal de Richelieu & 
du Cardinal Mazaria, par le Pcre Bougeant » 4. Pa- 
ris 1717. 

•l'Heureux Chanoine de Rome t Hiôoixe Calante, 8. 
-I»arfs 1707. 

Hyacinthe ou le Marquis de Cdftai Dirofgo, Htftoife 
' fifpaghole i 1 2. a vol. fig. Amft. 1751. 
HeJioM AfcTAt (fus, exjlanty CrAC^±at. tx réeenfaneCli^ 

• rici ^ variorum. oi , ■** 
HUroràymi Opéra, ex recenfioM-henidi^inotum^foU 

B^oria delReyno de ForUigal » fûr M* Je WarU y Som^ 
' ' fol. ecn fig: htuL 17 io. ' . ... .. 

Bénert {Jeh* vtHnrien) U^kutimêes^Theologtcd, typicd, 
EmBlemattcA Prophehcd, Mceedit oratio de Drimk 

; * mptîis , Jive de Jefu Chrifti ^ EcclefidrMatnmoniQn 
4. 1750. / ■ ' ^ 

^HHeùi Qemmmtmm de Reins ad eum ^rtinentibui^ix 

• • m ^ 
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DES LIVRES NOUVEAUX. 51/ 

. •> . . • . ' . . 

I. 

_ • 

IBraktm.ou illaftre BafTa, 4 vol. lu fig. Paris 17 ij. 
Idée par£iited'ua vériuble Herosfytmée&tràM Maiii* > 
mes des aoçieas & modçm^ > par de k.Fâtte» S. 

1700. * 
Jefuitcs 8c Moines en belle humeur. 11. îyif. 
Idylles de Bion &c de Mofcbis Trad. en vers François. 

!!• 1697. 

Images des Héros, .fiç des Grands Hommes dei'Aâti-T 
[ quitéi deffinées par J. ^A. Canini» gtavées* par Pî»v 

cart le .Romain, 4. fig..A|nft. 1731. 
m '■ ' 1 1 Le mime Ouyrage iur du graod^ 

papier, 4. fig. 
Imitation de Jcfus Chrift, par GoAelieu 12. - - 

I '* idem Gr. Cara(^i. .8. ; . * ; 
>■ ■■ * avec les Reâex. par Horftius. i2« 2 vol. « 
loipofteurs Iniignes ou Hiiloire de plufiGurs Perfoii-^ 

ses du Néant , par Mr. de Roc<^s 8» % vol. fig« 
BruxeU 1718. 
Inilitution au Droit Ecclefîaftique, par Mr. Fleuri. 8r 
X vol. 1711. 

Inftrudion pour les Jardins, Fruitiers & Potagers ^ 
avec un Traité des Orangers 6c des Reflexions lur ' 
' l'Agriculture , par de la Quintinye^. 2 vol. Paris 
' ijfjo. • 

Introduâion Nouvelle à la Géométrie Pratique, ti« 
rée des* meilleurs Auteurs, par le Chevalier Dau- 
det 12. 3 vol. Paris 1730. 

Introduction générale à TEtudc des Sciences 8c des 
Belles Lettres , en faveur des perfbnncs qui ne fa- 
veut que le François, 8. Haye 17? i. 

II , à THiftoire Uotver&lle, traduite de l'Anglois^i 
12. La Haye 17; I. 

Jouroal'd*un Voyage de Siam. 4. . Paris 1687. 
Journal d'un Voyage fait aux Indes Orientales, par 

une Efcadre de lix Vaiflèaux. 12. 1711. 
Journées Amu(àntes dcdiés au Roi, par Mad.deGo-^ 

me& xa« 6 voUfig. 1731* 

O * ^ Jour- 
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Journées Amufintcs, les Volumes ; . & 6, ièpare« 
ment* 

J4fepbi {TUv) Opira Gr. LfU. Hudfini ^ HAvmamz 

Jfimimiliê Sê9fê y -^m mis VmUma. 8* 

1684.. . 

LEttres Critiques de Monfîeur Sàuriti de VAcademie 
des Sciences à Mr.^*<^ fur le Tmté de Ma- 
ique du P. CaM. 4. Paris 1730. 
de Meffim lloger de iUbociii Coime ite 
BulÈ it. 6« vol. Amlt. 1731. 
—.-d'Amour d'une Religieuiè PoxtU^ûiè écri- 
tes au Chevàlier de C. II. 171^4 
Serieuiès» & Badines. 8. 
qui découvreat l'illofioii des I^tloropbet 
fur b Baguetse , 8c qui déMdfinc kors ^émet» 
II. Paris. 

iii. ■ " ^ExliortaHdii de Goafibhtioa pour 
fidèles » qui ibnt réfugiés dans le Pays Etranger» 
par Mt- II. 
p u d'une Turque à Paris » 'écrites à ià Sœur 

au Serrail n. 1730. 
^ ■ ■ Palbrales de l'Evéoue df Londres; 8, 
1750. 

> I ' coÉtemiit plufieurs 'Refiextoiis hn poft an * 

tes. fur la mort & la refurreâton des deux Té« 
moins, prédites au Chap. XI. de l'Apocalypfè, ii. 
m* Edifiantes ôc curicufrs écrites des MilTions 

Etrangères» par quelques Miifionnaires de la Com* 
.paguie de Jcfus. Paria 19 irol. 1717,* 
17*9. 

de 8. L. •••^ à' Mr. le Mai^aîi C 




1 d*un Gentilhomme fur PEtablilIèmcntd'unc 

- Capitation générale en France. 12* 
^- Sur le titre d'Akeile Rcryale du Duc de 

Saveye. 12. ' > ' 

d^ua 
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DES LIVRES NO V V'Ë AU X. 

■iiiiHiii f àfm KovmmhÇùmexû , ou Remarques 
fur le livre du Ptre Doucin , intitulé lûdruâioa 

pour les Nouveaux-Catholiques 12. 
Livre fans nom, divifé en cinq Dialogues, u. 

'M. 

MAitre Italien dans â dernière periêâion , par 
le Sr. Vcneroni, 8. Nouvelle Editioa, Amtt. 
1731. 

Maximes de Balthazar Gracian avec les Rcponfès aux 
GrttiqueiLde Thomme Univer&l & Hcros ix. Pa- 
ris 1750. 

Mémoires de Rstbatin. 11% 3 toL 

m^m'^ àc M Cour de fVance pour les Années 168B. 
Se 1689. par. Madame h Comteflê. de la Fayette 

-^11, Amft. 173 1. ' * • 

V--. HlHoriques, Politiques, Critiques & Littéraires, 
par Amelot de la Houf&yc. la. a, vol, Amft» 173*^ 
• de 1^ Cour de Vienne 12. Coll. ï70f. 

f • du Renie de Geprge h Roi de,h Qrainde Brt- 
fagMo-df "fbàtd f;'Haye 1731. 

^ - - de la Vie de Théodore Agrippa d^Aubigné Ayeul 

•* de Màdi dé Maioténon , avec les Mémoires de 
Frédéric Maurice de la Tour , 8ç THiftoirc dp Mar 

- dame de Mucy 12. 2 vol. 1731. , ' 
i-- - fer- la guerre où l*on a ralîèmblé les Maximes 

les plus neceflaires dans les Opérations de l'Art Mîr 

- .Uiltire- t%é AmA. i7ji. 

Avantures d^ua. Homnie de qualité ^ui s*e|| 

- tfetff^^u -MoÈièe» 7 voK 11. Amft. i7 3i- 

' du CJicvalicr de Terlon, 12, Paris 16S1. 

■ de TAcademie ftoyale des Sciences , con-. 
tenant les Ouvrages adoptez par cette Académie 

* avaiKÊ fôn renouvellement en tô^g* f V9l» ea* 
richiede beaucoup de figures, Haye 17 ^t^ 

m \ : jMr lèrvir i l'Hiaolrc^ des Hommes UIu-^ 
** * Ares danrh Républiques des t^res, le PereMi* 

I ' de Mr« de Courvillc, contenant les af&ires 

• * O 3 ' aux* 
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^3i8 C A T A L OrO^U " 
auxquelles il a été ertiployc par la Cour depuis, 
1641. julqu'en 1698. z vol. 12. Paris 1714. 

• >,.• ■■ de Bclllevre 6c de Sillcii. 12. 3 vol. 
- de M. du Gué-Trouin, Chef d'Efcadrc des Ar- 
mées de S, M, T.C &Gwnd-Cjr^^i^4€i:PrdrcMUi- 
tairc de S. Louis* 8. 1750. 

— . du Comte de Forbm,N Chef d'Efcadre, Cheva- 
lier de rOrdre MilitaiVe de Saint Louis. la. a vol. 

1730. ' ' ' ^ " ' 

de Madcmoifelle de Montgç^Çer. 12 . j v<4. Pj^- 



ris 1728. 

de Lamberti, tome 7. 8c 8. 4. a. vol 1750. . 
de François Paul de Clermont Marquis de Mont- 

glat. 4 vol. là. 

de George I. tome 4. 8. 17Î0.' ^ 
piéfentez à Mr. le Duc dpxlcans par Boulain- 
villiers. 8. 2 vol. 1727, 

, Nouveaux des Miffiohs de . la Compagnie do 

Jefus dans le Levant. la. 7 vol. Paris i?*/»— ^ 
1729. 

Mépris dti moiide V Traduûiôn d'£iafine« i a. Pana 

1715. • ' - - ^ 

'Mille & une Nuit Contes Arabes, g^^. ftJr.Galhûdia; 
Il vol. Haye 1750. , ; / - 

idem les Volumes 9. . lo. 11^. 8ç la. fepa-^, 

rement 4 vol. *v * ' c • 

Le Minîftre public dans IcaConrsEtrangeres t lestonc- 
A)ns,' 8c ics Prérogatives, par le Sr.J. de la Saria» 

• du Franqaefnay u. Amft. i7î'- . ... 
Monarchie des Hébreux, par Je Marquis de St^PhiUp-. 

pe. !2. î vol. 1728. 
Monumens de la Monarchie Françoife, qui compren- 
nent Vhiftoire de France, avec les Figures de chaque 
Régne que l'injure des tcms a épargnée^, fol.-j^vol. 
' Paris 1 7 i9 • *^éc. fig. v - î ; 

Morts édifiantes , ou récit des dermeçea bcures de Ma« 

dite.*** la. X730. 
Mmene é* I>^rand , Vitirum Sctipmm & JiîWW-" 
" mentor um Hifioriarum , DogmaticûTSm , Mtf** 
^'lium ; am^UJfmik ColhSh. fol. 6,vqI. S^is J7*4- 
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DES LIVRES NOUVEAUX, ji^ 
^afdif t Gr^mmat'M ,Hitrética , i vai ii. Paris 
1731. 

MabiUm Mufeum halicum feu Colle^h vêUrum fcri' 
ptorum ex bibliothecis Italicis , 1 zoL 4. fg. Paris 
1714.. 

Idoshemii Oifervationes Sacrd. H'tfiorko-CrUicA , ae*^ 

r^^ir «r/i/itf ejufJem de eo quaJ mnium §Jl in Jliédiis 

Unguarum Criticis. 8. 1 7 ^ i • ^ 
Mnehn Exercitationis de JuftiÙA fum Bifiorijk. 

Pomponii de Origine furis. 4. 1 7 1 3 • 
Mnjfchenbroek PhyficA Expérimentales f$f» Geometria 

Dijfertationcs , ut E^hemerides Météorologie 4L 

traje^ins/^^ ij^S* 



N. 

\ . ' . • 

Nouveau Gulliver, ou Voyage de Jean Gulliver, 
Fils du Capitaine Gulliver. 11. z vol. 17 jo. 
î4ouvelle Tradadiion da Livre Unique des Lettres de 
Ciceron à M. J. Brutus, avec des Remarques Hii** 
toriques 2c Critiques par M. de Laval, ^ voL ia« 
. Paris I7îiv 

Nouvelles Dinèrtatioos importantes 8c çuûeuiès fur 
plufieurs queilions > par le P». A. Calmet 4. Paris. 
1719. . . 

Nullité des Ordinations Anglicanes, ou Réfutation de 
. la DifTertation fur la Validité des Ordinations dei 
, Angloist 11, Paris 17a/. . . . 



OBfervatîons curîcufes fur toutes les .parties de k 
Phyfique. ii. Paris 3 vol. 
Oeuvres de Fontenelle. fol. 3 vol, 17J0* 
le méaie. 4. 3 vol. 173.0* 
de Bal^ae. tt. 

de Fouquet Miniftre d'Etat, contenaot &n ac« 



cuiation , Ion Procès 8c Ses defeniès contre 
XIV. 11. 16 vQl Pj^rja. j , 
. ■ O 4 Oeu- 
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Oeuvres de Mr. Regàard» conttnaiit toute» les Aécer 

de Théâtre dudit Auteur , augmenté de Tes Voya- 

rs de Flandres, d'Hollande, Suéde, Danemarc , 
Laponie, la Pologne» & d'Allemagne s vol. xXm 
Paris 173 !• 

de MK >D8iicotirt , contenant toutes les Pie^ 
ces de Tàeatie • pobHéeà p» cet Auteur « nouvelle 
Edition, 9 vol. la* Pàris 1719* 

Philolbphiques, ou Demonthutiott déPExiflen* 
cède Dieu par Mr. Fenelon, nouvelle Edition aug- 
mentée des Lettres & Sermons du même Auteur r 
•1 vol. 8, Amft. 1731^ 

— d'Etomcre , contenant Tlliade 8c l*Odyflce, 
Traduites en François , avec des Remarques, par 
Mad. Dacier , avec un fuplementt 7 vol. sa. fig. 
Aroft. 1731. 

Di; erfes de Mr. Pierre Baylc , contenant tout 

ce que cet Auteur a publié e^ttcpté foû Diûton* 
naire Hiftoriquc , Critique , foh 4 vol.- Haye 
17JI. 

> ..1 le tome quatrième dudit Ouvrage lepar 
lemeot» 

de Platon traduit en Franspîsavcc desîRciiiir*, 
ques, a Vol. ta. Paris 170^. ' 

— . divcrfes du- Godite deHanâlIMv 
— Nouvelles du Baron de Walef tant en vers qu'en 

profc, 6 vol. 8. Liège 17 ji. , ' , . 

de N. Boikau Dcfpreaux avec des^ Eclaircifle- 
jnens Hiftoriques fol. 1 vot* grand pap. avec IçS iig. 
de B. Picart* 

de Mr. de Foneenelle fol. 3 vol. grand pap. avec 
les figures & Vignettes B* Picart. 
de Clément Marot Valet de Chambre de Fran- 

- çôis I. Roi de France avec les Oeuvres de J . Marot 
fon Père, & Michel Marot fon fiis. Accompagnée 
d'une Préface Hiftorique & d'Obfervations Critiquer 
4. 4 vol. Haye 1731. ornée de Cadïcs autour de 
pages. 

, .f iif Ir méflaH Ouvrage eadv^ io: pi« tisye 
1731. 

de Tacite Lat, Fr. la. 3 vok ^ • • 

d'O?*- 
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DES LIVRES NOU VEAirx-. 
t ' t ■ d'Ovide Traduit par Martigoac ii« 9 vol. âg. 
Lat. Fr. 

MivPlirtlloa8.M«Ed.Um6ht. 1731. 
Office de la Semaine Sainte 8c de cdie de PSîques 

12. • ^ • ^ 

OflRces de Ciccron, traduits fur l'Edition de Grapvius- 

avec des notes 6c des (bmmaires des Chapitres, par 

du Bois 12. Paris 1729. 
Ouvrages Adoptéa de T Académie Roysk des Seio^ 
" • ces 4. 5* ?olk airee fig. Haye 1731. 
Opert di MacbiaveUi, I2. fv«l. 172$. ' 
Opêr0 Buriefihi ds M. Fràncrfcû Bimi 9 JS M. Gh» 

délia Cafa , I>il Varelii , Del Mauro, Del Bin^ 

DeÎMùUa, Del DaUe, $ Dtl Ftrensuiûla^ 8. Loih^ 

ira i72r. 

OrUellaris (B.) de BeUà ItàHcê Cammintârius^ éx Au,^ 
ûmîkï Mamrfmfti Afoir^fh bnnc prinmm i» 

* €im tiHmt ^IM* 

P 

PArallde de la DoAriQc des Payens avec e^edes Je- 
fuites 8. 175'. 
Parallèle des dimrentes Manières de tirer laPierre de 
' VeiBe» par le Draa, 8. Paris 1730, 
Parfumeur François r qui enftigne toutes les manieret 
. de tirer les Odeurs des Fleurs » ayec le fccrct de 

• purger le Tabac en poudre 12. ^ 

l^es Parodies du Nouveau Théâtre Italien » avec ki 

Airs graves j vol. 1 2. P^is 1731. 
Penfces Secrettes ou Reflexions liir laReligiott » Tra-' 

duit de l'Angjbîa* du Doâeur G.-Beveric^ la.avol» 

Amft. 1731. 

Le Philolophe Anglois ou Pfftftoire de Mylord de- 
vekmd nls Naturel de Cromwel par l'Auteur des 

...JMenuMie^ d'un Hao^xua de Qualité ix. vol» 
fig- 

Tiacette Traité de l'Orgueil, i a. 

■ de la Confciencc. ia« 

Pratique dea Vertus Ciirétiennes , ou tom ks DavoJre 

u O j . des . 
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321 C A T A L O G U E • • 
des Hommes. • avec ks Dévotioo5 pariiculicres.-.. 

Préièrvatif . contre l6 Pdpi&cie , ']>ar7Sberlo6k*. S. 

: î7*i-. : . - : ! .) 

Prince des Aseues Marines, ix^ Paris 171s. . « 

Li PrincefTe de'Mo^tpMlter; itt. Parîs 1727. • 

Principes Généraux 8c Railonnés de la Graoïmaire 
Françoife, i 2. Paris 1730. 

JPrincipes da Deflcin, par LairefTè, fol, 17 19- 

— — de PArchiteélure, de la.Scu^turp &iicl2^ Pein- 
ture, par Felibien. 4, Paris t6ç^ ' . . 

Princi^^ dç -Pb/fique , nécei&irc&s pour la Médecine 
pratiaue. i». a vol. Paris 1714. . • ^ 

w . « v de l'Orthographe Franyiic , P« Réflexions 
utiles à toutes les perfonncs qui aiment à écrire 
corrcdlement. 12. Paris i72f. • - 

Projet d*unc Nouvelle Traduflion de PHiftoire de 
Mr. de Thoa qui s'imprime adluellemcnt > par 
Ibuicription en 10 vol. in Quarto C/rand Se Petit 
pap. 

Promenades d'Arifte 8c de Sophie, ou InftruAiona 
Galantes & fêrieufts pour une jeune* Denooifele, 
qui veut entrer' dans le Monde, par Mr. de tJ^n 
12. 1730. 

fhâdr't FaéuUé^Syri Mimi Sententid» cnm noth Tana* 

quilli Fairi, Lat. GaL 8. i72f. 
Toujet Inflltuttones CathoUcd. fol. "2 vol, Taris^ 
fupndorfii IntroJkêBio ad Hifioriam Murâfdam^ Latine 

nJdha 0 % Çramerû 8. 
' triU L/ttnfi Minores $ Curânti t. Bêirmsim.^. Lugd«- 

Bat. ijji. 

a 

0irtntïlîmi M. F. Je Ornf&rm Tn/Ufathm Liiri XÎL 
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RAimond , Comte de Barcelone. Nouvelle Galante* 
II. Amft. 1698. * 
Recherrlieff fur les Courbes double Courbure , 4. Paw* 
ris 1731» 

" fiir k nature da Feu de VEnSst , par Swindcm* 

• 8. 1718. 

de la Vérité , où Pon traite de la nature de 
rEfprit de rhommc & de Tufage qu'il en doit' 
faire par Malebranche» 12.4 vol. Paris 171 1. 
jR»ecueil des Pièces qui ont remporté les prix de 
rAcadéaiîe des Sciences. 4. Paris. 
' des Ouvrages du Pere 'Daniel. 4. 3* vol. Paris 

• »7^4" 

— des Oavrages de Saci. 4. 3 vol. 

des Remèdes, par Mad. Fouquet. 12. 

• des plus beaux Airs des Opéra Se autres Chan*^ 

fons nouvelles. 1 2. 2 vol. Paris. 
Recueil -des Pièces Choiiies tam eo prc^ qu'en vert 8 

1 vol. 1714. 

* Recueil Hiftc»ique d'Aâes» Négociations, Mémoires 
; Se Traités de Paix 8cc. Rouflèt, f vol. 8. Haye. 1731. 
— — de Difcours fur divers Matières întere liantes, 
traduites ou compofccs, par Mr. Jeaa Baibcyrac . 

2 vol. 12. Amft. 17J1. 

Réflexions. Critiques (ùr le Traité de i'Uiàge de la iâi 

gn?e. 12. Paris 1730. 
. j Morales fur le N. Tedaiment. la. 8. vol. • 
■ ' fur les Femmes , par Mad. Lambert, vx. Lond., 

1730. ' ' 

RéHexions fur la Déclaration que Mr. Saurin a donne 

•au dernier Synode, &c. S. 17^1. 
Réfutât on des Erreurs de Benoit de Spînofà, par 

Mr. de Fenelon Archevêque de Cambrai, pir le 
. P. r.ami Beoediâin ôc par Mr. lé Comte de Bou-^ 

lainvilliers avec la Vie de . Spînoâ. i-x» - BaoïeU 

1751. 

Relation du Voyage dTEfpagne, contenant une Def- 
cription çxadlc du Païs, des mœurs ôcc. ce qui 
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arriva a Philippe IV. à Tégard d'une Dame qa'U ai* 
0u>ic, 8c plufîeurs autres particularités, ii. 

■ de la Cour de Portugal fous D. Pedre II. isu 
1 vol. ijoi. V • ^ 

Religion Chrétienne très-rai&naable. 8. 
■ • ■ Cbr4tîennd deoaiâiifréc t jar .Qittoo* 8. ai jvoL 

i-r— Immétè bomiM* ou^i^eft pas Théologiea. 
de profefliop » avec ks fondemens qui TétabUllcilt. 
la. - - 

I des Hollandois , avec une Apologie pour la 

Religion des £tats Généraux, ii. 
Religion des Jefuites , ou Réflexions contre .k 19^ 

obier vation de rEfprk de Mr. Arnaud. 1 x. 
*i Proteftante une Voyc furc au Éilut , par Mr.. 

ChiUipgsworthi avec les Difi^rtations de Mr« Ha* 

les, la Vie dlea deux Atfteur». la» 3 v^« i73^* 
Remarques fur la Lafig^e Françoiiè par Vaugebs^avec 

les notes de T. Corneille, la. 
Remèdes choiiis & éprouvés tanf de Médecine 

que de Càkurgie» par Mr. âretoo» ia« Paris^ 

1716. 

.^epoûfe à Mr. Mayqard » au fujet d^une Conféren- 
ésc fur la Religion: » qa'il a propofée par Lettre « 
un ProteflSuit , par Mr« de la Ch^pdle 4* Haye 

Refblutions de plufieurs Cas de Confciencc touchant 
le Morale & la Difcipliae de TEglifc , par Mr. de' 
Saintebcuve 8. 5 vol. Paris 1717. 

Retraite des dix-miUe de Xeoopboiij ou l^£2padir 
tion de Cvrus cûutre Artaxesaees. ia% . 

Rhétorique de Csceron Lat. Fr. la. 169a. 

I^hétoriqutf ou Atrde Parler, par Lamy ii. ijif. 

. Rome Ancienne Se Moderne , avec toutes fcs Ma- 
gnificences & Délices. 12. 6. vol. 1715. 

KeizJt (G.Othon,) Etlga Grd^iffans^ 8. Rott, 1730. 
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Kot de Pèrie, ft.fmA. Pmiê tj^i^i 
SsLtytm de Beriè fc de Jareoal » p«r Tarterai. 

II. Paris 1730. 

8c autres Oeuvres de Régnier , a?cc des Re- 



marques 4. Amft. 1730 
Sermons £ir divcxs fajeu de Mdrak 8^ Geacve 

de Formenlieres. ii. 6 ?oL Parts, 
dtt R. P. de la Boiffiere pour Cirâmeei 

• Veftateff ftofelBras Rdigieufts. ii. 4 td. P«i» 

1730. . ^ ' j 

» de Bertheau, 8. 2 vol. 1730. 
— — de BcfTonnct^ 8. 1728. 
-s—* &r divers Textes par Sherlock. 8» a^ok i7àjî 
Solitaires en belle humeur, ii. a toI. 
Siqplemenc à PHiftoire dea Guerrea Civiles de Vhm 
dre foas Philippe II. Roi d'Efpagne 8, a tcriL 

• Bruitcli 1729. . - . 
Scriptores Ordmis PrxMcatorum. fol, Tarh 1 voh 
Sigonitis de Reptthlica He6rAorum, in Ittean attira vi' ^ 

ce editi à J-o, Nicolao 4.. 
la S'icilia di FtUfpo Faruta dêfcrina con Ueia^ 

é^e^fkLfig. Lion$ 1^7. 
SHim Italîeûs. C K Ùrakmbargii 4. XJttra^St. ^jij. 
Smuliri dùrographia Sacra Broènmié fit. % vàL C£i 

Maj, 

SilvH (Fr.y opira $jmia Theolagha fil. 4 vcL Fotp* 
fiis 17 14. 

Sirmonâ (fac.} Oùera varia m qmn^m tmm ^^Mi^. 

bntayfoL f vol. Vetiet. 1728; 
Simim (Eéhp.) C6rm€ùa Wfimridm OnMkam tmjftt^ 

Sem ai £xardh Munii ad Kath. D. fl. J. Ùhr'tfli 

• & t^thtiB ad annam à Chrifiù MU LXJ^L fit 
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« 

TAbleS' Chronologiques de.rHiftoire Sagrée&Pro^' 
, fime depuis la. Création du Monde^ par l'Abbé. 
Lenglet du Freno/, gravées en cuivre fur^f» Gran* 
. des Feuilk^.''; , 

Tablettes de tous les Minillres Publics des Cours 
^ Souveraines de PEurope, pour Pannéc 1731. 12. • 
Tacite avec les Notes d*AmcIot de la HoulTaye 

^ vol. Nouvelle Editioa Amft. 1731. 
»■■>■ ■ avec les Notes Politiques &; Hiftoiri<)UC9». 
, par HAIT* \c Comte de G"^**. tom. & 6« a vol» 

II. Haye 173 1, 
Temple de Gnidc- 8, tjiS. 
Tedament (Nouveau) de Mr. le Clerc. 4. 1 vol. 
Tbeatre des Grecs par le Pere Brumoi 4. 3 vol^.Pa-. 

ris 1730» avec de belles Vignettes. 
■■ ' ^ le même Ouvrage fur du grand pap^ 

i vqI. . 

de la Foire ou FOpera Comique 11, 6.\yoU 
fig. Amft» itii. 

■ idem le Totne 6. Égarement Amft» 
173T. 

— des" Pafflons 8c de la Fortune, ou des Avatii- 
tures furprenantes de Rofamidor 8c de Theojjla- 
^phiïç, Hiltoire Auftralc, ix, Paris 173.1. • 
Titans i ou TAoïbition punie. 8. ^ 
Traité d'Àlgebre , ou Principes généraux pour rc- 
rSa^xdre les Queftions de Mathématiques , par Roi* 
le. 4. Paris. 

de l'incertitude des Sciences, ii. 172^.. 
divers de Mr. Temple. 11. 
de la,. Pâ^x .de TAme » par du . Moulin^ 

^ f^^des Machines 2c Inventions extraor4i^^çSf 
parPapîn. 8. Paris. . 

de Per^âive pratique, âvec des Kenutrques 
ibr r Axchiteâuré , par Courtonne* fol. Paris 

— • dos 
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- dç?, Monaoyes.de fra^cc, par k BJanc. 4* 
Paris. * . •* . . 

^ de PhyfiqjLiieAjMr Rohauk» 8, ^ i . 

• de la Police, par la Marc* fol» 3 vol. 1729; 

rîs:r7i4. 

' des Donations entre- vîfs iBc Tcftamentaires, 
par Mr. Ricard, avec la Coutume d*Am:ens, 
commentée par le même i^uceur , foL Paris 

Vi^' . *. • 

de PAmitiéy par Sacf. la. r 

de. Ia;Peiiiture^ par JLseoiuurd Dçvûici. ii^Àn: 

ris avec fig. ^ » , 

. des Maladies de Pœîl , par. Maître Jean, i a. 
Paris 1722. 

contre Tîmpureté, par O/lervald, 8, 
de la Providence, par Sherlock. 8. ijji, 
de l'art Métallique extrait des. Oeuvres d'AU 



vajre*Alfoniè B^rba auquel on a joint un Menioi.^ 
" re concernant les Mines de France sa. Paris 1730* 
arec fig. . 

de PEtat des Morts & Jei reflufcitans par 
Burnet 12. Rott. ly^o. ' 

de l'origine de l'Ouïe contenant & Strufture, 
les Ufages 2c les Maladies de toutes les partior 
de rOreille par du Vernci. 12. Leidejyji, 

de la Vérité de la Religioa CJurétirâne par Tm^ 
rettin 8. Genesre 17J0. 

du Dognoe de la Probabilité , ou du Choix 8c 
de I*Ufige qu*on doit- faire des Opinions proba- 
' bles , dans les Qucftions de la Morale, 8. Reims 
1731. 

■■■ des Maladies Aiguës des Enfans , avec les 
Obièrvations Medecinales , traduit du Latia de 
^ Mr. Harrîs, II. Paris 1730. . 
r— . de la Vertu les Medicamens, traduit du La^ 
tm deTâvl Bèerh^ive. 12. Paris 172p. , 
^— des Maladies qui arrivent aux parties Genita"'' 
les des deux Sexes, & particulièrement de la Ma* 
ladie Vcnericnoe , par J. VcrccJJoa. la. Paris 
17 io. 
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— de la Nature des Câufts des Sjrmptomcr, 8C 
de la Curation de l'Accident le plus ordieatre du 
waal Vcficriea f - fir Mr. Kôktxxra; ii. Psrâ 
t^yok . ' • - - . 

de». Opiratlottir de Orirurgiis » 'fondé- Ifar la 
Mécanique des Organes de VHomme ^ R fiir* la 
Théorie & la Pratique la plus autorilee ; par 
Mr. Gareogeot 3 vol.. 11. avec figures, Paris 

de la Mécanique, par Mr. de la Hire, 4. Pa« 
ris 17»?. 

«MMéique tt jfcregé de tûuM^k» Maffe^ 
matîques , par Mr. 4e NcufcgUfc, i vot. S. avec 
fig. Lion 1700. 

■ de rExcellcncç de la Religion, par J. Bernard 
z vol. II. N. Edition Amft. 173t. - - - 

Triompha de PIntereft , Comédie d'ttç Afite par 

'i^Abbé des-Fontainei. 8. Haye 1751. 
^...i. de l'Eioqoence , dedîé à Mrs; de l'Acadbmte 
«Ttinçoift» par Màd. de Gomes ia« Vgch ^Jl^* 
Trophées tant làcrez que profanes du Ducfté derBlra- 

• batit , contenant Foriginc , fucccATion, 8c defcen- 
dence des Ducs 8c Princes de cette Alaifbn &c. 

. par Butkcns. fol. 4. vol. 17 14» 

XMMif/» Bxterimmvrtm Naturalium cMpmum m 

Acêimiê JktCimm$ M mffUtis Ser. Tr'me^ Lio^ 
-»fMi magni Etr^rh ouèisf tx Iféàieo La fin/M 

Sermonem cdnvtffr \ quthis tmmfnftHafîùs^ néVM BX" 

- teriments ^ Orathnem de Methoio mftrfuendî 

• firiment0 Vh^Jicn addiJit tetr. van Mufchmbrcek L» 
A. M. ft^. & ^hil. D. PiW. & Mathf. Itof. 
Aeâd. UltrajeSim 1731. 

tktféutrm Jmii tiomani cpathuns rarhra melhrm^^ 
' inmpm^m Op^adm , b mihms Jus Bfimanum 

emendatur, expUeatrir, HU^atHf^ ium pr*fâtme 
^'-Ivtrardi Ottents. fol. f voL Pâr voye dc Ipùfcfî*' 

ption à Utrtcht 17 jr. 
jUl'Mt^) Cawfnentarius in quatuor "Epî/Iolas TnuYi , nempe 
' mi CMnrims » Etbefm > Philippeofis ac Collojfen,- 



\ 



Digitized by 



DES LIVRBS NOUVEAUX. 319 

Tirini (Jm.) Comment, in Vêtu* JHovum TefinmM' 
tum fol. t vol. Lugd. 1706. 

V. • 

VAIeiiafia» ou les Penféef critîquest Ufidridaei ft 
morales , & ks Poefies Latines de Mr. de Vsr 

lois. 12. 

Verlàilles Immortalifé par les merveilles parlantes 
de Batimeos, Jardins, Bof^uets , Statues > Grou^ 
pes 6cc. Compoie en vers François, par J. 

' de Monicart, avec une Traduâion Latine de Mr. 
Romain le Teftu. 2 vol. 4. Paris ijio, avec de 
belles figures. 

Vertus Modicinales de l'Eau commune \ auxquelles on 
a joint une Diflèrtation fur la Glace, par Mr.de Mai- 
ran & celle de Mr. Frcd. Hofi&nan fur l'ExcelIen- 

' ce des Remèdes domellitjues. ix. x voU Paria 
1730. • . - • 

Vie de G»fman d'Alferache. it. j voK I7i8« 

de Saint François Itiftituteur des. Frères UP^ 
neqrs, par Chalippe. 4, Paris iruff. 
• de CfomiRftl, par Lett. ir. 1730. 
'do- Taflfe i-f. • ' ' 

du Cardinal . d'Amboifc premier Minîflre do 
• Louis XII. b^ec un Parailcle des Cardinaux cel<> 

bres qui ont gouverné des Etants jpar le Gendre 4» 
1714. - . : 

Vie de Pierre Mignard Premier Peinite db Roi par 

PAbbé^ de MouiSUe Amfft. 173 
' 'du Vicbmie db^Turenne- 1%\ i6g6. • 
> * des Hommes illuftres par Plutarque Traduites 8c 

avec les Notés de Mr. D^ier 4. S, vol. ^eç ôgj 

Paris 171 1. 

La Vie du Pape Alexandre VI. & de fda Qls Çefat 

• Bôrgia ) avec les Pièces Authentiquas' îkc'. par M- 
A. Gordon. Traduit de l'Anglois .1 vqI« xa« A^oift, 

£a Vie de Pcre* A. ^ùOMa de la Compagnie de Jc- 

• fis» contenant les- Négociations en Sucd«, Pologne ^ 
Il en Mofcovie ^c« ta.. Paris 17 la, 

' Lci 
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Les Vifites ''diaritables « ou les Confoladons Chré« 

* tiennes» pour toutes ibrtes de Perfonnes affligées $ 
par Charley^Drelincourt. Nouvelle Edition retou- 
chée par Mr. de la Rivière, Pafteur de l'Fglife 
Wallonne d'Xmfterdam. 3 vol. 8. Amft. 1731. 

Vit a dell invittijjimo Imperatore Carlo, V. ^Jirmcâ, 

fcritta Ja G, LetL 12.4 vol. 1750. 
Voyage de Glantzby dans les Mers Orientales delà Tar- 

tarie i avec les avantures. des Rois Loriman & Qi> 

tnundar. 12. 1730. 
Voyages & Avanturcs du Capîtaînc "Robert Boy le, oJk 

l'on trouve l'Hifloire de Mademoifelle ViUars avec 
■ la Relation du Voyage, du Naufrage & de ia Con* 

verfion Miraculeufe du Sr« Caflcimaa. 12, 2 vol. 

Axnfk. 1730^ 

H en difTerens Etats.de TEiirope & A£e parle 
• ' Pdre Avril 4. Paris 1691* 
U.— du Chevalier des Marchais en Guinée, Cajen* 
' iie, & Ifles voifines par le Pcrc Labat xx«4vol. 

fig. Paris 1750. # . . 

; « (Nouveau) de France, Géographique, Hiflort 
' que, & Curieux 12. fig. 1730. 
yoyages du Pere ^Labat de l'Ordre des FF. Prêcheurs,* 

en Efpagnè 8c » Italie , 8. vol, la, avec %U!ea 

Amft. 173 r. . ' 
t m I du Chevalier des Marchais en Guinée , Ifks 

Voifines, & à Cayenne, feit en lyxf. 1716.8c 

1717. par le Pere Labat, 4 voL 12. avec fig. 

AmA. 1731. 

5»—. de Marfèille à Lima & dans les autres Lieux 
des Indes Occidentales, par Le Sr. D***. la. Paris 
1710. 

■ Nouveau de Mr, de h Motraye , dans k Pnif^ 
ie Ducale 8c Royale , dans la RuiTie, 8c <teDs la Po-, 

logne &c. fol. fig. Haye 1732. 
Ufage 8c les Fins des Prophéties,, par .Sherlock. 8. 

* i7»9- 

Tnruvius Britannicsàs , ou l'Architeôure Britannique, 
contenant les plans , élévations 8c ièé^ions des Bâti- 
joens réguliers , tant particuliers :que publics» delà 

ÇsfW- 
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% 'Grande Bretagne, avec de grandes planches en tail« 

le douce, fol. vol. 
Vsniem {fac) Prxdium Rufikum ii. fig. Amfi* 1731. 
Vanitrii {Jac.) i SSccietM Jtf»^ OfufcuU. ï%.Im$ 

I7Î0. 

Verney (Dn, Ju) TraSatus de Organù Audirns , contt- 
nens Strucénram , nfum ^ Morbos mnium Auris 
Vartlum 4. Lugd. But, 17J0. ' 

Verheyen {Vhii) Opéra Anaiomica ^. Jig, Bru^c, \ji6^ 

Virgitn (Puè.) Uaronis Optra , ad P. Mamvicii Edifie^ 

* nm ciifiigatâ \%. Af^» 1730. 

fJ/Achtndorffi Diffirtaimum Triêi , 7. Z)i ?r\iuifê 
Lê^'tbHs filHiê. II. Oê Triticiêrùh 
UU D$ SéSii^ nadisM 8. 1730. ; , 

Lc^yOdïaque de la Vîc écrit en vers Latin , par Pa^ 
JLj Ungene $ Traduit eu. Fiangois ix. Han 
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ENGLISHPLAYS 
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^ JfMtimt. ftut'. 

i - - tf 

. . 8 

w - 8 
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Julîus Ca'far. 
î^acbcth. 

Hamlet , Prince of Denraark. 
Othello , Moor of Venice. 
King Henry IV. wîth thc humours 
of Sr. Jphn FalftaE 
te Merr; Wlves of WtodCrf» 
Amours oFdf; Jbhrt FallfeiflE: | 
The Tempeft, or Enthanted Ifland. | 
altered by Davenant & Dryden, j 
Aarenge-Zebe, or the GYezt Mogul 
AU for Love , or the Woll loft.- . 
Oodîpas (by Brtjièn & Lu) 
VbtrSjAûifh Fryar, or dOuHédifix)^ 
vcry. 

iThe Indian Emperor, or Conqueft 

of Mexico. 
The State of Innocence,or Fallof Man 

Amphitryon, jur te ewaâoto 
The Orphan. 

Vcoice prelèrved. 
Oroonoko. 

Abra*MuIe« ^ 
The Rchearlàl , with a Kejf. 
The Chances , altered by 
She wou'd if fhe cou'd. t 
The Man of Mode, or Sr. Fop.Flutter.^ Ethtrtg» 
The Old Batchelor. ' 
Tiie Double Dealer. 
Love for Love. ^CmigrtV9 
The Way of Thc World. 
The Mflturaing Bride. 



.\ Ottmf. 
•f SoHtbenu. 

\ D. efVuC' 
^ kiitgham. 



6 



8 
6 
8 
6 



8 
6 
8 
8 
8 

Phx« 
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l^LAtL. AHthrsffkn: 

Phaedra 8t HippoHtus. Smith. 6 

The Plain Dealer. ' mchirlq. 8 

Loves laftiliift, or The Foolinfaflûon,"^ 8 

The Non-Juror. ^CM$r* 8 

The Carelels Husbaad» ' J ' 8 

The Provoked Wifc. ' i 

The Rek^iè. XvaHiurg. 8 

miop, with a Second part. ^ 8 

The -F uneral , or Grief a la mode. 1 SueL t 

The Confcious Lover s. "* 6 

The Drommcr, or.Haunted houiè» mrrifin. 8 

Chit Chat. KiUi£r90. 6 

The Confiant Couple. ^ 1$ 

The Recrumiig Offieor, ( Paraubar. 6 

The Beaux StrsttSEgem. J - 
Tamerlaoe. 

The arabitious Stcpmothcr 1 tf* 

Jane Shore. L^^^^ « 

The Lad/ Jane Gray, I 5 

Theodofius.wthc force oTLovc, ^ 

Sophomsba,or ONMfiiii^r o«mlirow.> N. Le,. $ 

BufirisKingx>fEgypt r#««^. « 

'Tu S^Sc Damafcus. //«X/. « 

TheTragcdyof7ii/r«/C^)ir.. v^uk^of < 

The Death of MarcMs Mpum. S Buikinmm. i 

The Corn mrttee. ' Bwâri. V 

The Coyrtly Nice. cror^n. 8 

Tiiepr«vok4Hu3baad. , Qibbn. 8 
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DE 

t 

LIVRES ANGLOIS. 

TLfR. Vofe's Trmjlatïon ofHomer'sIlMd. 8. 6 vd. 
X VX u » P(?e;wi Uijcdlanm 8. 
ilfr« Adilfon's Foemst TranfMtms » Dwlogm m Mi4m 

Afr. Pr/irV Fcems Comfleat frinted firom .the folio Edition 

With Addition, 8. 
Ihe D^ihe of Buckingkim^ s Works 8. 2 vol. 
MifcgUaneous Works Commical £>ivertingiyDr.S ^ fi » 
.8. 

The Schîwe ofLiteral Prophecy i^c. 8. 

iiuÊHmU fh^rfaUik TyMnJknd by Mr. Row S. % voL 

^aradifi Lisfi n foem in XIL Bùoks wrUti» by Johm 

Milton S.fig. 

i^ottes upon the XIL Books ofFaradife Lojl , wrinen bj 
Mr, Addt[[on. •* • 

Fo$m's on Se^eralSubje5ls written by Stephen Dtuk » 8« 
iCrttveh of Qyrus written by Mr, Ram/ay, 8. 
The Royal Diaionary Engl. Fr, » Fr. Engh by Mr. 
L.Boyer. 4. t vol. 

M ■ ■ r if by Miegc. 8> ^ ^ 
New FrcAcIi Crammar. by Mr. Boyer. 8« 
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